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Justice 
à l'américaine 
E dwin Messe 


s'en va, enfin} Et, après quinze 
mois de rumeurs, d'enquêtes et 
de pressions, l'énorme soupir de 
soulagement poussé par les 
républicains montre assez bien à 
quel point cet attorney général, 
soupçonné de trafic d'influence, 
et si peu regardant sur les prin- 
cipes de justice et de droiture 
morale qu'il était censé défen- 
dre, était devenu un boulet. Sur- 
tout à quatre mois d’une élection 
présidentielle incertaine, sur 
laquelle les démocrates sem- 
blent avoir pris une sérieuse 
option. 





Edwin Meese s’en va. Et, 
étant données les circonstances, 
on peut presque dire qu'il part en 
beauté. Saisissant habilement 
Voccasion de la publication d’un 
rapport qui, faute de preuves, 
l'inocente en quelque sorte par 
« défaut ». 

1! n’en reste pas moins que ce 
départ * spontané », qui ne 
trompe personne, s'il arrange [es 
républicains est une défaite per- 
sonneke pour le président Rea- 
gan, qui n’avaït pas craint de bra- 
ver à la fois le scandale et le 
ridicule en défendant ouverte- 
ment son « ami fidèle » et son 
«précieux collaborateur ». Les 
fins de règne sont toujours un 
peu nostalgiques, mais colle de 
Ronald Reagan apparaît bien 
douce-emèrs. Et c'est presque 
seul, à l'exception de sa femme 
et conseillère Nancy, affaiblie par 
la_ maladie, et du secrétaire 
d'Etat George Shuhz, si encfin à 
contourner les désirs de la Mai- 
son Blanche depuis son bastion 


du département d'Etat,. qu'il va | 


devoir affronter les six mois. qui 
La dr à ri Jusqu'à 
entrée en fonction de son suc- 
cess@tif{te 20 janvier prochain. 


LE -: 


D. toute façon, 
lorsqu'ils n'ont pas quitté le 
navire pour suivre leurs intérêts 
personnels, les amis du prési- 
dent, et notammem ce fameux 
«clan des Californiens », se sont 
empressés, à peine hors de la 
Maison Blanche, d'en dévoiler les 
dessous dans ce qu'ils ont de 
plus douteux et de pitoyable. 
Quant à la presse américaine, 
elle s’est amusée à comptabiliser 
les membres de l'administration 
mêlés de près ou de loïn à des 
affaires douteuses : il y en aurait 
plus d’une centaine. 

Dans pareil contexte de déla- 
tion et de ges eg la 8 
fée d'oxygène appo: ècepr 
sident à bout de souffle par fe 
récent sommet de Moscou va 
vite s’estomper. D'autant qu'il jui 
reste à résoudre une des crises 
les plus délicates. aux yeux de 
l'opinion, de toute sa présidence, 
celle que vient de susciter la 
«bavure » de l'US Navy dans le 
goHe Persique en abattant un 
avion de figne iranien. 


Ci crise ne 


manquers pas de relancer la 
polémique sur la politique améri- 
caine dans le conflit irano- 
irakien, évoquant inévitablement 
ce scandale de l’« Irañgate » qui 
a empoisonné les dernières 
années du mandat du Ronald 
Reagan. 

fronie du sort, il y a quelques 
jours à peine la Cour suprême a 
infligé une nouvelle humiliation à 
le présidence en déclarant 
«constitutionnel» le principe 
des procureurs spéciaux 
d'enquéter sur les agissements 
des membres de l'administra- 
tion. Ce qui, dans l'immédiat, 
aura pour conséquence désss- 
trousse pour M. Reagan de laisser 
les mains entièrement fibres à la 
justice pour faire toute la lumière 
sur le scandales de l’e irangate ». 
En regard des révélations à 
venir, les républicains ne pour- 
ront que se féliciter d'être au 
moins débarrassés de M. Meese. 

{Lire nos informations page 3.) 
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Les troubles ethniques en Union soviétique 





De nouvelles manifestations 
font des victimes à Ereran 


Un porte-parole du ministère arménien de l’intérieur a 
indiqué que les violents affrontements qui se sont produits 
dans la Soirée du mardi 5 juillet à l'aéroport d'Erevan, en 
Arménie, avaient fait «un ou deux morts et plusieurs 
blessés ». Ces informations ont été démenties par un 
Porte-parole du gouvernement, à Moscou, qui a cependant 
reconnu la mort d'une personne + des suites de blessures » 
dans un hôpital de Massis, au sud de l'Arménie. 


Selon un représentant du mou- 
vement arménien dans la capitale 
soviétique «#rois manifestants 
auraient &6 tués par balles, et 
trente-sept autres auraient été 
hospitalisés ». Les heurts ont 
opposé les forces armées dépen- 
dant du ministère de l'intérieur à 
des grévistes, qui occupaient 
l'aéroport depuis plus de vingt- 
quatre heures. L'armée est inter- 
venue pour déloger quatre cents 
manifestants et disperser mille 
cinq cents autres aux abords des 
bâtiments. A Moscou, on a 
confirmé officiellement que ces 


affrontements avaient fait trente- 
six blessés. 

Au lendemain de la conférence 
du PCUS à Moscou, qui n'avait 


.pas donné de réponse aux 
demandes arméniennes 


concer- 
nant la région du Haut-Karabakh 
en Azerbaïdjan, des grèves 
avaient de nouveau éclaté, fundi, 
dans plusieurs entreprises d’Ere- 
van. Le mouvement s’est étendu 
et touchaït, mardi, les deux tiers 
de la capitale. Des débrayages 
importants sont également 
signalés dans d'autres villes de la 
république d'Arménie. 

{Lire la suite page 5.) 


Tout en critiquant les abus de l'administration 





La Cour des comptes veut aider 
l'Etat dans sa gestion 


La Cour des comptes a rendu public, le mardi 5 juil- 
let. le rapport annuel que son président, M. André Chan- 
dernagor, avait remis la semaine dernière au chef de 
l'Etat, et qui a également été déposé sur le bureau de 
FAssemblée nationale et sur celui du Sénat. Au-delà des 
habituelles anecdotes sur la façon dont l'argent public est 
dépensé, la Cour veut aider l'État à améliorer sa gestion 
en ajoutant à ses critiques des amorces de solution. 


Un «super-phare» au large 
d'Ovessant qui n'a jamais été 
construit mais a tout de même 
coûté 160 millions de francs ; des 
canne qui garantissent les 
emprunts d'en: È aisant par 
la suite faillite ; pa façon curieuse 
avec laquelle ont été passés cer- 
tains marchés pour la construc- 
tion du Musée des sciences, des 
techniques et de l’industrie à La 
Villette. Autant de récits mon- 
trant à quel point l'argent des 
contribuables est souvent mal uti- 
lisé, parfois carrément gaspillé. 

Mais la Cour va plus loin : 
«Nous avons voulu privilégier 
les analyses du fond au détriment 





Le débat sur l’amnistie et le sort des détenus « 


litiques » 





L'Assemblée nationale a 
adopté en première lecture, à 
l'aube du mercredi 6 juillet, le 
projet de. loi d'amnistie: 
Socialistes et communistes 
ont voté pour, l'UDF et l'UDC 
se sont abstenus, lé RPR a 
voté contre. Les débats ont êté 
dominés par la décision prise 
par le garde -des sceaux de 
lever les mesures d'isolement 
des des détenus dits + politi- 


ques» et impliqués dans des 


affaires de terrorisme. 


Solermelle, déterminée, l'exclu- 
sion du terrorisme des bénéfices 
de la loi d'amnistie aurait dû — 
en principe — couper court à 
toute polémique. Trainés comme 
un boulet depuis sept ans par les 
socialistes, les effets conjugués de 
la grâce et de l'amnistie de 1981 
avaient laissé de trop mauvais 
souvenirs. Mais, alors que le 
ministre de La justice avait fait 
jusque là un «sans faute» en pré- 
sentant son texte au Sénat, se 
montrant plus technicien avisé 


que politique, Pierre Arpaillange 


ET 
d É 


s'est pris 


La révélation, le même jour 
(le Monde du 6 juillet), de la 
levée des mesures d'isolement 
pour les détenus poursuivis pour 
faits de terrorisme, à rompu le 
subtil équilibre qui aurait dü per- 
mettre, après quelques réajuste- 
ments, de faire adopter la loi 





L'année sans pareille 


UNE CHRONIQUE DE MICHEL WINOCK 
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dans l'apaisement. Prise sans 
concertation, ni avec Matignon ni 
avec l'Elysée — qui ont découvert 
Pinformation dans la presse, — 
cette décision à mis le garde des 
Sceaux en mauvaise posture. Elle 
a déchaïné — c'était prévisible — 
une - bronca - de la droite. 


AGATHE LOGEART. 
{Lire la suite page 8.) 


des anecdotes «, a déclare le pre- 
mier président de la Cour, 
M. André Chandernagor. Et de 
fait, poursuivant une évolution 
ébauchée if y a quelques années, 
k Cour analyse, décortique des 
problèmes difficiles, suggère 
même parfois des solutions. 

Les critiques de la Cour ne res- 
tent pas lettre morte même si leur 
efficacité n'est pas 1oujours évi- 
dente. Les administrations visées 
répondent, doivent se justifier. 
Parfois, les choses changent un 
peu... 


{Lire nos informations page 31.) 


Enseignement supérieur 
Les faux pas de la générosité | La ruée vers le privé 


- lauréat s'apprêtent à faire des 


études supérieures: Ca ne sont 
Plus les universités qui suppor- 
tern le gros de la croissance des 
effectifs. Celles-ci .n’accueillent 
que la moïié des bacheliers. 
Ceux qui ont les meilleurs résut- 
tats choisissent les classes pré- 
paratoires ou encore les filières 
courtes {Instituts universitaires 
de technologie et surtout Sec- 
tions de techniciens supérieurs). 
Enfin une partie, difficile à chif- 
frer, mais en très forte augmen- 
tation, est accueillie par l'ansei- 
gnement privé. 

Mais celui-ci s'est lui-même 
diversifié. Alors qu'une partie — 
essentiellement celle qui dépend 
des chambres de commerce — 
tire le système vers le haut, en 
intensifiant le régime très exi- 
geant des grandes écoles, un 
secteur à visée purement Com- 
mercial se développe pour 
accueillir les bacheliers trop fat 
bles pour être admis dans une 
filière sélective ou pour avoir des 





Le confit 
du Cambodge 


Le processus de règlement 
avance à petits pas. 
PAGE 3 















Témoignages sur le com- 
portement des forces de 
l'ordre. 

PAGE 9 


Chantiers 
de l'Atlantique 
Grève à Saint-Nazaire, réu- 


nion de conciliation à 
Paris. 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 36 








chances raisonnables de faire 
des études longues à, l'univer- 
sité. Ainsi s’est mis eri.place un 
système à deux vitesses : l'un 
généralement gratuit et de plus 
en plus éliminatoire ; l'autre 
payant et accueillant à tous 
{même aux non-bacheliers}. 
D'où certe situation paradoxale : 
alors que l'Etat intensifie conti- 
nûment son emprise financière, 
réglementaire et administrative 
sur la formation, une part gran 
dissante du système lui 
échappe. On ne peut plus conce- 
voir une politique d'ensemble de 
l'enseignement supérieur sans 
prendre en compte cette dicho- 
tomie, que l'accroissement du 
nombre des bacheliers accen- 
tuera encore. Mais l'enseigne- 
ment privé devra, pour jouer le 
rôle de complément du public 
qu'il ambitionne, se discipliner et 
offrir à ses clients des services 
bien définis et à l'efficacité 
éprouvée. Ce qui est loin tou- 
jours d'être le cas, 


























F.G. 






L'ENQUÊTE : la Côte-d’Ivoire dans l’adversité 


L’amertume du cacao 


ABIDJAN 
de notre envoyé spécial 


L'amertume ivoirienne, en ces 
temps difficiles. a l'inévitable 
goût du cacao. Use amertume 
mêlée de nostalgie. Car, au pays 
du président-planteur Félix 
Houphougt-Boigny. l'antique 
«<breuvage des dieux» fit long- 
temps des pcs Fidèle à sa 
légende aztèque, le cacao donna 
du nerf et du muscle à la Côte- 
d'Ivoire. 11 fut le sang noir de sa 
croissance. Enr ces belles 
années 70, la Côte-d'Ivoire vécut 
l’âge heureux des grands projets, 
des autoroutes et des gratte-ciel, 
de l'argent facile et de l'insou- 
ciance. La nouvelle Abidjan 
s'admirait alors dans les reflets de 
Sa lagune. Vinrent les mauvais 
jours, mais bien plus tard ici 
qu'ailleurs. Le premier séisme 
pétrolier avait 4 peine fait frisson- 
ner les cocotiers de Cocody, Au 
royaume du cacao, on n'avait 
d'yeux que pour les courbes flat- 
teuses qui, au tableau noir des 
Bourses de Londres et de New- 





York, donnent, jour après jour. la 
valeur des fèves nationales. Or 
cetie valeur grimpait et, avec elle, 
le dollar. Le second choc pétrolier 
prit donc les Ivoiriens à froid. En 
même temps, le marché mondial 
du cacao commença, Jentement 
maïs sûrement, de s’engorger. 
Entre 1978 et 1981, les cours flé- 
chirent de moitié. La Côte- 
d'Ivoire se mit pourtant vite au 
diapason, l'Etat incarnant l’austé- 
rité nouvelle : compression des 
dépenses publiques, «gel» de 
l'embauche. blocage ou réduction 
des salaires. Apprendre la rigueur 
fut chose un peu rude pour une 
société urbaine qui, toutes propor- 
tions gardées, vivait à son aise. 
Dans quel autre pays d'Afrique 
noire voit-on, comme aujourd’hui 
encore à Abidjan. une dizaine de 
bus Mercedes flambant neufs, 
raccompagner les employés d’une 
grande banque, le travail fini, aux 
quatre coins de la capitale ? 
Assise sur sa montagne de caca0, 
la Côte-d'Ivoire s'était enrichie. 
Qui pouvait l'en blämer ? La érise 
venue, elle l’accueillit avec calme 


et civisme. Un éphémère redresse- 
ment boursier favorisa même une 
embellie. Mais, en 1986, la baisse 
commune des cours et du dollar 
provoquait La rechute. 

La Côte-d'Ivoire est 
aujourd'hui malade de son cacao, 
et largement victime d'un fou- 
droyant succès. En ee l’année 

e l'indépendance, elle produisait 
85 000 tonnes de fèves ; au terme 
de la campagne en cours (octobre 
1987-septembre 1988). elle aura 
récolté 640 000 tonnes. C'est un 
nouveau record, pour La qua- 
trième année d'affilée. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Lire la suite page 6.) 


Immobilier 


Une rubrique d'annonces 
classées : la sélection 


détaillée de maisons et 
d'appartements à louer 
dans Paris et en banlieue. 


Pages 28 er 29 
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A création d'un droit à un 
revenu minimum sera une 
victoire des familles du 

quart-monde qui le réclamaient 
depuis des années la voix du 
Père Joseph Wresinski. Mais le fon- 
dateur d'ATD quart-monde n'a 


dans une politique globale don- 
Pant priorité pers cher 
pour leur de vivre dans la 
dignité (1). 


une sécurité de pour penser 
autre chose. 


hommes et les femmes du quart- 
monde ont toujours réclamé : les 
de leur liberté et de leurs 


sans formation, savent par cxpé- 
rience ce que signifie être laissé pour 
compte. Îls nous invitent à une 





1} Des gens sont très mal logés 
ou n'ont pas logement lu tout. 

chose à faire est de rassem- 

Ro en dans 

t, (OuS Ceux qui 

ont des responsabilités dans le 

domaine de itat et ceux qui 

veulent contribuer au respect du 


I faudrait solvabiliser 
anus Lgemest pour quel vies 
sans X ü 
+ rame les cnrs sus logement 


; 
2) Des gens ne peuvent pas se 
soigner comme il le faudrait Si, 
déjà, l'Etat accorde une couverture 
de base à tous ceux qui n'en ont pas, 
cela permettra un meilleur accès 
savons aussi la couverture de 
base ne pas tout en charge. 
dans chaque Sépanenent 1ous 80e 
que L tous coux 

Len de mt de Re 
domaine de la santé et ceux qui veu- 
lent contribuer au respect du droit à 
la santé pour tous. 


Le Monde 








J Fauvet (1969-1982) 
Laurens (1982-1985) 


Durée de ln société : 


cent ans à du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620 000 F 


Priacipeux asc0ciés de la s0ci£té : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde ». 
Société 
des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entreprises, 


MM. André Fontaine, le, 
et Hubert Beuve-Méry, foridareur. 


Administrateur général : 
Bernard Wonts. 
Rédacteur en chef: 
Daniel Vernet. 
Corédacteur en chef: 
: Chude Sales. 
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Débats 


REVENU MINIMUM 


Rassembler la nation contre la pauvreté 


par CLAUDE FERRAND (*) 


Ji faudra trouver des accords pour 
créer des mutuelles de la solidarité. 
Beaucoup de familles pauvres 
seraient prêtes à y cotiser à la 
mesure de leurs moyens et à coopé- 
rer à l'amélioration de la santé pour 
tous. Qu'on fasse appel à elles pour 
les rendre coresponsables des cam- 
pagnes de prévention de la santé, 
pou encourager leurs parents et 

voisins qui en ont besoin, à se 
faire soigner correctement, à pren- 
dre des vacances, à pratiquer un 
sport ou des loisirs de détente. 

ï les étudiants des disci- 
plines de la santé et du bien-être ne 
viendraient-ils ps en parler avec 
elles, là où € babitent, pour 
qu'elles jeur disent ce dont elles 
souffrent le plus et pour étudier les 
meilleures solutions ? 

3) Des gens n'ont pas assez d'ins- 
truction et leurs enfants ont du mal 


des savoir-faire avec les plus pau- 
vres, notamment autour de la petite 
enfance, Nombreux sont les enfants, 

les jeunes et adultes du quart-monde 

prêts, s'ils ne se sentent pas jugés, à 
se retrouver avec d'autres pour 
apprendre ce qu'ils ignorent ou ne 
comprennent pes, pr Len 
partenaires qui acceptent de se laï 
ser enseigner par l’école de la vie ; 

4. Des gens souffrent de ne pas 
travailler, de ne servir à rien ou 
d'être embauchés seulement comme 
des larbins sans qualification recon- 
aue. Cela aussi est grave pour 
l'insertion sociale. sa vie et 
celle des siens, peter projets 
à soi, pour enfants, 
a nee PE 
encore, il faut rassembler. 

Si l'on it recenser, soutenir 
et démuitiplier toutes Les actions de 
formation qui ont su s'adapter à un 
public très défavorisé pour le 
conduire à de véritables savoir-faire 


organismes de formation profession- 
selle pour contribuer activement à 
cette tâche. ; 














compétents ct imaginatifs étaient 
aidés par les pouvoirs publics pour 
prospecter la mise en œuvre de nou- 
veaux postes de travail avec une 
qualification appropriée au dévelop- 
pement progressif Capacités des 
performants » 


de votre règle 


L d'envoi à toute 





leur savoir-faire, que d'améliorations 
dans le partage du travail... 

Bon nombre de travailleurs, sans 
qualification et au chômage, sont 
prêts à explorer de nouvelles tâches 
pour sortir de cette inactivité qui 

isse leurs énergies en friches. 

Il n'y aura pas de vériteble inser- 
tion sociale pour tous ceux qui 
sont actuellement privés sans une 

mobilisation de la nation. 
ui peut l'entreprendre sinon 
d'abord l'Elat, seul investi des 


moyens de faire prévelair ir les ex 
gences d’une solidarité dans notre 
démocratie ? 


Le contrat 
piatôt que l'assistance 


Si linsertion sociale doit faire 
l'objet d’un contrat, celui-ci ne sau- 
rait se réduire à des cont k 
individuelles pesant exclusivement 
sur les plus démunis comme gage 
d'une prétendue non-assistance. 
C'est un contrat social qu'i faut ins- 
tituer entre l'ensemble des parte- 

à " dns coche 

ce its pa 
se ne ne 
autres à part entire pour ler à 
naires à part pour 
société de demain. 

Les plus pauvres doivent, évidem- 


ment, pouvoir compter sur Île 
concours d'un 


dans ce cadre. C'est encore ce qui 
risque de prévaloir pour l'octroi Ju 
revenu minimum ; donner des 
de de com; ment 

are a de Fecoi te 
d'argent. Ainsi ce droit serait déna- 
turé en mne aide financière condi- 
tionnéc par le respect d'un engage- 


Aro Dies pntral du Mouvement 


Au courrier du Monde 


ment moral unilatéral de la part de 
son bénéficiaire ! : 
Or celui-ci n'a aucune garantie 
ue son effort lui permettra d'accé- 
de à ses droits économiques et 
sociaux : logement, soins, formation, 
travail. Car le service sacial, s’il est 
seul contractant, n'a pas le pouvoir 
de contraindre les partenaires 
sociaux à remplir leur mission de 
service public à l'égard de tous. Dès 
lors, pour une ive d'inser- 
tion sociale authentique, le contrat 
dit d'msertion passé avec le seul ser- 
vice social est un leurre. Il faut un 
contrat tripartite impliquant les res- 
ponsables publics autant que les 
bénéficiaires et les médiateurs. 
Qui ne vait l'intérêt de situer ces 
contrats d'insertion individuels dans 
un cadre collectif, avec le concours 


des associations et des syndicats qui 
militent accès de tous aux 
droits ? une telle dynamique, 


les plus pauvres auraient leur place 
et pourraient exercer avec d’autres 
Jeurs responsabilités de citoyens sohi- 
daires au lieu d'être enfermés dans 
un statut de « bénéficiaires ». C'est 
le chemin de la dignité. 

Cette perspective implique des 
preure et un rôle nn de 

part de représentants t, à 
l'échelle nationale et dans chaque 
département, pour organiser cette 
mobilisation. Le Rapport Wre- 
sinski (1) a fait à cet égard des pro- 
positions concrètes et opération- 
nelles qui ont déjà reçu l'aval des 
partenaires sociaux représentés au 
Conseil économique et social. Le 
gouvernement ne Saurait trouver de 
malleure base pour bâtir de façon 
cohérente et prospective la politique 
globale d'insertion phecipr gl le 
pays a besoin, 
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part et d'autre. Désormais, c'est à 

l'intérieur même d'Israël que le 

conflit s’est étendu, faisant la preuve 

de l'échec de la politique choisie 

le gouvernement israélien pour 

blir l'ordre. Loin d'avoir étouffé le 

soulèvement, la rprosion n'a fait 
haine jusque entre 

den PER de Israéliens ns arabes. 








TéL : (1) 42-47-97-27 
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PA mg pourra-t-elle enfin se 
à avant que cette Terre pro- 
mise ne devicune! terre brilée ? 

Nous adjurons les deux jes 
d'ouvrir les yeux. La Tcconnahsance 
mutuelle et simultanée est la condi- 
tion indispensable de la paix. 

Nous adjurons les Israéliens de 
comprendre que la seule répression 
et le statu quo constituent pour leur 
intérêt et pour l'avenir de l'Etat 
d'Israël un itique suicidaire. 


Israël doit se libérer des territoires . 


occu Israël doit négocier avec 
les lestiniens, y compris avec 
rOLP. 


Nous adjurons les Palestiniens de 
comprendre que leur intérêt est de 
ier directement avec Israël. 
Les Palestiniens doivent décider que 
la trève neue est Upres 
voie possible pour arriver à une 
amorce de dialogue. 
Mais y a-t-il encore dans les deux 
parties une volonté de paix ? 
Comité français du Centre international 


la Proche-Orien 
cio?rue Sent Clande, 75003 Paris). 
Présidente : 


A propos de l'article d'Henri 
Tincq, paru dans le Monde du 
24 juin, M. Joseph Rovan nous 
écrit : 


« Le joséphisme se caractérise 
par l'intervention du prince 
discipline intérieure de l'église 
nationale, afin d'affaiblir la souve- 
raineté pontificale - (Larousse). 

Joseph TI, sans chercher à s'en! 
dre avec le pape, supprime les 
ordres religieux qui ne sont ni hospi- 

ni ts, ue les 
Le a 
nages et processions, réglemente la 
du clergé avec le 


Correspondance 
-pape, unifie les procédures de sépul- 


ture (les corps nus dans des sacs mis 
dans la chaux vive). Le pape vient 
lui-même à Vienne supplier l'empe- 
reur de changer de politique, mais 
cn vain. Contre les persécutions 

aux religieux, les Pays-Bas 
se révoltent. Et voilà ce que vous 
appelez « s'attacher à la collabara- 
sion de l'Église » ! Le joséphisme, 
c'est la soumission de TÉane à 
l'État. Cest l'esprit de la constitu- 
tion civile du clergé. 


JOSEPH ROVAN. 













N sait depuis Clausewitz 
que ca guerre est la 
continuation de la poñti- 

que par d'autres moyens » et, 
depuis Raymond Aron, que « l'art 
de convaincre at l'art de contrain- 
dre 3, ncamés dans les person- 
nages du diplomate et du soldat, 
dominent les relations intematio- 
nales. Le versant conflictuel des 
rapports entre Etats, longtemps 
mis à l'index dans les cercles 
intellectuels, mérite donc qu'on le 
considère, non point, bien 
entendu, sous la forme suspecte 
de l'ahistoire bataille», mais 
sous l'angle plus large d’une com- 
binaison des moyens à la disposi- 
tion de l'Etat propres à lui permet- 
tre de mener à bien sa politique et 
de réaliser son « projet ». 

Tele est l'optique de Jean 
Doise et Maurice Vaisse lorsqu'ils 
analysent dans Diplomatie et outif 
militaire, ce siècle de conflits aux- 
quels, de la guerre franco- 
prussisnne de 1870 à l'Algérie, 
notre pays a été mâlé. 

Ce livre, survolant quatre 
générations de veilles d'armes, 
d'hostilités et de lendemems de 
guerre, Ouvre un vaste Champ de 
comparaisons et de réflexions. Da 
cycle en cycle courent plusieurs 
grands thèmes. 

1. Le « projet national s, hors 
duquel il n'est ni stratégie viable 
ni effort durable. — Les fruits por- 
tent bien les promesses des 
fleurs : quelle différence, en effet. 
entre l'ambiance du Second 
Empire at le sursaut da la « revan- 
che » ! La diplomatie brouillonne 
et provocante est abandonnée 
aux Allemands, la nôtre devenant 
alors subtile et prudente. L'armée 
s'ouvre, s'érige en vaste école, à 
l'écoute de l’évolution technique 
et industrielle. Tout se tient : la 
victoire de 1918. comme, pour 
les ‘Allemands, le succès de 
1940, est d'abord victoire intel- 
lectuelle. Victoire aussi de la 
cohérence : celle d’un peuple plus 

- rustique, plus dur que son adver- 
saire, lequel — outrageusement 
embrigadé, mais soudé, sous 
Hitler — surclasse, sans diffi- 
cukés, en revanche, une France 
qui subit et se laisse aller. Et que 
dire des hésitations et des démis- 
#ions de la IVe République au 
regard de l’ambition, de la 
volonté, en un mot du « projet » 
du général de Gaulle que l'ensem- 
ble du pays finit par adopter ? 

2. Discordance entre guerre 
et politique, hiérarchie et pouvoir, 
victoire et paix, la « grammaire » 
militaire et la logique civil tendant 
souvent à diverger. —Alors qu'au 
dix-neuvième siècle le corps des 
officiers prussiens a longuement 
médité Clausewitz, voilà que la 
guerre de 1914 s'enclenche à 
contre-courant des principes de 
ce dernier. Miaux encore, après la 
Marne, l'absolu de la victore 
mène à des actions inconsidé- 
rées ! Exemple typique que 
d'autres viennent par la suite cor- 
roborer : celui de Hitler, lorsque 
ayant compromis par excès ses 
atouts politiques, il ne compte 
plus que sur son génie guerrier ; 
celui des Français, dont la straté- 
gie défensive rend impraticables 
les alliances orientales par ailleurs 
nouées.. Suit F'Indochine, où une 
politique indécise demande à 1a 








| 
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< Diplomatie et outil militaire », 
de Jean Doise et Maurice Vaisse 
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guerra ce qu'alle ns peut donner, 
pus l'Algéne, où un problème da 
décolonissnon est traité, à coups 
de ssbre, comme une vulgure 
insurrection. 

3. Dilemme du creme 
et de l'imagination EnCe, — 
Passons sur quelques épitodes 


comiques : ces baliong amus qu'en . 


1914 nos troupes abartent, la 
manme du secrat ayant empêché 
de las informer. Le cheval, vanté 
à l'heure des corps blindés, 
comme « seul vénrable tour ter- 
rain » et «consommateur de 
l'avoine nationsie » au Heu et 
place du «pétrole étranger » | 
Plus grave est le fait qu'on ne 
tent aucun compte, en 1870 des 
précédentes victoires de Bismark, 
pas plus qu'on ne vendra compte 
de la guerre d'Espagne. À l'instar 
de l'Ecole de guarre, où l'innava- 
tion et l'audace sont proscnites, 
tes attachés militaires s0nt priés 
de s'aligner. La stratégie. affaire 
exclusive des militaires, est déci- 
dément une chose trop mnpor- 
tante pour être confiée aux mal 
pansants | 

4. Confiit entre stratégie cen- 
trale et stratégie périphérique. 
tropisme continental et tropisma 
maritime, — Le clivage terre-mer 
86 situe d'abord, au niveau global 
du « perturbateur ». maîtra de la 
Terre, affronté à Ia purssance 
maritime majeure. Après Bona- 
parte, Guillaume Il puis Hitler 
essaient donc de rivahser, mais 
sans plus de succès ! 

A son échelle, la Francs, puis- 
sance maritime, mais vulnérable 
aux frontières, n'a cessé d'être 
écartalée entre l'impératif terres- 
tre et l'option marine, la veille au 
créneeu et l'Empire. Le préjugé 
continental l's dans l'ensemble 
emporté, sauf à Vichy — amère 
victoire, — la retrait d'Algéne, 
tourné vers l'organisation d'une 
force nucléaire œucuménique., 
réalisant toutefois une sorte de 
percée dialectique. Bataille de 
l'avant, nouveaux porte-avions 
ou simple dissuasion. le débat 
n'est pas épuisé ! 

5. Coexistance difficile, enfin, 
entre indépendance — but 
suprême de la défense — er 
alliance, toujours chagrine, tuté- 
laire ou «encombrante », salon 
une formule de Foch qui aurait pu 
s’appliquer aux alliés de la France, 
— Au lendemain de la victoire de 
1918, l'idée fixe de la Grande- 
Bretagne, conforme à sa politique 
continentale, n'est-elle pas de 
nous rabaïsser, quitte à dédoua- 
ner l'Allemagne ? — Rien d'éton- 
nant à ce que l'alliance tardive de 
1940 soit bancale. Les « malen- 
tendus transatlantiques » ne sont 
qu'un maillon d'une longue 
chaine, le processus étant tou- 
jours le même : pour prix d'un 
soutien dont nous n'avons pu, 
depuis près d'un siècle, nous pas- 
ser, les Anglo-Saxons attendent 
de notre pays qu'il rentre tout 
bonnement dans le rang, tandis 
que, avec une constance sans 
équivalent, la France, même 
lorsqu'elle s’aligne, ne cesse de 
regimber. 

PIERRE DABEZIES. 

* Diplomatie et outil militaire, 
de Jean Doise et Maurice Vaisse, 
Imprimerie nationale. 190 F. 
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La visite de M. Takeshita en Australie 


L’an I des relations 
australo-japonaises 


Génée par les mancuvres pro- 
tectionnistes de ses partenaires 
américains et japonais, PAustre- 
ke s'inquiète de voir rêgresser 
son premier débouché à l'expor- 
tation, le Japon. Le premier 
ministre, M. Norobu Takeshita, 
qui a terminé le lundi 4 juillet 
une visite officielle à Canberra, 
a éconté d'une oreille polie Les 
récriminations de son hôte 
M. Bob Hawke contre « je pro- 
tectionnisme japonais qui 
menace ls ï l'Aus- 
tralie » et a annoncé avec bien- 


des relations australo- 


sippoues ». 


SYDNEY 
correspondance 








M. Bob Hawke, le premier minis- 
tre australien, aime à marquer la 
détente à coups de tapes fraternelles 
dans le dos et de parties de golf, 
comme il l'avait fait lors de la visite 
du secrétaire d’Etat américain 
M. Shultz l’année dernière. Mais la 


green. 
On se console dans les milieux diplo- 
matiques en songeant que M. Take- 
shita, qui, a soixante-quatre ans, est 
cinture noire du judo, aurait pu 
proposer à M. Hawke de s'affronter 
sur le dojo. 

Au-delà de la diplomatie sportive, 
il est clair que les sujets d'intérêt 
conmun ne uaient pas entre 
M. Hawke et M. Takeshita : com- 
merce, défense, culture et avenir de 
la région Pacifique furent au menu 
des discussions bilatérales du lundi 
4 juillet à Canberra. : 
j;eS commere à feu a por 

Japon reste le principal parte- 
rpg 1986, 21 & 
importations australiennes pro- 
venaient du Japon, qui a absorbé le 
quart des exportations de Canberra. 


pro l'Australie 
milliards de doi. 
Lars seulement un an plus tard. Dans 
les années 70, les Australiens assu- 
raient 9% des … pre 
naïses, cette part n'est plus que 

5 % dans les années 80. L'Australie 
fait les frais des rivalités commer- 
ciales entre les Etats-Unis et le 


Ja protègent leurs marchés. 
Mis esrel de taille à disputer les 
marchés japonais aux Américains ? 


Bet eme avec re pan 
nté, ne pouvait pas faire de pro- 
messe méchants à son hôte. 1 
s'est d'ailleurs contenté d'assurer à 
M. Hawke qu'il « éudierait les pos- 
sibilités d'abaisser les barrières 
commerciales ». Cela sera difficile, 
puisque pour conserver leur part du 
marché américain, les Japonais sont 


-bressauts 


tations de matières premières 
Provenance d'Australie, notamment 
Charbon, pour acheter aux Etats- 
Dos un prix plus élevé. Les Amé. 
riCAins On! Chairs : 
‘est donnant- 


contraints de diminuer leurs impor. 


De plus, les denrées de base et les 
produits agricoles qui représentent 
80 % des exportations australiennes 
vers le Japou rendent les échanges 
commerciaux extrémement vuinéra- 
bles aux fluctuations des cours des 
matières prices. C'est la saison 
po: elle berra souhai 
Evecsther _ 


a placé plupart 
hors de portée de nombre d’Austra- 
liens. La hantise d'une « irvasion 


aïppons passan 

les plages de la Gold Coast. 
M. Hawke s'est d'ailleurs excusé de 
représentent, a-t-il assuré, + les 
vues du ni celles de {a 
majorité des Ausiraliens ». 


S'il a fait peu de promesses, le 
premier ministre japonais a du 
moins fait un geste significatif et 

en doublant les imports- 
tions de bœuf australien, un marché 
de 1 milliard de dollars pour l’Aus- 
tralie, 

Il est un autre domaine sensible et 
délicat qui tient à cœur dn gouver- 
nement japonais : celui de Fa 
défense Les joues cos d 
doivent, elles aussi, protégées, 
Le Japon a déjà annoncé qu'il four- 
nirait d'ici à 1992 une assistance 


dollars pour les Etats de la région, y 
compris la asie-Nouvelle- 
Guinée et les fles dont les son- 

répétés êtent autant 
l'Australie que Le Japon. Mais com- 
ment faire pour que _les Japonais 
a icipation à la- 
défense de la sans pour 
autant devenir une puissance mili- 
‘taire trop encombrante ? 

Les vieux démons ont la vie dure, 
de nombrenx Australiens ayant sur- 
vécu à la deuxième guerre mondiale 
se souviennent de la tentative d’inva- 
sion japonaise en Australie, il y a 
quarante ans. e Let rite 
vertu japonaise, dit-on, une 1spa- 
tion totale et réciproque en deman- 
dant sans doute beaucoup. 


JOËLLE ANDREOLL 


Une réponse du Quai d'Orsay à l'agence Tass 


Etranger ee 
TT ————_—_—_—_——_—_———Z2— 
| La conférence des pays de l'ASEAN à Bangkok 


Le processus d 





BANGKOK 
de notre envoyé spécial 
La négociation d'un 
cam 





depuis le début de leur intervention 
era de een Le 
nts 
résistance khmère, En dehors de ce 
hp ir “re encore quel- 
ques utions, l'équation ‘cam- 
bodgienne 


| 


q 

d'échecs. C'est du moins l’impres- 
Sion donnent les discussions 
dont est Je théâtre depuis 

le débat de la semaine. É 
La gapitale thaïlandaïse a 
ü Jundi 4 et mardi 5 juil 
let, une conférence des ministres des 
affaires étrangères de l'ASEAN, 
l'association des nations non com- 
munistes de l'Asie du Sud-Est qui 
regroupe prune Fndosene la 
Malaisie. les Philippines, Singapour 
et la Theïlande. Mardi soir, ces 
ministres se sont entretenus avec le 
prince Sibanogk avant de rencon- 
trer, d'ici à la fm de La semaine, 
leurs principaux partenaires, les 
icains, les Japonais, la CEE. le 
Canada, l'Australie et la Nouvelle- 

Zälande. 


Tout ce monde soutient Je prince 
Sfhanouk et approuve la « réunion 
informelle >. prévue à Bogor le 

juillet, entre les dirigeants de la 
résistance khmère — y compris 
M. Khieu Samphan, pour Les 
Khmers rouges, — le premier minis- 
tre de Phnom-Penh, M. Hun Sen, et 

le vice-premier ministre vietnamien, 

M. Nguyen Co Thach. Personne ne 
sait encore. ce qui en résulter, 
mais, de l'avis général, il s'agit 
«un pas dans la bonne direction» 
et le premier ministre thaïlandais, le 
général Prem Tinsulanonuda, a donné 

| ke ton en déclarant que « l'occasion 

: d'une paix réelle au Cambodge et 
en Asie du Sud-Est est à portée de 
main ». 


.… Le souhait 
des Soviétiques 
En d'autres termes, les mitiatives 
dupprnce Sihanouk, depuis mai 
1987, ont déjà, dans un ier 
temps, fait avancer le dossier, 
sotamment en sur ses 
deux rencontres en France, en 


décembre et en janvier, avec 
M. Hun Sen L'effet af, » a 
pris, en quelque sorte, le relai puis- 


Er Lea qui s'étaient 
retirer leurs troupes 
du Caribosigs en 1990 au plus tard, 
affirment qu’ils accélèrent le mouve- 
mens en rapaianr 1 moitié de leur 
contingent dès cette année. 

Ces événements ont amené les 
Thaïlandais — plus que les Chinois 
— à se montrer moins i igeants. 
Après avoir renconré M. Gorbat- 
chev à Moscou, à La mi-mai, le gêné- 







«EI n'y a pas de conseillers militaires français en Afghanistan » 


Le ministère français des affaires 
étrangères n’a pas Connaissance de 
la présence 44 ere militaires 
français au: moudjahidins en 
Afghanistan, a indiqué, le mardi 
5 juillet, un porte-parole du Quai 
d'Orsay. L'agence Tass avait 
affimmé que des caler ras 
et tiens icipaient or 
Au pre mig de moudjahidins 
afghans dans un camp d'entraîne- 
ment du Parti islamique d'Afghanis- 
tan installé récemment dans la 
région de Khost, dans l'est du pays. 

Le porte-parole a fait remarquer 
que l'agence Tass avait déjà plu- 
sieurs fois diffusé de semblables 
informations, alors que seuls 
s'étaient tfouvés parfois sur le ter- 
rain des Français membres d'organi- 
sations non gouvernementales huma- 
nitaires ou caritatives, travaillant 
auprès des populations réfugiées où 
des moudjahidins. . 

Après avoir décrit une série 
d'actions bars He bros temps 

r les moudjahidins antigouverne- 
aa l'agence soviétique avait 





MARIN KARUA 


ajouté : « La situation reste lendue 
sur des plans militaire et politique 
dans la province de Fariab +, fronte- 
lière avec l'Iran, où, selon elle, trois 
conseillers iraniens sont arrivés 
récemment. Plus d’une quarantaine 
de personnes ont £té tuées, « rien 
qu'au cours de ces cinq derniers 
jours ». par des tirs de la résistance 
afghane contre soixante-sepl loca- 
lités, a encore affirmé Tass sans pré- 
ciser dans quelles régions. 

Dans la province de Ghazni (sud 
.8u pays), le principal commandant 
moudiahidin de la région, Fazalur 
Rehman (appartesänt au Hezbe 
Istami de Gulbuddin Hekmatyar) 
auraii été ué récemment par 
l'armée afghane au cours d'un 
affrontement. Radio-Kaboul a 
affirmé, mardi, que Fazalur Reb- 
man s'employait depuis de nom 
breuses angées « à piller et à tuer 
des gens de Ghazni ». 

‘oujours sur le terrain, selon des 
diplomates occidentaux à Islzma- 
bad, la ville de Maïdan-Shahr (à 
30 kilomètres au sud-ouest de 
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Kaboul) aurait été gravement 
endommagée par des bombarde- 
ments soviétiques destinés, selon 
V'AFP, à punir ses habitants d’avoir 
aidé les rebelles. Les moudjahidins 
avaient pris le contrôle de cette ville 
straiégique pendant environ vi 
quatre beures le 23 juin. après 
d’âpres combats contre l’armée 
afghane, 


Attentat à Kaboul : 
sept morts 


Sept ont trouvé la mort 
et vingt-six autres ont été blessées, 
mercredi matin 6 juilles à Kaboul, 
dans l'explosion d'une voiture pié- 

ée, a annoncé l'agence Tass, citant 
Ésgence officielle afghane | 

Le vébicule, qui contenait 
700 kil d'explosifs, a sauté 
dans on = rar centraux de la 
capitale afghane. L’attentat, selon 
Tass, a été é par des “exzré- 
mistes », Ne due donné traditionnelle- 
ment aux mondjahidins. — {AFP.) 






ral Prem s’est convaincu que les 
-Soviétiques souhaitaient sincère- 
mtént un règlement. Le sentiment 
que des discussions sérieuses pou- 
vaient s'amorcer s'est renforcé, ici, 
mn mois plus tard, à l'issue de La 
visite de M. Nguyen Co Thacb, qui 
s'est déroulée dans un climat plus 
favorable que prévu. 


Entre-temps, si l’on en croit des 
sources sérieuses, les troupes vietna- 
miennes on1 évacué l'ouest du Cam- 
bodge, abandonnant aux soldats de 
Phnom-Penb la surveillance des cou- 
loirs d'infiltration à partir de la 
Thaïlande, d'une résistance éont 
l'élément le plus dynamique est 
formé par les quelque trente ou qua- 
rante mille Khmers rouges. Les 
Vietuamiens ne contrôleraient plus 
eux-mêmes qu'un secteur qu'ils 
considèrent comme vital, celui des 
«rois frontières » (Laos, Thaï- 
lande et Cambodge). Hanoï a, en 
outre, retiré de Phnom-Peah un 
grand nombre de conseillers civils. 

Mais, pour l’instant, toujours 
selon les mêmes sources, de nom- 
breuses unités vietnamiennes ne se 
sont repliées que sur l'est du Cam- 
bodge, entre le Mékong et La fron- 
vVère cambodgienne, Leur QG se 
trouverait à Cu-Chi, du côté vietna- 
mien de cette frontière, à la hauteur 
de Ho-Chi-Minb-Ville. Autrement 
dit, on sssisterait à une réédition de 
ce que les Vietnamiens ont fait, voila 
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quelques mois, au Laos : une réduc- 


tion trés substantielle de troupes et ” 


un repli sur les régions frontalières 
du Viemam -— celles du + glacis 
stratégique » — des unilés demeu- 
rées sur place. 

Selon les premières informations 
— qu'il faut accueillir encore avec 


prudence, — les Khmers pro- 
fiteraient déjà de l'a d'air ainsi 
créé dans l'ouest du Cambodge, où 


ils stockent, depuis des mois, armes 
et munitions. Plutôt que d'en décou- 
dre avec les soldats ou milicièns de 
Phoom-Penk, ils y auraient déjà 
lancé une campagne contre le prince 
Sibanouk et ses is regroupés 
au sein de ANS (Armée nationale 
sihanoukiste, une guérilla de moin- 
ère cavergure). 
_. I : n 
terrain expliquent l'importance que 
k grince Shanouk — même quand il 
a failli dire Ie contraire, mardi soir, 
dans un discours distribué à la 
presse mais qu'il n’a pas prononcé — 
auache à l'intervention d'une Force 
multinationale de paix. [ ne veut 
pas parrainer une partition déguisée 
de son les Khmers rouges à 
l'ouest et des éléments pro- 
vietnamiens à l'est. Il n'entend pas 
davantage livrer, de nouveau, son 
pays aux Cammunistes à l'occasion 
d'un accord entre Khmers rouges 
des deux bords : la guérilla actuelle 
et le noyau dur du régime de 
Phnom-Penh, formé de dissidents. 


sur le 


e règlement politique au Cambodge 
avance à petits pas 


miens. 
Pour toutes ces raisons — même 
quend.la dynamique de paix est 
incontestable, — les choses n'avan- 
cent qu'à petits pas. Les Vietna- 
miens demandent à leurs adversaires 
de lever lhypothèque rouge. 
Ces derniers se gardent bien de le 
faire, car c'est leur atout maître, et 
ils ont l'intention de f'abattre au 
moment opportun. La méfiance sub- 
siste de part et d'autre. Chaque 
camp veut encore accumuler les 
gages. Le jeu reste donc ouvert. 

La ie va reprendre en Indoné- 
sie à là fin du mes, en présence des 
Laotiens et de représentants de 
PASEAN. Mais les premiers 
concernés — les Vietnamiens, 
.M. Hun Sen, Les rouges et 
le prince Sihanouk — envisagent ce 
rendez-vous sans grand enthou- 
Siasme, comruc s'il s'agissait d'une 
concession à La conjoncture. Per- 
sonne ne doute, ici, qu'un règlement 
soit possible, mais chacun pense 
qu'il ne se fera pas du jour au lende- 
main. Dans l'immédiat, la logique 
voudrait même plutôt que les 
enchères montent d'un cran avant le 
« cocktail » de Bogor. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 








BANGKOK 
de notre envoyé spécial 


Confrontés à un afflux 
inu de réfugiés indochinois = 





vistnamiens, — les Etats non 


conférence 

de celle qui avait déjà eu lieu en 
1979. « Treire ans aprés la fin de 
da guerre du Viernam, on ne s'est 
RU pas rate attaqué a 


pées » pour y faire face, déclare le 
communiqué publié, le mardi 
5 juillet, à l'issue de la conférence 
bed ministres de l'ASEAN à Bang- 


Le HCR — haut commissariat 
pour Les réfugiés de l'ONU — a 
calculé que plus d'un mülion et 
demi d'indochinois ont cherché 
refuge depuis 1975 dans les pays 
voisins. À l'exception de la Chine, 
ces derniers n'offrent que le tran- 
sit vers des pays d'asile définitif. 
Plus d’un million de gens ont ainsi 
été réinstallés hors de la région 
dans plus de trente pays, pour 
l'essentiel occidentaux. Mais ces 
derniers se ferment de plus en 
plus et, en Thaïlande, plus de cent 
dowe mille demandeurs d'asile 


Les ministres algérien et maro- 
cain de l'énergie, MM. Mohamed 
Fettah et Belkacem Nabi ont pré- 
sidé, le mardi 5 juillet à Oujda 
(Maroc), la cérémonie de raccar- 
dement des lignes électriques 
entre les deux pays. Ils ont profité 
de cette occasion pour évoquer les 
possibilités de coopération -en 
matière énergétique. Ils sont 
convenus d'organiser des ni 
d'experts en vue d’examiner 
notamment les modalités de 
« création de gazoducs pour le 
gaz liquéfié à travers le territoire 
marocoin ». 

De son côté, le ministre algé- 
rien de l'intérieur, M. Hédi Khé- 
diri, est arrivé, mardi, à Rabat, 
Certe visite s'inscrit dans le cadre 





notamment de «bost psopie » 


L’afflux continu des « boat people » 
Les pays d’accueil perdent patience 


indochinois sont actuellement en 
attente dans des camps. Ce chif- 
fre ne tient pas compte, en outre, 
des quelque trois cent mille Cam- 
bodgiens, considérés comme des 
« non-personnes », éparpillés 
dans des camps à proximité de la 
frontière avec leur pays. ‘ 

Cet afflux ne semble pas se 
tarir. En 1987, on a dénombré 
près de trente-trois mille nou- 
veaux réfugiés indochinois, dont 
plus de vingt-huit mille « boat 
people » vistnamiens. 


« Inmigrants illégaux » ” 

Pour la première fois depuis 
1981, le nombre des arrivées a 
ainsi dépassé celui des départs 
vers les pays d'accueil définitif. li 
dépasse également — et de loin 
- le nombre des «. départs . 
légaux» du Vietnam — treize 
mille — dans le cadre d'un pro-. 
gramme mis au point avec le col 
laboration du HCR. Le nombre 
des « boat people » a encore sug- 
menté pendant les quatre pre-. 
miers mois de 1988 : plus de dix 
mille d’entre eux ont gagné Hong- 
Kong, La Thaïlande ou ta Malaisie. 
. Au début de l’année, les That 
landais ont, pendant plusieurs 
semaines, refoulé ces réfugiés de 
la mer. Depuis, les nouveaux 
venus sont expédiés dans un 
camp sur la frontière cambod- 
gienne et n'ont pas le droit, pour 


Les ministres algériens et marocains 
étudient des possibilités de coopération 


des retrouvailles algéro- 
marocaines, qui se sont concréti- 
sées par le rétablissement, le 
13 mai dernier, des relations 
diplomatiques puis la réouverture, 
mardi, d’une partie de la frontière 
algéro-marocaine.Le ministre 
algérien des affaires étrangères, 
M. Ahmed Jbrahimi, a, d'autre 
part, quitté Alger, mardi, pour 
vue tournée européenne qui le 
conduira en Espagne, puis en Ita- 
lie. Il était porteur d'un message | 
du chef de l'Etat M. Bendjedid 
Chadli, au président du gouverne 
ment espagnol, M. Felipe Gon- 
zale, qui pourrait se rendre en 
visite officielle en Algérie à 


l'automne prochain. — (AFP) | 








l'instant, d'être candidats à une 
réinstallation ailleurs. La Malaisie, 
de son côté, menace de fermer le 
camp de Pulau-Bidong, une petite 
Île sur sa côte orientale, où sont 
regroupée les «bout people ». 
Plus récemment, Hongkong a 
décidé de considérer les réfugiés 
vietnamiens de la mer comme des 
immigrants illégaux» et de 
n'accorder le statut de réfugiés 
que ne oont pes des BOIS 
qu'is ne sont pas 
économiques, fuyant notamment 
la disette qui sévit dans le nord du 
Vietnam. - -:: 

Perdant de plus en plus 
patience, les Etats de l'ASEAN 
demandent maintenant à la com- 
munauté intemationale un effort 
supplémentaire pour les aider « à 

























illégaux. Ils souhaitent également 
qu'un cemre pour les réfugiés 
indochinois, géré par le HCR, soit 
aménagé en dehors de la région. 
Ils ne voient pas pourquoi le flot 

<reit : in 
































M% Danielle Mitterrand, prési- 


dente de la fondation France- 
Libertés, est arrivée, le mardi 5 juil- 
let, à Brazzaville, pour une visite de 
travail de trente-six heures au 
Congo, où elle aura de nombreux 
contacts avec des responsables 
congolais de la santé et affaires 
sociales. M Mitterrand est venue 
apporter un «soutien matériel 
logistique » aux équipes qui travai 
lent sur le SIDA. Elle doit notam- 
Li remettre un don pa cinquante 
le seringues et un ue d'envi- 
CFA). Après con séjour an Con 
. son séjour au 
Mrs Mitterrand effectuera au Zaïre 
et en République centrafricaine 
nee 
témoigner solidarii: pays 
du Nard avec l'Afrique dans la lutte 
tre le SIDA. — {AFP. 
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L'Tran a demandé, le mardi 5 juil. 
let, une réunion urgente du Conseil 
de sécurité des Nations unies pour 
examiner l'affaire de l'Airbns ira- 

personnes 
erre améri- 
C'est 


nien, 
cent 
bord, par un navire de 
cain 
la Iran-Irak, que le pouverne- 
nt de Téhéran sait officielle. 
ment le Conseil de sécurité, dont il 
contestait jusqu'ici l'impartialité en 
raison de ses prises de position suc- 


Ê 


problème 
» devant être examiné par les 
membres du Conseil « indé} 
ment des autres aspects = du conflit 
Iran-frak. Il a ajouté qu'il avait 
obtenu sur ce point l'accord du pré- 
sident on comen Re grid 

logueira-Baptista 

sil). U a indiqué que le versement à 
Firan de compensations financières 
était une question secondaire. Il a en 


du Golfe eL le respect par Weshing. 


ton d'une neutralité à l'égard 
des belligérants. 
Le diplomate iranien est resté très 


ambigu sur d'éventuelles repré- 
saïlles de l'Iran contre les Etats- 
Unis. « Tout acte de terrorisme 
it être gun. a+-Ù dit, 
ajoutant que | prendrait toutes 
les mesures nécessaires pour prot 
ger sa population. 
L'hodjatolesiam Rafsandiani, le 
nouvean t chef par 
intérim de l’armée, sortant de son 
mutisme (/e Monde du 6 juillet), a 


Proche-Orient 


Après la destruction de l’Airbus d’Iran Air 
e A Téhéran, M. Rafsandjani met en garde contre tout acte de vengeance prématuré 
e A Washington, le président Reagan présente ses excuses et estime l’« affaire close » 


invité mardi ses compatriotes à ne 
réagir vite et maladroite- 
Peut als destruction de l'Alrbus. 


la prudence. 

Jort le qu'aujourd'hui ils 
ent de notre part une réaction 
maladroite quelque part dans le 
monde pour atténuer la pression 
internationale qui s'exerce actuelle- 
ment sur les Etats-Unis. C'est le 
moment de l'examen pour toute la 
communauté Lt ionale, et pour 
dénon- 


tances internationales qui se procla- 
ment humanistes ». 


cree: mais le choix du moment ne 
dépend que de nous», a-t-il dit. 
Auparavant, le Majlis avait adopté 
un projet de loi donnant la priorité à 
e lutte ininterrompue » contre 
l'oppression des Etats-Unis et à Ia 
poursuite de la guerre contre l'Irak. 
€ texte VOLé à celte occasion 
affirme: « La lufte inint 
et à un niveau mondial contre 
l'oppression, à la tête de laquelle se 
trouve le Satan, les Etats- 
Unis, et la guerre contre l'Irak 


é- jusqu'à la victoire totale sont désor- 


mais considérées comme la straté- 
&e prioritaire de la République 
islamique. » 

A Washington, la Maison Blan- 
che a révélé, mardi, que le gouverne- 


ment américain avait transmis 
bi PLran un message 
mant «565 profonds regrets », F la 


président pour sa a 
né d qu'is'é 
suffisamment excusé auprès de 
l'Iran et que F « » it 

« clos ». 
Le problème e : 
des indemnisations 


défense, estiment que la question de 
l'indemnisation ne devait pas atten- 
dre. Thomay Do: , représentant 

New-York et membre 


ler de IE, 
otages américains (détenus au 


Liban des Broul pro-iraniens) 
devrelint être rends. » 
morue alfimant parles au ao d 
irmant er au nom 
Djibad islamique avait menacé à 
Beyrouth de per un otage américain 
ur verger « MArLyrS » 
‘Airbus. Mais le délar fixé — 
17 heures GMT — est passé, et rien 
ne laisse penser que l'assassinat ait 
effectivement eu lieu. La menace 
n'avait pas été d'ailleurs prise au 
sérieux par les observateurs, car le 


Le siège du camp palestinien de Borj-Barajneh 
La Libye retire ses observateurs 
pour marquer l'échec de sa médiation 





BEYROUTH 
de notre correspondant 

La a retiré le mardi 5 juillet 
ses officiers qui faisaient fonction 
d'observateurs entre les belli 
LE camp palestinien de Borj- 


protester contre la 
affrontements entre 





poursuite 


camp de Chatila semble se repro- 
duire à Borj-Barajneh. Les anti- 
arafistes du colonel Abou Mousse 


s’appuyant sur les forces de l'armée 
syrienne qui, depuis son entrée dans 
la banlieue sud en juin, encercle le 
camp, sans toutefois participer aux 
combats. C'est ainsi que les Palesti- 
niens 


vingt-quatre heures. En pres 
temps, le camp est soumis à un 
pilonnage d' ie plus ou moins 
intense. Bilan de la journée de 
mardi : trois morts et douze blessés. 

Lentement mais sûrement, la 
défense s'effondre, le processus 
étant parfois freiné par des interven- 
tions arabes qui le ralentissent, en 
provoquant des temps de pause. 

N'obtenant même pas ce résultat 
et dépités de servir finalement de 
faux témoins, les Libyens se sont 
contre la violation accords sur 
d'arret ap bertta entre le Pales- 
tiniens », ä l'agence li 
Jana qui ajoute : « Un pa pe 
trame auquel la Libye ne veut pas 
Participer. » 

Les anti-arafatistes ont annoncé, 
depuis Damas, le ralliement, mardi, 
de cinquante combattants partisans 
du de l'OLP. Ce que Le chef 
militaire arafatiste de Borj- 
Barajneh, le commandant Ryad 
Aboul Aynane, a démenti, attri- 
buant la diffusion de l'information 


«à une campagne psychologique 
destinée à saper le moral des défen- 
seurs du camp». Ses babitants 


Barneit 


Chemisier Habilleur 








TOUT SON STOCK 
AVANT TRAVAUX 


SANS INTERRUPTION 
DE 10 H À 19 HEURES 


19. AY. VICTOR-HU GC). 16° 












avaient été appelés par mégaphone à 
se rendre avant 17 heures, mardi, 
avec garantie d'impunité. Une cin- 
quantaine de personnes sont effecti- 
vement sorties du 5 n0tam- 
ment des jeunes 
femmes et des L ë 
Damas a marqué aussi un point 
politique de plus, en obtenant que 
les deux principaux partis de la gau- 


che libanaise (le PS de M. Walid 
Joumblatt et le Parti communiste) 
condamnent «le ligne déviation 
niste » de M. Arafat et sa politique 
rt noi S'tue de 
ane 

neutralité, favorable, de facto, au 
chef de l'OLP. 


LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 
Chine 

M. Deng Xiaoping 
évoque 


sa mort prochaine 
Pour la première fois, M. Deng 


Angola 


De nouvelles 
conversations 
quadripartites 


Les prochaines conversations qua- 
dripartites (Afrique du Sud, Angola, 
Cuba et Etats-Unis) sur l’Angola et la 
Namibie auront lieu aux Etats-Unis, 
probablement à New-York, les 11 et 
12 juillet, vient de confirmer la minis- 
tre sud-africain des affaires étran- 
dères, M. ePk» Botha. La déléga- 
tion sud-africaine à ces 
conversations sera dirigée par le 
directeur général des affaires étran- 
gères, M. Noë van Heerden, et le chef 
des forces armées, le général Jannie 
Geldenhuys. Les conversations sur 
l'Angola et la Namibie ont eu lieu 
d'abord les 3 et 4 maï à Londres 
{négociations quadripartites) puis le 
13 maï à Brazzaville (entre l'Afrique 
du Sud et l'Angola seulement) et 
es 24 et 25 mai au Caire (négocia- 
tions quadripartites), — {AFP.) 
© NAMIBIE : attentat à Win- 
dhoek. — Au moins dix-neuf per- 
sonnes ont été blessées dans l'axplo- 
sion d'une bombe, le mercredi 


dans un état critique mais que 
l'explosion, qui s'est ite vers 
10 h 10 locales (8 h 10 GMT), 
“n'avait pas fait de morts. — {AFP.) 

e PAKISTAN : cinq Palesti- 
niens condamnés à mort. — Cinq 


mort le mercredi 6 juillet au Pakistan 
pour le détournement en 


cent quatre-vingt-dix passagers 
membres d'équipage à bord de 
l'appareil avaient été tués. 














Xisoping a évoqué , le 
mardi 5 juillet, devant un chef d'Etat 
étranger, l'approche de sa mort en 
déclarant au président brésilien, 
M. José Sarmney, qu'il était en train de 
prendre les « demières dispositions » 
afin d'assurer sa succession. 

M. Deng, quatre-vingt-trois ans, a 
estimé que « sa vie était arrivée à son 
coucher de soleil », selon la traduc- 
tion portugaise de ses propos. |! a en 
même temps confirmé M. Z2hao 
Ziyang dans son rûle de dauphin, 


Hongrie 


Voyage officiel 


de M. Grosz à Moscou 


Le nouveau secrétaire général du 
Parti communiste hongrois, 
M. Karoly Grosz, a quitté Moscou, le 
mardi & juillet, après un voyage off- 
ciel de deux jours, au cours duquel il 
a eu un entretien de plus de trois 
heures avec M. Gorbatchev. La ren- 
contre entre les deux ‘dirigeants a 
permis non seulement de dégager les 
convergences de vues entra l'URSS 
et La Hongrie sur les principales quas- 
tions internationales, natamment en 
matière de désarmement, mais aussi 
de soutigner les concordances exis- 
tant entre la « perestroïka » en Union 
soviétique et la politique actuelle- 
ment poursuivie en Hongrie. 


(Publicité) 
SYRIE-LIBAN : 
LA MÉTHODE 


KANAAN 
Comment le général Ghazi Kanaan dé- 
veloppe depuis cinq ans li” « ordre sy- 
rien ». de Beyrouth à Zabl£et de Tripo- 
E à Baaïbek. 


ES 
en kiosques’et en librairies 
78, rue Jouffroy, 75017 Paris 
Tél. : 46.22.3414 









j islamique 2 toujours proféré 
Dithad sl ique jours pre Fa 


vée, le mardi 5 jultet à 

pour tanter d'éclaircir dans 
quelles conditions le 
Isnce-missies 


Vincennes & pa 





de bord de l'Airbus sbattu 
« n'avait aucuns raison d'utiliser 
de mode 2» de la procédure 
d'identification IFF, et it 


éclaircir les circonstances de 
cetta tragédie. 


Le procès de Mohamed Hamadé en RFA 


Sous 


requêtes présentées 
par la défense. Mohamed 
Hamadé est acusé de diverses 
opérations terroristes, notam- 
ment, avoir participé au détour- 
nement en août 1985 d’un 





Le visage glabre, simplement vêtu 
d'un pantalon et d'une chemise de 
toile bleue, Mohamed AK Hamadé a 
fait, mardi 5 juillet, son entrée dans 
le box des accusés de la cour 
d'assises des mineurs de Francfort- 
sur-le-Maïin. 


Le président du tribunal, 
M. Mükenberger, choisi pour sa pla- 
cidité et son aptitude À mener les 
débats d'une main ferme, sait, en 
entrant dans es salle ces 
peu ordinaire, ve passer de lon- 
gues heures dans ces lieux. Les 
audiences sont programmées, 
annonCet-il d'emblée, « jusqu'au 
14 décembre ». Maïs rien ne dit que 
le procès sera terminé à cette date. 
« Nous avons tout notre temps pour 





{Publicité} 
JOURNÉE DE RÉFLEXION A PROPOS DE LA CHARTE 
DE LA LIBERTÉ ET DES DROITS DE L'HOMME 
EN JAMAHIRIYA 
Organisée par 
La Représentation du congrès du peuple Arabe (R.C.P.A.) 
La Ligue africaine des droits de l’homme et des peuples 
La Conférence des avocats méditerranéens (C-A.M.) 
Vendredi 8 juillet, à partir de 9 h 30 dans la salle de conférences 
du F.LA.P., 30-36 rue Cabanis, 75014 Paris — Métro Glacière. 
Cette annonce tient lieu d'invitation. 


àk ion de 1 
redire mois a 


commis d'office, se sont em 
ice, ployés. 


lecture de la Liste des faîts et des 
crimes reprochés à Hamadé: des 
requêtes en suspicion légitime 
contre l'interprète, un juge sup- 
ere romarin) el 
furent rejetés par les juges. Moha- 
med Hamadé lui-même, en fin de 
compte, récuss l'un des avocats 
commis d'office, M° Steck, sans 
succès. Si bieu que l'on put enfin en 
venir aux faits, du moins à la 
tation de ceax-ci par l'accnsation. 

Mohamed Hamadé est accusé 
d'avoir « entre le mois d'août 1985 


13 août 1985, a été détourné par 
deux hommes vers l'aéroport de 
Beyrouth. Le jeune homme, 
aujourd'hui dans le box, a été 
reconnu par de nombreux témoins 
comme l'un des deux pirates de l'air. 

Ce dernier, si l’on en croit l'une de 


à l'aide d’un bras de fauteuil arraché 
au siège du commandant de bord, 
l'image enfin du marine américain 
Fersen rue duos balle 
dans la nuque et jeté sur la piste de 
l'aéroport de Beyrouth, 

La suite des aventures de Mohs- 
med Hamadé, disparaissant à Alger 
















le regard des hezbollahs et de PAmérique 


le 30 août 1985 et arrêté le 13 jan- 
vier 1987 à l'aéraport de Francfort 
ion de quatre bouteilles 


cn possession 

d'explosif liquide, nous fait passer 
del" tion du terrorisme du théï- 
tre al à celle du piège 
di ique tendu à la République 


fédérale par les hezhollahs du 
Liban, dont la famille Hamadé est 
Jun des clans les plus influents. 

A peine Mohamed est-il arrêté et 
démasqué que son frère Abbas, qui 
avait, lui, passé sans encombre les 
contrôles douaniers de Francfort, 


retourne à Beyrouth et organise 
l'enlèvement deux ingénieurs 
allemands, MM. Alfred Schmidt et 
Rudolf Cordes. Le premier était 
libéré en septembre 1987, mais le 
second est toujours détenu quelque 
part sur le territoire libanais. 


Controverse 
sur Pâge de Paccusé 


Abbas, revenu en RFA. était lui- 
même arrêté quelque temps plus 
tard. Reconnu coupable de partici- 
pation au des deux Allemands, 
id était né au mois d'avril 
dernier à quatorze ans d'emprison- 
nement. La justice americaine, qui 
réclamait l'extradition de Mohamed 
Hamadé, ne parvenait pas à ses fins. 
Le chantage aux otages avait payé. 
L'affaire présumée du détourne- 
ment d'avion meurtrier serait jugée 


en Allemagne, la grogne, 
ouvertement exprimée, de Washing- 
ton. 


Une Dr rer bn A venue 
s'ajouter à cet imbrogli itico- 
Sthiciaire. Un acte de AP te _ 
dont l'authenticité fera naturelle- 
ment l'objet de controverses — venu 
de Beyrouth au cours de l'instrac- 
tion fait naître Mohamed le 14 août 
1964 ; or, selon la loi ouest- 
allemande, l'accusé n'ayant pas 
atteint sa majorité pénale lors de Li 
Préparation er criminels, celui- 
ci ne peut être jugé que par une cour 
d'assises des mineur. La peine dont 
it est passible poar les faits incri- 
minés n'est pas, cn principe, amenui- 
sée mais la cour doit tenir compte de 
l'âge et de La maturité de l'accusé 
avant de prononcer sa sentence. 

. L'avocat sens des parties 
civiles, prenant ro! r une 
déclaration liminaile al ar lec- 
ture de l'acte d'accusation, a élargi 
le sens de sa mission de défense : 
<« Je suis ici pour défendre les droits 
moraux et matériels des victimes du 
détournement, She géclaré arr 
aussi rappeler à la justice alle- 

pe Fegir Jà d'un singulier 
Procès, le premier du genre en Alle- 
magne fédérale où, pour des raisons 
d'opportunités politiques, on juge 
dans ce pays un homme accusé 
d'avoir commis des crimes sur un 
territoire non allemand faisant des 
Her cree ?» La cour 
it prévenue. Un regard sans com- 
plaisance pèse sur elle: celui des 
hezbollahs de Beyrouth et celui de 

l'Amérique. 
LUC ROSENZWEIG. 
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DANEMARK : après de longues querelles politiques 
Le Parlement autorise Ja publicité 
sur les chaînes de radio 





Cuba à l'heure de la « castroïka » 


La révolution banalisée 


L pa #79 0 

SAS. bErkAte par ù vis [2 

mers : et de télé Ion privées En Amérique centrale, {a réaffirmation évi- soutien relève de csubventionss. Moscou 
ré par Nohtun. Ÿ COPENHAGUE deux ans, la création d'une seconde dente de l'appui au gouvernement sandiniste et achète du sucre à un cours supérieur au marché 
Ma débit duos : chaîne de télévision nationale, aux guérilleros salvadoriens du Front Farabundo mondial et cède du pétrole à un prix inférieur, le 
cs ouns : de notre correspondante devrait pouvoir fonctionner à vauir Mardi de libération nationale (FMLN} n'empêche carburant non consommé par La Havane pou- 
su. Veuennes à fu : de l'automne in Elle Partir pes Cube, comme le soufigne un membre dù vent être revendu au prix fort. Mais les évolu- 
de herbe un An À- Au Danemark, les stations de partie financée par la publicité comité central, « d'applaudir au dialogue au tions récentes en Union soviétique peuvent &tre 
Éd soon raie de thévisbe locales on pet & aux radios et aux Hélévisi Nicaragus ot de soutenir une solution compara- arr prier :problèmes pour La 
the _ .  … l'Europe occidentale, rt pau «à FL vées. autorisées à émettre prises Soviétiques } per axe pe, Hsque da ren- 
de cncsbet _— ” des champignons ces dernières 5: yaient débroui par Washington) er fe FMLN, n'ont aucun point dre plus difficile les échanges entre las deux 
rare eds ‘ années. Après des mois de contro- tal », elles casn ds » : pays, Cuba n'ayant pas la réputation d'être un 


à vesses, elles ont obtenu le droit de 


fournisseur exempt de critiques. La campagne 


ii : faire appel à la publicité pour fi L avai de rectificati par La Havane, qui vise 

Tan je np . cer leurs actiités. Ce feu vert, = ous np airs £t tomboles, <« Subventions » à rationaliser pipe ion et à retrouver une 

réa. assorti de certaines restrictions, leur suscepti remplir leurs caisses. sé certaine « efficacité économique », na serait pas 

à & été donné juste avant les vacances , L Plus grand succès remporté soviétiques sans lien avec catte nouvelle nécessité imposée 
d'été par le Parlement à la suite d’un JUSQu'ici par cette catégorie de par le grand frère. 










Ce que l’on pourrait considérer comme une 
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L'Etat a été le fer à donner 
l'exemple en décida, il y a environ 





Les troubles ethniques en URSS 
Des victimes à Erevan 


CAMILLE OLSEN. 


parcourir le monde — pas seulement socialiste 
— comme n'importe quel autre dirigeant pofiti- 


que». 


Depuis la guerre des Malouines, qui a ren- 
forcé une « conscience latino-sméricsine », et le 
retour à la démocratis de beaucoup de pays de 
la région, Cuba apparaît de plus en plus comme 
un partenaire accsptable. Les multiples erreurs 
politiques du grand voisin américain dans la 


de ces «héros » et publier des témoignages 
enthousiastes, personne n'est dupe. 

Un eutre élément vient encore accroître la 
malaise, c'est le nombre des victimes. « Les 
familles sont prévenues personnellement du 
décès d'un proche » dit un observateur, « mais 
aucun bilan global n'est connu. Récemment — 
c'est exceptionnel — erreur, lorsque un avion 
cubain a été abattu par la DCA cubaine. 


Sanchez-Cruz, a été autorisé à séjourner quel- 
ques mois à Miaemi et aux Etats-Unis et à 





(Suite de la première page. } affaire d'empoisonnement au gaz région, qu'i s'agisse du Nicaragua où du ridicule 
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tiennent à nouveau autour de la 26e criminel azerbaïdjanais. * catégoriquement une quelconque intervention Chef d'Eurt américains, « L'après Reagan. 
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me dus. Me line, en 1923, LA rattacher la Er L transformé. Etats-Unis n'est pas l'apanage de ces derniers : 
sn de de : région, en srmésienne, À Moscou, l'académicien L'accord de coopération, reconduit à Cuba aussi a infléchi sa politique, même si on ne 
+ Vve Uni vecu du Haut-Karal à l'Azerbaïd- Andreï rs s'est d l'automne dernier les deu) pays, permet l'admet encore que du bout des lèvres à 
Creme Pas vèves ont été déclenchées, rence de PC voue vol a toujours à Cube de recevoir une aide d'environ , LA Havane. 
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: OU TROUVER UN 


question du Haut-Karabakh, le 
retrait d'Erevan des forces armées 


procès 
auteurs 
fin février, ayant. fait au moins 
trente-trois morts parmi les Armé- 
niens) se déroule entièrement 
sous la responsabilité du Soviet 
suprème. 

I réclame ensuite que toute la 
lumière soit faite sur une récente 


tion d'un organisme gouverne- 
mental chargé d'examiner ce dos- 
“Teens davantage en où 
< J'attendai. en tout 
cas et je voudrais davaniage {.….), 
de problème doit ètre réglé seion 
la Constitution et le désir du peu- 
ple arménien, qui est majoritaire 
dans cette région autonome. 
J'espère qu'il en sera ainsi », a-t-il 
déclaré une interview accor- 
dée à Radio-France et TF 1. — 
(AFP, Reuter.) 





e TCHÉCOSLOVAQUIE ë 


vasque, 

en 1969 après le printemps de Pra- 
gus. a demandé un, passeport afin 
d'aller recavoir à l’université de Bolo- 


: gne, en Italie, un doctorat honoris 
-! causa en sciences politiques. La 


‘ même distinction a été décernés au 
Sud-Africsin Nelson Mandela, la lea- 


: der emprisonné de l'ANC. — (Reu- 
| ter.) 





LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphone= d'abord ou venez à la 








© BULGARIE : un évêque à 
Sofia. — Le pape Jean-Paul 1 a 


nommé administrateur apostolique 
de Sofia Mgr Gheorghi ivanov Jov- 
cav, actuellement curé de la paroisse 


comme évêque par le 


dizaines de milliers de fidèles. — 
AFP.) 





La démission du ministre de la justice 


soulage les républicains 


sion, les ms du rapport du 
procureur spécial McKay spécifiant 
qu'il ne serait pas inculpé. En fait, 
ce rapport n'a pas encore été rendu 


de l'éthique ne justifiant pas des 
poursuites crimi: , mais tout de 
même révélatrices d’un comporte- 
ment douteux et indigne d'un minis- 


Afrique 


TUNISIE 
Ratification 
de Ja convention 
des Nations unies 





le président Reagan et suriout avec 
une grande satisfaction par le viee 

ésident Bush didat Mai 
En Blanche. 


M. Messe était devenu en effet un 
embarrassant. j 


dessus de tout soupçon. 

Or M. Messe n'a cessé, dès son 
entrée en fonctions, d'avoir des 
démêlés ge à jai. A deux 
reprises, il a fait l'objet d'enquêtes 
per des procureurs spéciaux, 


l'aidant À renflouer Tenrees 
fense 


public, mais M. Meese n’a pas 
attendu longtemps pour annoncer 
que ce document de huit cents 
pages, rédigé après une enquête de 
quinze mois, le disculpait complète- 
ment de toutes les accusations de 
trafic d’infh i 


culée. Il aurait en effet pu faire 
l’objet d'une enquête administrative 
des services du ministère de La jus- 
tice, notamment sur une éventuelle 
violation des règles de l'éthique. 
ue dès loue où Me 
‘appartenir à ce ministère, 1 est 
F'abri de l'enquête administrative. 


La cible favorite 
des démocrates 


: A l'approche de la campagne 
électorale, M. Messe n'a pas Eté 
finalement insensible aux arguments 
des républicains, dont certains lui 
ont déjà exprimé leur gratitude. Il 
était devenu la cible favorite des 


tre de la justice. Les démocrates, 
eux, sont satisfaits de voir partir un 
homme dont l'attitude était dictée 
par l'idéologie conservatrice, aussi 
bien en matière d’avortement que de 
défénse des droits civiques Ou de 


protection légale des prisonniers. 
Mais pour les répablicains de droite, 
M. Mosse reste «un héros… Le 
meilleur attorney général de notre 
époque... ». 

Les journalistes appréciaient cet 
homme rubicond, jovial, pour son 
franc-parier, son souci de répondre à 
toutes les questions, et surtout pour 
son aptitude à encaisser les coups 

D était vraiment « {a créature » 
du président Reagan qu'il avait 
conne et servi à l’époque où celui-ci 
n'était encore que gouverneur de 
Californie. Le président lui manifes- 
taït une grande indulgence, le consi- 
dérant sans doute maladroit plutôt 
que malhonnète. Une véritable 
affection liait les deux hommes, et 


contre la torture 


TUNIS 
de notre correspondant 





La Tunisie est devenue le pre- 
mier pays arabe à ratifier la 
convention des Nations unies 
« contre la torture et autres 
peines ou traitements cruels inhu- 
mains ou dégradants », instituée 
en décembre 1984 par l'Assem- 
blée générale et entrée en vigueur 
voici un an. 

A l'époque, le représentant 
tunisien à l'ONU avait émis des 
réserves — comme la plupart des 
pays socialistes et du tiers-monde 
— sur les dispositions de la 
convention relative aux préroga- 
tives accordées à une commission 
de contrôle. 

C'est sur la demande de 


À LIBRAIRIE démocrates pour qui i incarnait la jamais Le président ne défendit avec | M. Ben Ali que ces réserves ont 
“# LE TOUR DU MONDE pee mate PRE fement Corruption ambiante de ls Maison autant de force un ami en difficulté. | été levées et que les députés tunf. 
« aidé » M. Wallach pour un projet Blanche. Après les condamnations Son départ marque la fin des | siens ont voté à l'unanimité, le 
9, rue de la Pompe, 75116 PARIS R li aru aux d'oléodnc en Irak, qui n'a jamais été de MM. Deaver et Nofziger, = Californiens» de l'administration | mardi 5 juillet, la loi £ raté 
45-20-87-12 Si& ions NOIR SUR BLANC réalisé. Enfin M. Mecse auraït favo- anciens collsboraeurs du Reagan, dont beaucoup ont eu | ficaiion de ja convertion” Core 
— Ste titre que vous cherchez risé une je de téléphone président, les activités de M. Meese maille à partir avec la justice. En | ;tification, a déclaré le premier 
figure dans notre stock ë AIEY A dans laquelle sa femme et lui-même £ênaient considérablement M. Bush. IOui cas, après les démissions succes- | Linie, M. Hedi Baccouche 
: (100 000 livres dans tous les MARINA avaient des intérêts. Aussi, à l'annonce de la démission sives de collaborateurs aussi proches « ést l'occasion À » 
. domaines) : vous l'aurez en 2 2 Aussi, plusieurs hauts fonction- de l'attorney général, le candidat que le furent Caspar Weinberger ä |. ogg n pOur nous de nous 
24 heures. Mythe et Réalité se ollaborsteurs de républicain 2 dit laconiquement : Ia défense, Donald Regan et | engager #7 d'affirmer que la pra 
n TPel avaient démis </! a bien fair. Je lui souhaite Howard Baker à la Maison Blanche, | fiqwe de la torture a cessé d'avoir 
— 53 n'y figure pas : rare Textes lus par Catherine Baugue sionné depuis le début de l'année, Donne chance... » < le départ de M. Meese crée une | COurs dans notre pays, et de 
vote deal À élève d'Antoine Vitez estimant ne plus pouvoir travailler Reste à savoir si le rapport atmosphère de fin de règne et mar- concrétiser les orientations 
Le 7 juillet à 18 heures vec un patron suspecté d'agisse. McKay innocentera M. Messe aussi ue le début d'une désintégration | Aumanisres et civilisées, proclo- 
Librairie Galerie EFTE ments dODIEUX. complètement que celui-ci l'affirme, Progressive de l'établissement répu- | mées par le‘chef de l'Etat dans sa 
2, rue de Bourgogne. 75007 Paris Apparemment, M. Mecse a Les observateurs pensent que lerap-  Plicain. : déclaration du 7 novembre ». 
e ettendn, pour faire part de sa démis- port fera état de viciations des règles HENRI PIERRE. MD. 
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{Suite de la première page.) 

Leader mondial, elle pourvoit 
32 % du marché, loin devant le 
Brésil (20 %), la Malaisie (9 %&). 
le Ghana (9 ®), le Nigéria (7 %) 
et le Cameroun (6 %). L'arbre à 
cabosse occupe 1,2 million d'hec- 
tares — dont les cinq sixièmes pro- 
duisent — et fait vivre un million 
de petits planteurs, rythmant leur 
cru de récolte en récolte. 

Les précieuses fèves rapportent 
40 % des devises du pays. Alors, 
quand le cacao va... Sinon... 

Redoutables cahots du cacao! 

Au baromètre des matières pre- 
mières, la richesse nationale 
est en chute libre. En janvier 
1986, 1 kilo de cacao valait 
1000 F CFA (1); il est tombé 
aujourd'hui à 450 F CFA. Et rien, 
pour l'instant, ne semble pouvoir 
freiner cette descente aux enfers. 
La suite est inéluctable : en mai 
1987, la Côte-d'Ivoire se déclara 
insolvable ; elle obtint en décem- 
bre 1987 du Club de Paris et 
mai 1988 du Club de Londres le 
rééchelonnement de sa dette exté- 
rieare, estimée à 49 milliards de 
francs français. 
“ Pour compenser le manque à 
gagner du cacao, le FMI et la 
France apportèrent de l'argent 
frais. Il n'empêche : pour la pre- 
mière fois de son histoire, la Côte- 
d'Ivoire n’a plus un sou vaillant, 
enregistrant même dans ses cof- 
fres un trou de 200 milliards de 
francs CFA. La croissance, légè- 
rement négative en 1987, devrait 
être au mieux étale cette année. 
Dans leurs spacieux bureaux du 
« Plateau », les banquiers d'Abid- 
jan constatent, moroses, qu'ils 
brassent du vide. 

Tout le système agricole ivor- 
rien — aujourd’hui grippé — 
repose sur une pratique généreuse 
qui fut sa force avant d'ére sa fai- 
blesse : la garantie d’un prix fixe 
au producteur. Chaque année, 
dans les derniers jours de septem- 
bre, le président Houphouët- 
Boigny proclame lui-même, rituel- 
pen le prix de l& prochaine 

e, 400 F CFA en 1987- 
1986. production est préfinan- 
cée, d'aval en amont, de l’exporta 
teur au planteur, lequel est pay 
rubis sur He) dès qu'il fournit 
ses sacs de fèves. 


Unefée 
désargentée 
Cheville ouvrière de cette poli- 


tique, la vénérable Caisse de sta- 
bilisation des produits agricoles — 


la « Caistab » — rétribue les plan- . 


teurs, assume tous les autres frais 
et empoche la différence entre le 
prix mondial du cacao et son coût 
de revient. Il va de soi que plus le 
cours est élevé, plus elle engrange 
de bénéfices. Tant que les fèves se 
vendaient avantageusement, le 
système fonctionna à merveille. 
Tenue d'affecter 40 % de ses 
fonds à un budget d'investisse- 
ment, la Caistab fut un peu la fée 
prodigue du miracle ivoirien. 
Maintenant que le cacao coûte à 
la Côte-d'Ivoire plus qu'il ne lui 
rapporte, la Caistab a plutôt l'air 
d'une bienfaitrice désargentée. 

Comme les dirigeants ivoiriens 
répugnent à vendre à perte leur 
cacao — pas question, dit-on ici, 
de le « donner cadeau », — il ne 
leur restait qu'une issue : retirer 
leur mise du marché en attendant 
des jours meilleurs. Le cœur gros 
mais la tête haute, Félix 
‘ Houphouët-Boigny a donc choisi 
de résister. Annoncé en juillet 
1987, le refus de vente ne prit 
vraiment effet qu’ en Janvier 1988. 
Ainsi, depuis six mois, la Côte- 
d'ivoire garde chez elle ses sacs 
de fèves. Environ 150 000 tonnes 
sont, à ce jour, stockées dans les 
entrepôts et les silos des 
d’Abidjan et de San-Pedro. 
«Nous reprendrons nos ventes 
seulement le jour où le cours du 
cacao équivaudra à notre coût de 
revient (700 F CFA)», prédit 
M. Denis Bra Kanon, ministre de 
l'agriculture. 

Combien de temps le « bélier 
de Yamoussoukro- tiendrat-il 
. sur cette périlleuse ligne de 
défense? Quand et comment se 
dénouera cette épreuve de force 
aux allures de poker menteur? De 
la réponse à ces questions dépend 
largement lavenir immédiat de 
dix millions d'Ivoiriens. Or le 
cacao est par nature un produit 

ble. Sous les tropiques, un 
stock de fèves ne se conserve que 
quelques mois. Au-delà, l'humi- 
dité le fait moisir. A Vridi, quar- 
tier portuaire d° Abidjan, la 
société Abile-Gal a fait œuvre 


L’amertume du cacao 


pionnière en édiFiant un silo qui 
peut conserver, SOUS gaz inerte et 
pendant au moins un an, 
33 000 tonnes de cacao en vrac. 
La Côte-d'Ivoire veut développer 
pareilles facilités de aockage. 
mais cette entreprise de longue 
haleine ne résondra pas ses pro- 
blèmes d'aujourd'hui. 

Non seulement les Ivoiriens 
résistent, mais ils accusent, 
niant l'existence même d’une sur- 
production. I1 est malaisé sur ce 
point de se faire une religion, tant 
le négoce du cacao ressemble à un 
empire de l'ombre, régi par le 
secret. Bien que l'Accord interna- 
tional sur le cacao, renégocié en 
1986, soit resté lettre morte, faute 
d’une entente sur les mécanismes 
de soutien des cours, un stock 
régulateur de 250 000 tonnes est 
régulièrement renouvelé dans les 
ports e: Les marchands 
de cacao évaluent le surplus mon- 
dial à un minimum de 
500 000 tonnes. 

«Nous voulons la vérité!l», 
demande M. Bra Kanon. Qui la 
connaît ? « Le seul stock disponi- 
ble, c'est le nôtre», renchérit 
M. Amani, directeur général de la 
Caistab en montrant du doigt les Q 
courtiers imprudents qui, pour 


respecter les échéances de leurs “| 


contrats à terme, se hâtent ces 


Ë 
jours-ci à Abidjan. « S'il existe un 3 
énorme surplus mondial, pour- À 


quoi viennent-ils acheter notre 
cacao? En attendant qu'ils 
offrent un meilleur prix, nous 
tiendrons bon. » 


Sus 
à la spéculation! 

Dans cette «guerre du cacao», 
les ivoiriens, amers et 
désorientés, affichent un vif dépit. 
A les entendre, leur faible et cou- 
rageux pays est la proie d'un 
implacable complot, ourdi au 
fond de quelque officine londo- 
nienne, par un lobby de négo- 
ciants au cœur d'acier, acharnés à 
lui faire rendre gorge parce qu'il 
eut le front de leur tenir tête. Ces 
conjurés du chocolat, souligne- 
t-on à Abidjan, usent d'une arme 
terrible : la spéculation Cette 
vision des choses, pour exacerbée 
qu'elle soit, reflète une part de 
vérité. 

Le marché du cacao est, de 
fait, l’un des plus spéculatifs. Les 
temples des cotations boursières 
abritent une secte de courtiers 
voués au culte de la spéculation, 
leur raison d'être. La variation 
quotidienne des cours est la loi 
d'airain de ce marché à terme, 
vulnérable par nature, ultrasensi- 
ble aux prévisions et aux rumeurs, 


aux Coups juteux et à l’«intox ». 
Le total annuel des achats et des 
reventes y représente un volume 
de cacao quatorze fois supérieur à 
la réalité physique du produit 
correspondant. L'image célèbre 
comparant, à propos du café, le 
mouvement des cours à l'« encé- 
phalogramme d'un fou » s'appli- 
que aussi, sur la longue durée, au 
cacao. Hélas ! pour la Côte- 
d'Ivoire, la courbe du cacao 
Les depuis dix ans, inexorable- 


TCae glissade a des causes 
objectives. Une production en 
essor et une consommation sta- 
gnante ont saturé le marché, La 

dise des enfants d'Occi- 
dent a ses limites. L'évolution des 
habitudes alimentaires, le triom- 
phe de la diététique et le recours 
accru aux ersatz jouent au détri- 
ment du cacao. Devenu suuctu- 
rel, l'écart entre offre et demande 
déprime le marché. Eblouis par La 
flambée des prix des années 70, 
les Ivoiriens crurent à tort qu’elle 
durerait. Victimes d’une illusion 
d'optique, ils confondirent, à leurs 
dépens, l'immuable et l'éphémère. 
: Dans l’adversité, la Côte- 
d'Ivoire s'attache à mieux maîtri- 
ser son offre sur un marché où elle 
reste prédominante. Elle a cessé 


d'encourager la production et 
limité, du moins en principe, les 
surfaces cultivées en accordant la 
priorité à l'amélioration des ren- 
dements. Cette prise de 
conscience tardive ne fait qu'avi- 
ver l’amertume envers le monde 
extérieur. = Si le marché est 1elle- 
ment saturé, gronde M. Bra 
Î la Banque mon- 
diale, si soucieuse de rentabilité, 
finance-1-elle de nouvelles planta- 
tions en Malaisie?» Pari de 
rien, ce pays a, en effet, réussi 
une rapide percée — avec 
190000 tonnes cette année, — 
même si son Cacao, trop acide, 
pour l'instant de piètre qua- 
il 
Fervents disciples de l'écono- 
mie libérale, les Ivoiriens consta- 
tent, impuissants, que sa règle 
d'or ne paraît plus régir le monde 
du cacao. Les dés de l'offre et de 
la demande leur semblent pipés. 
« Voilà six mois que nous n'ali- 
mentons plus le marché, observe 
M. Amani, et les cours continuent 
de chuter, » « Vous n'adorez donc 
plus vos propres fétiches ? -, 
s'inquiète un banquier. Aucun 
doute, croit-on à Abidjan : des 
intermédiaires manipulent le mar- 
ché, en maintenant les cours arti- 
ficiellement bas. 
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Pour les produits de la terre 
— les fermiers d'Occident le 
savent bien, — le mieux peut être 
l'ennemi du bien. Le drame du 


lette qui exige un minimum 
d'efforts et de soims. L'avance- 
ment rapide du 
Cacaoyer », soit dit en passant, 
permit en Outre aux lvoiriens 
d'achever la « conquête foncière » 
de leur territoire. 


Mais l'irrésistible attrait du 
cacao détourne trop longtemps la 


paysan, à la logique économique 
imparable, des autres cultures. 


café, trois fois plus que le coton. 
A telle enseigne que la Côts- 
d'ivoire, pourtant troisième pro- 

ducteur mondial de café, m'arive 
Pas à fournir le quota auquel elle à 






Diversifier : ce mot d'ordre 
ivoirien est devenu réalité. 
L est le fleuron de cette 
politique. Sur un marché très 
« porteur » — celui du caoutchouc 
de qualité — la Côte-d'Ivoire a 
rapidement réussi une percée 
exemplaire, au point d'attirer chez 
elle les grands du pneumatique. 
Autre succès : le coton, dans le 
Nord, l'huile de palme, les fruits 
tropicaux. Ces cultures d'appoint, 






















Une culture trop rentable ? 


si diverses soient-elles en ton- 
nage et en rendement ont un 
point commun: alles procurent 
des devises. 

Le planteur ivoirien ne renon- 
cera pes du jour au lendemain aux 
dangereux délices du cacao, dont 
la culture restera longtemps 
dommante. Tant mieux d'ailleurs 
pour la Côte- d'Ivoire, car le 
cacao rapporte encore à lui seul 
trois fois plus que l'ensemble des 
autres produits agricoles, le café 
mis à part. Le planteur de cacao 
davra désormais, non pas pro- 
duire moins, mais mieux : accrof- 
tre les rendements, réduire les 
coûts, devenir compétitif, prendre 
conscience des réalités du marché 
mondial, autrement dit passer 
d'une culture de rente à une agri- 
culture modeme. Pareille conver- 
sion n’est pas plus facile sous les 
tropiques qu'ailleurs. « { faut qua 
le paysan apprenne à raisonner en 
tonnes et non plus en hectares », 
souhaite M. Bra Kanon. 


Apprendre à compter 
- Mais le maintien de l'actuel 
< prix garanti », qui surprotège le 
plantevr, n'est-il pas contraire à 
l'esprit da compétition ? L'hosti- 
lité da principe de M. Félix Hou- 
phouët Boigny à une baisse du 
prix au producteur, réaffirméa à 
toute occasion, n'empêche pas 
cette idée de faire son chemin 
dans les allées du pouvoir. Môme 
si les Noiriens rappellent avec rai- 
son à leurs conseillers versatiles 
que, il y a tout juste trois ans, la 
Banque mondiale leur demandait 










d'augmenter ce même prix 
garanti. Bien leur en a pris de faire ‘ 
la sourde oreille. « La Vieux 3, au 
bout du compte, rendra-t-l les 
armes ? Réponse, au plus tard, 
fin septembre, à la veills da la 
prochaine campagne. 

En attendant, M. Hou- 
ter de prendre une mesure qui, au 
demeurant, comme le souligne 
M. Maurice Seri Ngoleba, ministre 
d'Etat, ne favoriserait guère 

l'indispensable relance de ta crois- 
sance puisqu'elle aggraverait (a 
déflation. « Le Vieux » poursuivra 
sa croisade contre le désordre 
mondial qui aggrave l'endene- 
ment des pays à revenu intermé- 
diaire. (La Côte-d'Ivoire a été 
incapable, fin mai, d'acquitter le 
premier paiement prévu par 
l'accord de rééchelonnement de 
sa dette commerciale.) [f piaidera 
de nouveau sa cause à Paris, où il 
sera reçu en août par M. Mitter- 
rand. eff nous manque 200 mit 
liards de francs CFA, explique 
M. Seri Ngoleba. Si j'en trouva 










































Conséquence salutaire de 
l’austérité, les lvoiriens «€ ont 
appris à Compter ». « On ne voit 
Plus les grands pachas distribuer 
les billats de banque dans leur vi- 
lage », note un chef d'entreprise. 
« Mais, ce qui importe, ajoute un 
banquier, c'est de redonner aux 
lvoiriens la foi et l'enthousiasme 
qui leur ont permis de construire 
leur pays. » 


J-P.L 








Et l'on s'interroge sans cesse, 
Pourquoi la tablette de chocolat 
vaut-elle chaque année de 10% à 
15% plus cher en Europe alors 
que le prix du cacao s'effondre ? 
Est-il équitable que les cinq ou six 
géants du chocolat dégagent, dans 
ces conditions, des profits colus- 
saux? «Vous avons lu leurs 
bilans. Jusqu'à 43% de béné- 
Jices !- Pourquoi les industriels 
réduisent-ils leurs stocks de moi- 
tié, déprimant un peu plus le mar- 
ché? La Côte-d'Ivoire est 
d'autant plus morose qu'elle à 
toujours produit avec succès — 
hormis une brève mésaventure 
sucrière — ce que l'Occident 
attendait d'elle. Elle est blessée, 
et se sent presque trahie, comme 
un bon élève injustement puni. 

Que faire? Brüler le cacao, 
comme Île Brésil jadis son café ? 
On le laïsser moisir ? Refuser de 
vendre aussi longtemps que possi- 
ble ? Mais la rétention est un jeu 
dangereux sur un marché où les 
négociants, avides d'un approvi- 
sionnement stable, préfèrent mul- 
tiplier leurs partenaires et réduire 
ainsi leur dépendance. L'attitude 
actuelle de la Côte-d'Ivoire n'est 
pas le meïlleur moyen de fidéliser 
sa clientèle. Le cacao n'étant pas 
un enjeu stratégique, ses produc- 
teurs n'auront jamais la puissance 
de l'OPEP. 


Vendre dans le tiers-monde ? 
Les acheteurs potentiels sont 
insolvables. Court-circuiter les 
intermédiaires en.traitant directe- 
ment avec les usiniers ? Difficile 
en l'état actuel du négoce. Trans- 
former le cacao sur place ? Cela 
se fait déjà, pour un sixième de la 
production, mais le marché local 
reste étroit. Diversifier les res- 
sources agricoles ? Cette politi- 
que est en route. mais elle prendra 
beaucoup de temps {voir enca- 
dré). Reste, dans l'immédiat, 
l'ultime solution, que ses amis 
occidentaux et bailleurs de fonds 
préconisent à la Côte-d'Ivoire et 
qui lui permettrait de remettre 
rapidement à flot ses finances : 
baisser sensiblement — de 25% 
par exemple — le prix au produc- 
teur. Mais cette mesure, Félix 
Houphouët-Boigny la rejette de 
toute son énergie. 

C'est ici que l'épreuve de force 
où est engagée {a Côte-d'Ivoire 
prend sa valeur symbolique pour 
le tiers-monde. Le « Vieux » mit 
toujours un point d'honneur à 
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La Côte-d'Ivoire 







garantir un juste prix du planteur 
de cacao ou de café. I fit de ce 
credo politique le postulat de sa 
philosophie, la clef de voûte du 
développement à l'ivoirienne. 
Alors que ses pairs africains trai- 
taïent leurs paysans avec désinvol- 
ture et mépris. Félix Houphouët- 
Boigny leur fit confiance et les 
motive en leur assurant un revenu 
stable, Le miracle ivoirien, tient. 
pour l'essentiel, à ce pacte social. 

Le prix garanti au producteur 
contribua à diffuser la richesse 
parmi le plus grand nombre — 
chose rarissime en Afrique, — à 
donner à l'immense monde paysan 
une relative prospérité et une 
racilleure maîtrise de son avenir, à 
«enraciner» le. développement 
dans le terroir. Il permit l'émer- 
gence d'une vaste classe moyenne. 
socle de la stabilité politique. La 
nation et l'indépendance véritable 
en furent consolidées. Le « plan- 
teur de Yamoussoukro» incita 
sans cesse les nouveaux citadins à 
préserver leur lien avec l'univers 
rural. Et il y parvint. Les cadres 
et fonctionnaires ivoiriens ont un 
pied sur la moquette de leur 
bureau, l'autre dans la latérite de 
leur village et les grands commis 
du régime passent souvent leurs 
weck-ends en brousse. 

« On nous a trop volés! Ce 
n'est pas un hasard si le « Vieux » 
relance aujourd'hui l'accusation 
qu'il prononçait dès 1932. 
lorsqu'il prit pour la première fois 
la défense des petits planteurs 
autochtones dans une lettre 
ouverte anonyme publiée par le 
Trait d'union, un journal de la 
SFIO d'alors. Manière, pour le 
fondateur du premier syndicat 
agricole en 1944 et pour l'artisan 
de l'abolition du travail forcé en 
1946. d'inscrire, un demi-siècle 
plus tard, son combat d'aujour- 
d’hui dans le droit fil de ses luttes 
d'hier. Manière aussi de faire 
comprendre que la Côte-d'Ivoire 
vit une période cruciale et déli- 
cate. Si Houphouët-Boigny s'obs- 
tine, s'il refuse de céder sur le 
cacao, c'est parce que le recul 
vaudrait à ses yeux reniement. 
Voilà pourquoi ce dernier combat 
du « Vieux » — le plus incertain — 
est presque pathétique. 5 


JEAN-PIÈRRE LANGELLIER. 





{1} 1 franc CFA = 0.02 franc Fran- 
çais. 

(2) Cité par Eric Fottorino dans /e 
Festin de la terre. Lieu commun, 1988, 
page 14, 
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Enquête | | 
———— Enquête 


dans l’adversité 


Le « Vieux », le dauphin et les barons 
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l Æ mort n'@ pas droit à 
la parole. » M. Félix 
Houphouët-Boigay 

ppeler ce proverbe baoulé 

à qui voudrait le voir, de son 

vivant, désigner son dauphin, 

Autrement dit, l'héritage se 

mérite, et que le meilleur gagne, 

sous le regard muet des ancêtres ! 


de Côte-d'Ivoire, — le chef 
emporte dans sa tombe le nom du 
successeur pressenti. Le 
« Vieux », qui ses quatre- 
vingt-trois ans le 13 octobre pro- 
chain, honorera-t-il la coutume ? 


















Bovaflè\Q 
e 


jm le, le 
pour suprême ne se partage 
Er arr si sun 
ue exige passer la main 
aussitôt On voit mal «Hou- 
phouët » accomplir ce geste-là. 


Profil 
bas 


Cela ne l'empêche pas d’avoir, 
autant que faire se peut, balisé 
l'avenir. Depuis la révision de la 
Constitution en octobre 1985, le 
mécanisme de La succession est en 
place. En cas de vacance du pon- 
voir, le président de l'Assemblée 
nationale assumera « provisoire- 
ment » les fonctions re Les 
de la République et de président 
du parti unique, le PDCI-RDA. H 
est tenu d'organiser une élection 
présidentielle dans un délai de 
Quarante-cinq à soixante jours et 
peut s'y présenter. Ce scénario, 
s’il ne lui garantit pas ipso facto le 
succès, lui donne, à l'évidence, 
une bonne «iongueur d'avance » 
sur ses éventuels rivaux. 

Cet héritier présomptif est 
M. Henri Konan Bédié, élu prési- 
dent de l'Assemblée en novembre 
1980 et reconduit cinq ans plus 
tard Encore jeune — cinquante- 
quatre ans, — il a déjà un long 
passé politique. Ministre de l'éco- 
noie et des finances pendant dix 
ans, il fut éloigné à Washington à 
‘la suite d'une affaire de corrup- 
tion jamais éclaircie. Cet exil 
forcé auprès d'une filiale de la 
Banque mondiale lui permit 
d'enrichir son expérience et de se 
faire mieux connaître. 1l incarne 
parfaitement une nouvelle généra- 
tion d'hommes d'Etat africains, 
techniciens compétents cet 
conscients des dures réalités inter- 
nationales. 

En attendant son heure, 
M. Konan Bédié conserve l'indis- 
pensable «profil bas» que sa 
fonction exige. Cer il lui importe 
de ne pas s’exposer aux flèches de 
ses rivaux qui voient fatalement 
en lui l’« homme à abattre ». Il ne 
peut oublier la mésaventure de 
son prédécesseur, M. Philippe 
Yacé, naguère dauphin pressenti 
et, de ce fait, cible de toutes les 
attaques avant de tomber en dis- 
grâce. M. Konan Bédié a de 
solides ennemis —et le sait — dans 
l'entourage présidentiel, envers 
lequel il garde une certaine dis- 
tance, et dans l'appareil du parti. 


à ké 
Q 
o CÔTE)-D'1V DIRE 


‘ de la cataracte et marchant 


Quelques « barons » du régim 
comme M. Camille Alliali, aie 
tre d'Etat, ou M. Jean Konan 
Banny, ministre de la défense 
— Baoulés eux aussi — n'ont sans 
te pas dit leur dernier mot, 
Troisi pérsonnage de l'Etat à 
L tête du Conseil économique et 
soçial — un « placard doré», — 
M. Yacé, malade, semble 
aujourd’hui hors course. 


Il reste né ins très popu- 
laire auprès des militants du 
PDCI-RDA. Le réseau d'amitiés 
tissé par M. Konan Bédié, et sus- 
ceptible d'assurer la relève le jour 
venu, regroupe plutôt des cadres 
étrangers à la « vieille garde » du 
parti. Ils sont hauts fonction- 
naires, enseignants ou députés. 
Pourra-t-il faire l'économie d’une 
épreuve de force au sommet ? 11 


BARRAGE DE KOSSOU 


est en tout cas bien armé pour 
démentir le président Houphouët 
qui, expliquant un beau jour la 
procédure intérimaire de sa suc- 


Après un si long règne, le doyen 
des chefs d'Etat africains — réélu 
avec 100 % des suffrages 
exprimés en octobre 1985 — com- 
mence à éprouver Le poids des ans. 
Ayant subi une double opération 


par- 
fois avec difficulté, il doit se 
ménager, Maïs, tous ses intertocu- 
teurs le confirment, vivacité 
intellectuelle est intacte. Le 
«Vieux» demeure fidèle à un 
système de gouvernement bien 
rodé où le sens du dialogue et 
l'horreur du sang versé tempèrent 
l'autocratie, où l'alternance entre 
disgrâce et pardon permet, l'un 
dans Pautre, de résorber les crises 
et de récupérer les rebelles ou les 
déçus. Notamment parmi une jeu- 
nesse intellectuelle de plus en plus 
inquiète, avec raison, de son ave- 
nir devant la montée du chômage 
et sous la menace d’un système 
d'éducation trop sélectif, qui 
exclut chaque année des dizaines 
de milliers d'élèves livrés ensuite 
à eux-mêmes. 


accusation 


Rien d'étonnant donc si la pins 
récente poussée de fièvre a, préci- 
sément, eu lieu chez les profes- 
seurs. Pendant longtemps, le 


dicats encore autonomes à l'égard 
du parti, celui des enseignants du 
secondaire (Synesci). Traités de 


çaient leurs mauvaises conditions 
de travail et critiquaient le politi- 
que us re M du 
Synesci rem ya 
ma an, par une équipe à la dévo- 
tion du pouvoir. La mise au pas 
du syndicat fut bien dans le style 
du régime. On arrêta treize res- 
ponsables, on en condamna trois, 
sous la douteuse accusation 
d'abus de confiance, ns mois de 
prison avant de tous les envoyer 
au camp militaire de Seguela, 
dans le nord du pays, pour y par- 
faire leur « éducarion civique et 





morale +. Le «Vieux», qui 
devrait bientôt leur pardonner, 
montra, une fois de plus, qu'il pré- 
férait, selon son mot célèbre, 
T'« injustice au fre ». 

Le maintien de le paix civile 
reste en effet son souci primor- 
dial. Le mot « paix» revient sans 
cesse dans les médias et les dis- 
cours officiels. Chaque jour, la 
télévision diffuse une citation du 
président : « La paix n'est pas un 
vain mot, c'est un comporte- 
ment. » Si M. Houphouët-Boigny 
a su échapper an « durcisse- 
ment » politique qui guette d’ordi- 
naire les autocraties vieillissantes 
— Combien d’autres pays africains 
peuvent se vanter de ne compter 
aucun détenc d'opinion ?, — il n'a 
pu empêcher tout à fait l'immobi- 
lisme des fins de règne. + Ce pays 
est en proie à l'attentisme, note 
ur diplomate, J/ ne raisonne plus 
qu'à court terme. Il] semble sou- 
vent en panne d'imagination Il 
faut lui redonner un projet et des 
objectifs pour les quinze ans à 
verir afin que ses cadres donnent 
à nouveau leur pleine mesure. » 
« Houphouët hier, aujourd'hui et 
demain », dit un autre du 
régime. Pour la Côte-d'Ivoire, 
c'est un programme désormais 
insuffisant. 


Elle sera fin 


Une basilique dans la savane 


Notre-Dame de Ia Paix 


YAMOUSSOUKRO 
de notre envoyé spécial 
me em nn 4 


; E très loin, on ne voit 
qu'elle: Notre-Dame de 
la Paix. L'imposante cou- 

pole — ion — de cette 

future Re ne déjà 

amoussoukro, ratal du 
président Houphonët-Boigny et 
capitale administrative — du 
moins en théorie — de la Côte- 
gocoteraie, par un consortium 
l'entreprises étrangères, notam- 
ment françaises israéliennes, 
d'après les plans d'un architecte 
ivoirien d’origine libanaise très 
attentif anx soûts du chef de 
l'Etat, la basilique est sortie de 
terre il y a deux ans. Depuis, les 
travaux progressent vite sur ce 
chantier où 1 500 ouvriers et tech- 
niciens se relaien L jour et nuit 
prête le jour où — ce 

devrait être le 10 septembre 1989 

— le eee viendra la consacrer, 

lors d'une cérémonie qu’on pré- 

voit grandiose. 
Ici, tout est à la mesure de ce 

tionnera prouesses et records. À 

l'intérieur du péristyle, avec ses 


‘couvre trois 





soixante colonnes, l’esplanade 

hectares. Cinquante 
mille personnes pourront prendre 
place sur le parvis forme de 
croix. L'église elle-même et son 
déam ire, entièrement cli- 
matisés, accueilleront 18 000 
fidèles. Le sommet de la coupole, 
la plus vaste du monde, surplom- 
bera le basilique à une hauteur de 
149 mètres. Le recours à du béton 
architectonique, un matériau 
remis à la mode par Ricardo Bof- 
fil, fabriqué ici avec du sable et 
du gravier locaux, donnera à 
l'ensemble une agréable 
beige rosé. 


D'’immenses 
vitraux 


Mais l'âme de Notre-Dame, ce 
seront Ces trente-six immenses 
vitraux, Véritables murs de 
lumière représentant des épisodes 
bibliques, vingt-quatre d’entre 
eux — hauts de 27 mètres et 
larges de 11 — aïterneront avec 
d'énormes colonnes sur plus de 
300 mètres de circonférence. 
Aatour de la coupole, douze 
autres baies, un peu moins 

boliseront 


grandes, symi les ap6- 
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tres. L'aventure de ces vitraux est 
peu banale. 

Leur commande fut la plus 
importante de toute l’histoire du 
vitrail : 7 500 mètres carrés, soit 
trois fois et demie la superficie 
des vitraux de la cathédrale de 
Chartres, Pour l’honorer — en 
quatorze mois — deux jeunes 
ouvriers français, Eric Bonte et 
Didier Alliou, fondèrent spéciale- 
ment une entreprise, en 
août 1987, France Vitrail Interpa- 
tional. Ils linstallèrent dans un 

de Nanterre — avenue 
Pablo-Picasso (!), — que le maire 
communiste de l” ue, M. Yves 
Saudmont, grand amateur de 
vitrail, avait mis À lenr disposition 
Pour un prix d'ami. 

Pour imaginer en paix leur des- 
sin, l'architecte s'était retiré au 
Ronsetre de Saint-Benoît- 
sur-Loire. Tout en respectant la 
technique de fabrication tradi- 


tisseurs, peintres. Avec une 
soixantaine de repré- 
sentant quatorze nationalités, leur 
atelier est aujourd’hui le plus 
grand du genre au monde. Et leur 
pari sera tenu : ils livreront quinze 
mille panneaux. Chaque mois, un 
conteneur de douze tonnes 
s'envole vers l'Afrique. 

La construction de Notre- 
Dame de la Paix est entièrement 
financée par la famille de 
M. Houphouët-Boigny. Le : 
dent ivoirien est très riche. fl l'a 
toujours dit et en tire fierté. Alors, 
une folie, ce «cadeau à la chré- 
tienté » en plein savane ? Tout est 
relatif. Comme le li, un 
expert, elle coûtera trois fois 
moins cher que l'Arche de le 
Défense. 


JP.L 









« Mondes en devenir » 
































Politique 
A l’Assemblée nationale 


Les socialistes ont négocié avec les communistes 
l'adoption du projet d’amnistie 


Face à cette offensive,le groupe socialiste a dü 
comclere mn second avec jes Es commemistes sur je 
réintégration des délégués sy dés pour 
fautes effectuées dans le cadre de leurs activités. 
Affaiblie de Z3 voix (ceBles des députés és noamés ke 
28 juin au gouvernement et dont le vote est gelé pour 
un mois}, le groupe socialiste pouvait craindre que les 
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retrouver les délices de la « petite obstruction » par- 
lementaire : rappels au règlement, demandes de sus- 
‘ pension de séance. Peu habitué aux joutes parlemen- 
taires, l’ancien procureur général auprès de la Coar 
A à me sjemr desde papes emma per 
h s une pognace par 
s'est prononcé contre, tandis que PUF et FUDC mg, Jacques Tonbon (RPR, Paris), Pierre joués cuolnies de l'opposiéon de drok et des 

t Mazeaud (RPR, Haute-Savoie) et Françis Delattre communistes n'aboutissent à un rejet du projet 
(UDE, Val-d'Oise) L'opposition a notamment  d'ammistie. Le PCF estimait que le projet faisait la 






mers jours en Palsis-Bourbon s’est rapidement s  PFOÿe : 
effrité, wrardi, sous les coups d’une opposition — vigoureusement dénoncé la levée de l'isolement pour part trop belle au patronat, la äroîte dénonçait les 
notamment RPR et UDF — visiblement ravie de certains détenus. cademanx faits au PCF. 

ministre de la justice, M. Arpail- moins large en excluant notamment de droit privé (contrat de travail) ne peu- S'agi des « délits patromaux », 
dent mie ei mer san bénéfice des infractions qui ne pou. veut cover duus Je champ d'une 1 MÈr ÉRbd ef S. ° E jeu que 


devant les députés, a présenté son 
Praiet comme « Le prod d'équilibres, 
ble. I ne concède ni à la faiblesse ni à 
de rigueur, a-t-il dit. {! est, tout à la 
généreux et réaliste Ce qui le 
commande, c'est bien la volonté 


È 


Pierre Michel (PS, Haute-Saône), a 
ï la prudence 


: sr 
quer que les leçons de 1981 avaient été 
tirées. Quatre mille quatre cent 
soixante prisonniers devraient être 


vations de l'amnistie de 1981 (en 
matière d'amnistie d'infractions au 
code dn travail, par exemple), le projet 
1988 mettait en place une ammistie 


vaient faire l'objet d'aucune 
(acte de terrorisme, délinquance rou- 
tière, etc.). 

Pour l'amnistie au quantum de fa 


peine, le rapporteur a ra 
$eraient amnistiées les i actions 
punies d'un î ferme ou 


assorti du sursis avec mise à l'épreive 
de quatre mois (au lieu de six mois en 
1981) ou d'un emprisonnement avec 
sursis simple d'un an (au lieu de quinze 
mois en 1981). 
L'opposition de droite a admis que 
lamnistie version 1988 faisait preuve 
de mesure. - On sent que vous avez 
conscience des dangers d'une amnistie 


large», a expliqué M. Pierre 
Mazeand (RPR) d 


En revanche, les Gus RPR, UDF et 


UDC se sont bec et ongles à 
licenciés. D'accord l'amnistie des 
faits, ils ont une telle 14 
tion au motif, notamment, qu'elle serait. 
inconstitutionnelle : les rapports de 





d'amnistie, a insisté M. Mazeaud. 
M. Michel a contesté cette interpréta- 
tion. 


accord : les «salariés protégés » cou- 
pables de coups et blessures ayant 
entraîné des condamnations ne pouvant 
bénéficier — en principe — de l'amnis- 
tie (plus de quatre mois ferme, plus de 
quinze mois avec sursis) ne seront pas 


rémtégrés. Or bien peu de délégués 


gain 

quaint (PCF, Seine-Saint-Denis) 
saluera en fin de débat cette «+ vic- 
toire », - M Michel (PS) et Le prési- 
dent de la commission des lois, 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine) ont eu les coudées im peu plus 
franches dans la suite du débat. 


Les faux pas de la générosité 


{Suie de la première page) | 


de l'aubaine, non sans 
den ocaltes sonne ui 
van 

telle maladresse, 


Le mn méme _ à, demande 
expresse du ministère de la justice, 
— les directeurs de prison de la 
région parisienne avaient com- 
méncé à en détention «nor- 
male» les détenus dits «politi- 
ques» placés à l'isolement, pour 
certains depuis de joues mois, voire 
des années. C'est M. Jacques Tou- 
bon (RPR) qui a commencé à por- 
ter le fer : « Au moment où vous 
nous ez ce texte [sur la loi 
d'amnistie}, qui mérite d'être 

prouvé pour certains de ses élé- 
ments, comte pour d'autres, 
nous venons d'apprendre vous 
avez décidé de mettre fin T'Ftsole- 
ment des détenus terroristes dans 
les prisons françaises. Cela 
concerne deux cents personnes, 
dont beaucoup n'ont pas encore êté 
jugées, qui vont donc ponee se 
ue reconstituer des réseau, 
et former ainsi un danger pour la 
sécurité et la "publiques. Vous 
avez cédé, Monsieur le des 
sceaux, dans des conditions qui ne 
sont pas admissibles. Quoi que 
vous en disiez, vous ef vos amis 
n'avez rien appris — mais nous 
n'avons rien oublié! Nous vous 
empécherons par 1ous les moyens 
de porter arteinte à ce que nous 
avons fai pour améliorer la sécu- 
rité des Français et pour maintenir 
dans les prisons les terroristes 
Lg aviez libérés où laissé 

7, 

Dans les couloirs, M. Robert 
Pandraud, ancien nuünistre de la 
sécurité, avait beau jeu d'ironiser : 
«Je ne Pas que nos pri- 
sons ff :s deviennent des cen- 
trales de terrorisme. » Face aux 
Soucis «sécuritaires» les argu- 
ments d'humanité présentés par 
M. Pierre Arpaillange 


que 
cou- 


du âge et loin en pale 
n autre sens 
tique exigé d'un membre du gou- 
vernement. 

« Je ne suis pas un bourreau, à 
t-il dit, ef les établissements péni- 
tertiaires ne sont les camps de 
concentration. » iquer «la 
responsabilité de décisions prises 
en conscience », affirmer — contrai- 
rement à ce qui se dit dans les 
milieux judiciaires — que les juges 
d'instruction chargés de dossiers de 
terrorisme, préalablement 
contactés, ont donné leur accord à 
la levée globale de La mesure d'iso- 
lementna ps gpaisé la querelle. 

En réali Arpaillange est 
apparu lui-même bien isolé et c'est 
le fonctionnement même du pro- 
cessus de décision qui est en cause. 

Si, au-delà des effets de tribune, 
de nombreux déques — comme Îles 
spécialistes du it et du monde 
pénitentiaire — s'accordent à dire 

ue la détention ne doit être « que 
la dérention » et que la peine, c'est 
la détention, on s'étonne des raisons 
ui ont poussé le des sceaux 

ce faux pas. Un rapport récent de 
l'inspection générale de l'adminis- 
tration pénitentiaire a noté une ten- 
sion inquiétante dans les établisse. 
ments où sont détenus des 
« politiques ». À la Santé, les pri- 
sonniers corses avaient menacé 
d'entreprendre dans les prochains 


ntion. Le 2 juillet, M. Philippe 
Chemitte, conseiller technique 
a du des sceaux, rece- 
_. mn : if d'avocats et 
onnait, semble-t-il, ues 4 
sements. Personne, aie Fos 


du ministre, ne l'a apparament 
mis en garde, us à la direc- 
tion de RE PA péniten- 
tiaire qu’à son cabinet. C'est donc 
pour des raisons morales — lisole- 
ment sans fin est insuportable — 


d'interdiction de communiquer 
entre codétenus t_ l'enquête 
et qui sont, elles, ordonnées par les 
juges d'instruction. Elles ne peu- 
vent pas être suspendues sur ordre 
de la Chancellerie. Depuis le 5 juil- 
let, selon les directives du minis- 
tère, les détenus « terroristes » peu- 
vent être deux par cellule, et se 
promener avec les droits communs 
(pas plus de cinq «terroristes» en 
même temps). É a 
riori magistrats ont fait état 
- leurs réticences. La Chancellerie a 


Pouvoir qui constitue un aveu de 
faiblesse de l'Etat face à ceux 

en contestent la légalité et La légi- 
timité ». Les surveillants FO ne 





détenus de métropole et d'outre- 
mer, deux cent quatre-vii 

se «réclament d'idésux ur 
ques », selon la terminologie de 
l'administration.  Trente-trois 
étaient placés en isolement, la 
plupart dans la région parisienne, 
Seize d'entre eux étaient 


depuis plus d'un an, 
deux depuis juillet 1986. L'un de 
ces détenus a été isolé à sa 
demande, quatre sur décision de 
juges d'instruction, les autres par 
mesure d'ordre et de sécurité. 
L'article D. 170 du code de 
pénale autorise la pla- 
cement à l'isolement d’un détenu 
pour trais mois soit sur sa 
d , Soit par Mesure de 
sécurité décidée par le chef 
d'établissement qui en rend 
compte au juge d'application des 
peines et au directeur régional de 
l'administration pénitentiaire. 
Dans ce cas, la décision notifiée 
au détenu est motivée ; il peut à 





281 « politiques » 


Sur les cinquante-quatre mille 





sont en reste qui estiment, 

le vor de M. Tacques Vialette de 
pour calmer les tensions à l'appro- 
che de l'E, « le prix à rest 
cher, trop cher ». « Il s'agit, ajoute- 
t-il, de gens dangereux, entraînés et 


Jormés à la mutinerie, qu'on va 


remettre dans les coursives. 
Encore, dans leurs cellules ou en 
Promenade à trois ou re, cela 
peut s' . mais les voir cir- 
culer dans couloirs avec les 
autres détenus, cela me semble 

et ce som les surveil- 


‘ lants qui seront en première li; 


pour en payer les conséquences ». 
Certams détenus directement 
concernés — les Corses de la prison 
de la Santé à Paris notamment — 
ne sont guère plus satisfaits. On 
leur avait, disent-ils, + promis 
beaucoup plus » et notamment leur 
incarcération dans un quartier par- 
ticulier. H a fallu aux personnels de 
surveillance — c'est pour eux un 
comble, — leur faire accepter une 
mesure de bieoveillance qui n'allait 


pas assez loin. 
Les effets ers d'une indénia- 
ble g qui, non sans pana- 


che, se moque des contingences 
iticiennes, n'ont pas fini de se 
aire sentir: dans le monde politi- 
que, au sein même du gouverue- 
ment où lon n’apprécie guère le 
côté « franc-tireur » du ministre de 
L justice: à droite, bien sûr, où 
lon ne se gêne pour dénoncer 
le « double langage » (fermeté 
apparentetaxisme 1) et même 
le monde carcéral. 
Insatisfaits, les détenus « politi- 
ques » ESA semblent pas Eten 
dos qu'ils ont gagné une manc 
à abandonner le combat. Ceux des 
«droits communs » qui, dans 
l'indiffe érale, connaissent 
aussi le tourment de l'isolement, ne 
tarderont pas à réclamer ce que les 
tiques ont obtenu Le ministère 
la justice devra assumer les ris- 
ques d’une décision guidée par une 
périlleuse. 
AGATHE LOGEART. 





tions. Si la prolongation de cette 
période de trois mois est envisa- 
ÿée, le directeur de l'établisse- 
ment adresse un rapport à a 
commission d’epplication des 
peines de l’établissément et la 
décision est prise par la direction 

La levée de l'isolement déci- 
dée par le ministère de [a justice 
concame ce type de mesures, 
largement et systématiquement 
utilisé depuis 1986 et qu’i ne 
faut pas confondre avec l'inter- 
diction de communiquer totale 
prévue par l'article 116 du code 
de procédure pénale prévue pour 
une durée de dix jours renouvela- 
ble une fois à la demande du juge 
d'instruction. _- 

Le magistrat peut aussi ex 
ger. pour les nécessités de son 
enquête, que l'administration 
pénitentiaire interdise la commu- 
rication entre détenus. 




















fussent exclus du bénéfice de l'amnistie 
les infractions an code du travail des 
Répondant aux critiques 'oppost 
tion de droite selon lesquelles Ja 
balance était inégale entre les = salariès 
protégés» et les chefs d'emreprise, 
M. Michel devait rappeler à plusieurs 
reprises qu'en 1974 aucune infraction 
au code du travail n'avait bénéficié de 
la loi d'amaistie. 
« Pas vous, 
pasça !» 

Souhaïtant aller plus loin en direc- 
tion des chefs d'entreprise, le ministre 
de la justice a fait a un amende. 
ment étendant le champ de T'amnistie 
pour les infractions au code du travail. 
Non seulement seront amnistiées Les 
peines d'amende égales ou inférieures à 
1300 F, mais également les délits et 
contraventions avant fait l'objet, à titre 
de peine principale, d'une amende 
égale ou inférieure à 2500 F (sous 


Ce doit être le jour où ü a lu 
son nom sur {a liste des admis à 
l'Ecole normale supérieure {option 
histoire, alors réputée la plus diffi- 












qu'il est, à chaque fois, étonné 
qu'elle ne le soit pas. 

En 1981, on avait pris l'habi- 
tude de le voir dans la salle des 
Quatre-Colonnes, Feu de rencon- 
tre des journalistes et des 
députés à l'Assemblée nationale, 
le regard, derrière ses lunettes, 
sérieux et attentif, mais jamais 
Join de l'hilarité, C'est peut-être là 
son «voltairismex (sa promotion 
à l'ENA, en 1980, s'appelait Vot- 
taire) que d'aimer partager et ali- 
menter l'ironie du moraliste sur la 
foire aux vanités politiques. 
D'autant qu'il y est expert. 

Michel Sapin est un as de la 
tactique, à en étourdir parfois ses 





























tiges archéologiques s'est inves- 
tie dans l'analyse des rapports de 
force, dans l'évaluation des pen- 
sées at emrière-pensées des uns at 
des autres, dans le repérage des 
intérêts réels qui inspirent les dis- 
cours, dans là mesure des occa- 
sions qui s'offrent. C'est ainsi que 
Miche! Sapin, né à Boulogne- 
Billancourt d’un père industriel, 
militant au PS dans une section 
CERES de sa province maternelle, 
à Argenton-sur-Creuse, s'était 
inposé, en juin 1981, contre le 
vœu d'André Laignel, patron de la 
fédération de l'Indre, comme can- 

















Prélèvement social et rémunération des stagiaires 
en formation professionnelle définitivement adoptés 


Les deux premiers projets de loi 
du gouvernement Rocard à être 
adoptés définitivement Parie- 
ment, Ont été aminés. le mardi 
5 juillet, par le Sénat. Le premier de 
ces textes concerne le financement 

le 


prélèvement oblig2- 

re ue l'instituait le loi du 
10 1987, votée à l'initiative du 
P: t ou orne Jac- 
ues Ou: (RPR, NC) et 
Éharies paca (RER, Isère Tes- 
pectivement rapporteurs com- 
mission des finances et de la com 
mission des affaires sociales, ont 
observé que ce prélèvement touche 
ua million buit cent mille foyers fis- 
Caux et it environ 1 milliard 
80 millions de francs. À cette 
somme s'ajoute celle provenant de la 





RPR. avec l'accord de M. Michel rap- 
porteur. atais contre l'avis du gauver- 
nement, un arnendement rectifié a &té 
a LE : d exclut notamment de 
commises en voiture ayant entraîné un 
arrêt de travail de moins de trois mois. 
Les socialistes n'ont pas suivi 
M. Mazcaud dans son souhait de ne 
pes faire bénéficier de l'amnistie les 
conducteurs sans permis récidivistes, 
S'agissant des dispositions amnis- 
tiant les délits de « fausses factures » 
Bés au financement des partis politis 
ques on des campagnes éleciwrales 
commis avant le 11 mars 1988 (pro- 
mulgation de la loi sur la transparence 
des partis), seuls les élus communistes 
s'y sont opposés. « D'où vient cet 


Le nouveau président de ia commission des fois 
M. Michel Sapin, un as de la tactique 


didat aux élections législatives 
dans {a prenuère circonscription. 


Renforcer le rôle 
de contrôle 


Député rocardien au pays du 
marxiste Laïgnel, ce n'était pas de 
tout repos. Sorti de l'ENA conseil 
ter de tribunal administratif 
— fonction qu'il n'a exercée que 
pendant quatre mois, — Michel 
Sapin s'est spécialisé dans le 
droit. La commission des lois 
était, à ses yeux, la mailleure pour 
apprendre le métier de député. Il 
en est devenu l'un des ténors 
pendant ja législature 1981- 
1986, ce qui lui avait permis 
d’émigrer sans difficulté vers les 
Hauts-de-Seine après le change- 
ment de mode de scrutm, et 
l'avait fait désigner comma res- 
ponsable des commissaires socia- 
listes de 1986 à 1988. Hi était 
donc bien placé pour briguer, 
cette année, la présidence de ls 
commission, 

Le sens tactique de Michel 
Sapin a fait mervaille. Le courant 
de Jean-Pierre Chevènement, 
Socialisme et République, ne dési- 
gnant pas Gomme candidat Ray- 
mond Fomi, ancien président de 
la commission, qui serait apparu 
comme un candidat « naturel » à 
la présidence, mais Jean-Pierre 
Michel, la Pure logique des ten- 
dances reprenaït ses droits, et il 
devenait possible aux rocardiens 
de revendiquer ce poste stratégi- 
que au Palais-Bourbon. Michel 
Sapin n'a pas laissé passer 
l'opportunité. 

Nanti de deux vice-présidents 
de l'opposition — Pascal Clément 
{UDF) et Jean-Jacques Hyast 
{UDC), le RPR ayant refusé de 
prendre, lui aussi, une vice- 


Au Sénat 


reconduction jusqu'à la fin de 1989 
du prélèvement social de 1 % sur les 
produits de placement soumis à pré- 
lèvement obligatoire, soit 750 mil- 
lions de francs pour les douze pro- 
chains mois. 

D'autre part, la majoration du 
taux de Ia retenue pour pension 
applicable aux fonctionnaires civils 
et militaires (0,4 point pour l'assu- 
rance maladie et 0,2 paint 
l'assurance vicillesse) est reconduite 
Jusqu'au 31 décembre 1989. Cette 
Emitation dans le temps décidée à 
l'Assemblée nationale (/e Monde du 
3 juillet} doit conduire M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale à 
revoir le décret du 22 juin dernier 
(qui pérénisait la majoration des 
colisations pour les salariés du sec- 
teur privé) afin de rétablir le paral- 
lé avec les fonctionnaires, 


FAssemblée nationale avant le 7 juillet, dernier jour è 
F de la session ordinaire. Dans cette hypothèse le pare- 
doxe serait à son comble pour un texte qui passe tra | 
ditionmellement pour être un projet consensael.… 
réserve du paiement de celle-ci et dès étrange consensus =. a demandé 
lors que cette peine résulte d’une ML André Lajoinie - Pas vous. pas 
condamnation devenue définitive ça?» a crié un député de l'opposi- 
depuis plus de trois ans à le date Uon-Je ne tolérer nas de telles ; 
d'enrrée en vigueur de la présente loi). 7emlarques », s'est insurgé le dépusé 
« Cela concernerair 90 % des délirs .  COMmMUniste. Auparavant, k garde des 
a expliqué le ministre dela justice, Caux avait, pour sa par, fait romar- ï 
5 quer combien il serait difficile de faire - 
En revanche, sur proposition du {5 preuve du lien entre les fausses fac- 4 






































force ete Nonneenen ee qune 
campagne où pard, « Cela pour- 
rait conduire à des investigations déli- 
cates », avait-il souligné. + de = 
D'autre part, à la demande du gou- : ok 
vErnemente les dSpuss nt réani QN ; - Re 
érentes mesures supprimées nes 

Sénat : ainsi les nds qui Seront ] € avocats & ‘ 
rendus coupables de malversations ne £ + 


Pair des maurals 
it: le prési NE ; FA 

pourra relever de La peine d'interdicuon : sul cs ni 

situation personnelle où fmiliale serait 

cul ë igne d'imérét ; sont 

L  armnis! personnes 

ayant Fait de la publicité pour l'avorte- 

ment mais non celles qui vnt pratiqué 

des avortements illégaux. 

PIERRE SERVENT. 













présidence, — le nouveau patron 
de la commission des lois entend 
y mettre en œuvre les préceptes 
de Michel Rocard, 1! souhaite par- 
venir à établir une règle du jeu qui 
exclue l'abus des majontés physi- 
ques, l’oppostion profitant d'une 
supériorité numérique fortuite 
pour obtanir un vote.de rejat d'un 
texte per la com- 
mission. En contreparbe, il entend 
travailler en lisison avec las res- 
ponsables politiques de tous [es 
groupes pour établir le pro- 
gramme de travail et répartir les 
rapports, ainsi que les postes 
pourvus par la commission. 

La période des grandes 
réformes qui, de 1981 à 1986, 
avaient surchargé de travail la 
commission des lois étant passée, 
Michel Sapin se propose de ren- 
forcer le rôle de contrôle des 
commissaires sur les administra- 
tions qui relëvent de leur compé- 
tence : la justice, la police, la 
fonction publique, les départe- 
ments et territoires d'outre-mer. 
C'est, là aussi, une façon de réac- 
tiver la fonction parlementaire 
face à l'exécutif, pour aller dans le 
sens du « gouvernement de la vie 
quotidienne » préconisé par le 
premier ministre. Le président de 
la commission estime nécessaire, 
enfin, d'assurer la publicité de ses 
débats et d'améliorer, dans le’ 
processus légisiatif, [à liaison 
entre le travail parlementaire et 
celui du Conssil d'Etat. 

Michel Sapin avait été, en 
1984, l'un des plus jeunes vice- 
présidents de l'Assemblée natio- 
nale. {| est probablement, à 
trente-six ans, le plus jaune prési- 
dent que la commission des lois 
ait connu. 1! n'en a pas fini, pour 
autant, de courir devant son äge. 


PATRICK JARREAU. 





























































































Seuls les communistes se sont 
gpposés à ces dispositions, Toutefois, 
ils ont comme leurs collègues 
approuvé labaissement de 18,6 à 
5,5 % le taux de la TVA sur les bois- 
sons n0n alcoolisées. 

. Le second texic a donné l'occa- 
sion à M. André Laignel, secrétaire 
d'Etat chargé de la formation pro- 
fessionnelle, de souligner toute 
l'importance que le gouvernement 
attache à ce secteur. Le premier 
volet du projet qu'il défendait tire 
les conséquences législatives de 
l'accord signé à la Fin de 1987 sur le 
mécanisme de rémunération des sta- 
paires de formation professionnclte. 

Secand volet proroge de six mois 
exonérations de Cotisations de 
Sécurité sociale dues par les 
employeurs et liées aux contrats de 
qualification. 
A. Ch. 
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in 
uk 


Le premier qi 


fer ministre, présidait, le 
mardi S juillet à Melun, le ême de 


des officiers de la 
nationale, 2 rendu 


hommage, 
sion, à am de raction 








à cette occa- 





Politique 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
M. Rocard rend hommage « au Courage 


à 


mien. D 2 reçu, mardi après-midi, Les troë 
nouveaux lants fonctionnaires mrmnés 
louvelle-Calédonie, MM. Bernard Grasset, tirés tnardi, en fin d'après-midi, par des 
Cément Bouhi au 


le dossier calédo- . En 


et au sang-froid » de la gendarmerie 
é carla Corps ef, au-delà, de nos forces 
-M. Rocard coutinne, par aillears, de 


du premier cité. Par ailleurs, le juge 
Mazières a été également chargé de Fins- 
truction de l’affaire d’'Onvés. 


En Guyane, l'animateur du Front uni de 


M. Micbel 


N 
poste délégué da gouvernement, Jeau- 
hommage François Denis, préfet délégné chargé àu 
rage et au sang-froid dont ont fait preuve développement, et Jacques Iékawé, nouveau 
$ personnels de la gendarmerie dans ces Secrétaire général du territoire. 
Mes difficiles ». « La sation entière, a- Dans le cadre de l'instruction 
t-H déclaré, sait que La gendarmerie y a payé la gendarmerie de Fayaoué, le 
un Jourd Parce que vons êtes des sol. 22 avril, à Ouvéa, le juge Jean-Louis 
dats de la loi et de !a justice, vous n'avez à a ordouné, mardi, la remise en 
redouter ni Fune ni l'autre, Vous trouverez liberté d’un cinquième militant à fait de blessés. 
Le dans le chef de gouvernement que  tiste incarcéré en métropole, Martial 
Je suis le défenseur F d'ume arme  Laouniou, qui avait été placé sons mandat 
de dépôt le 6 mai. En revanche, le magistrat 


intransigeante devant des 
défaillances individuelles qui, si elles étaient 
eatacher l'honneur 


avérées, risqueraient d’ 


(FULAC), 
Kapel, à fait savoir, à l'issne de la visite! 
d'une délégation du FLNKS, que les indé- 
peudantistes locaux feraient 
l'automne, pour une 
sive » des Guyanais au référendum national 
préva par le gouvernement. 


campagne, à 
participation « "105- 


Les avocats du FLNKS déposent deux plaintes 
à la suite des mauvais traitements subis par la population d’Ouvéa 





NOUMÉA 
de notre correspondant 





A PENRE n 
déposé, le mercredi 6 juillet, aupès 
du parquet de Nouméa, une plainte 
pour « wolences er voies de faits » à 
la suite des traïtements subis par 
ïi ilitants indépendantistes 
interpellés après l'assaut, le 5 mai, 
de la grotte de Gossana, à Ouvéa, et 
incarcérés dans des prisons métropo- 
litaines. Les avocats ont demandé au 


procureur de la République de 
« dénoncer les faits au ministère de 
da défense » puisqu'ils mettent en 
des mililai 

Ils demandent, en outre, au par- 
quet, conformément à Particle 687 
du code de procédure pénal, de sai- 
sir La chambre criminelle de la Cour 
de cassation afin de désigner une 
juridiction compétente, dans la 
mesure où des « officiers de police 
judiciaire sont susceptibles d'être 
inculpés ». 


sévices divers qui auraient été 
commis entre le 22 avril, date de 


l'attaque de la gendarmerie de 
Fayaoué, et la localisation, par les 
forces armées, de la grotte où 
étaient emprisonnés les gendarmes 
pris en otages, 

Pendant plusieurs jours, La 
lation de La tribu de Gossana Fit 


la prise d'otages et de l’assassinat 
des quatre gendarmes tués à 
Fayaoué. 


Accusations de saccages, vols, brutalités, interrogatoires « musclés ». 


de la tribu de Téouta. On bg nr 
sentés. avec le vieux Camine 
et quelques femmes, et nous 
sommes partis à la tribu de Téouta. 
Dans le magasin de Bruno Maraow 
il n'y a plus rien, Ils ont tout pris. 
même ce qui a été fait par les 
“femmes. A la coopérative, nous 


Deux votes 
« contre » 


een Pet pue 
Var. représentante Front 
national à l'Assemblée natio- 
nale, a fait savoir, le mardi 
5 juillet, que c'était par erreur 
qu'elle avait été comptée, la 
veille, parmi des 543 votes émi 
pour l'adoption du projet de loi 
relatif à l'administration de ls 
Nouvelle-Calédonie (le Monde 
du 6 juillet}. Elle s'est déclarés 
« indignée » qu'un de ses collè- 
ques « sit pris la liberté de voter 
à sa place » et a fait rectifier ce 
vote. Mme Piat s'est ainsi pro- 


M. Alain Griotteray, député 
UDF-PR du Val-de-Marne, & 

= Pour 
s'était prononcé contre ce texte 
pour émettre «un votre de 
méfiance». «J'ai voté Ï y a 
deux ans le statut Pons, sans 
joie, avec una certaine Pru- 
‘dence, at je l'ai fait car j'appar- 
tenais à la majorité qui soutenait 
at-il indiqué. 


Le 
On me dit aujourd'hui 


gestion d'un pays n'est PES une 
suite d'incantations au bon 
heur. » 





avons trouvé les étagères vides, les 
portes et les fenêtres cassées. Ils ont 
saccagé l'endroit du stock. Tout le 
contenu de la était épar- 
pillé à l'extérieur, autour de la mai- 
son. J'ai essayé de faire l'inventaire 
de ce qu'il y avait dans le magasin, 
de 18 avril, le jour où ils ont fermé 
la cop. Il y avait une somme de 
153 050 francs CFP (8 417,75 FF). 
Tout a été pris. {...) Une 
de maisons à des mili- 
tants FLNKS om été saccagées 

des mobiles mais en comptant celles 
des gens du RPCR le 10101 se mome 
à une trentaine de maisons. » 


Camine Adeda : « Je confirme ce 
qu'a dit le vieux Ignace Nine {.…) et 
ce qui me touche personnellement, 
c'est mon argent qui m'a êté volé ; il 
venait du coprah. > 


vaisselle, des 
J'ai fait une facture de presque 
300000 F CFP (16500 FF). Chez 


pension avant (--). Dans la maison, 
C'est pire; ils ont tout chaviré le 
Enge, ils ont pris les sculptures, les 
coquillages, les sacs de couchage, les 
couvertures ; l'argent, je ne sais 

je ne fais pas une comptabilité (...), 
je sais pas ce qu'il y a dans la caisse. 
Ils ont pris aussi ma cibi.… €). 
Quand ils m'ont appelé, ils étaient 
trois : deux GIGN et un gendarme. 
Ils m'ont dit : «Toi, tu es le frère de 
Djubelly. Hier, c'était toi qui levait 
ke poing et qui crisis fort : « A bas la 
France!» Mais maintenant tu vas 
D nn EEE 
disaient n’importe quoi, des à 

Us m'ont la maison en 
dur qui était à côté de la cantine. 


Là, îls m'ont collé au raur, les mains 
en Fair, puis ils ont Ce à 
loi, 


GIGN avait une matraque à 
décharges iques. 2 com 
mencé à me mettre la ue ay 
menton. Chaque fois que je ne 
is pas il appuyait 18, (—) et 
je ombais par terre à cause de 
l'électricité... J'ai reçu an moins six 
à sept décharges électriques. » 
Georges Omaiwack : « Le gars 
qui nous posait des questions avait 
dans sa main une baguette, une 
espèce de matraque avec une 
décharge électrique au bout, J'en ai 
eu droit zrois fois : une au vemare, et 
deux à l'épaule. Le gars portait une 
cagoule noire. » 


Lomani et Anna Omaiwack : 
< Ils om tout volé (…). Ils ont cassé 
la vaisselle, les bijoux de ma 

Les , La malle de mon 


Fè 


Il y avait de l' Pour au 
moins 2000 F CFP (110 FF) en 
pièces de 100 F CFP (5,5 FF). Tout 
a été volé » 


«Pons 
BOBS 4 VUS » 
Camille Adede : « Z! m'e mis un 


Raphaël Wéa : « Z{s m'ont dit 
d'abord de toucher la matraque et 
quand j'ai touché le bout j'ai läché : 
Üs m'ont demandé où étaient les 


ça .(.…) 
Quand je me suis éveillé, il n'y avait 
plus personne. Au moment où 
J'ellais partir, un autre est venu me 
dire : « Rhabilletoïle C'est à cet 
instant que j'ai vu les autres sous 





Les arbres. Ils étaient les pieds atta- 
chés, croisés, contre les poteaux. 
Puis ils nous ont dit de venir devant 
la maison avec le vieux. Et là, ils 
nous ont amenés un par un, à cha- 
que poteau pour croiser ensuite les 
pieds. Les mains sont attachées 
devant. Pendant trois ou cinq 
minutes, on sent encore les pieds. 


sommes restés longtemps ainsi. À ce 
moment, Pons est venu. Il nous a 
vus, là-bas, contre les poteaux. 
Nous, tous, nous l'avons vu. 1! nous 
a regardés seulement, puis il est 
reparti » 


F.B. 


le 
tances de la mort de trois des indé- 


pendantistes calédoniens tués après 

l'investissement de ls grotte d'Ouvéa 

par les forces de l'ordre. Cette déci- 
au 


medaire, que les deux projets de loi 
présentés par le gouvernement 
. deux concessions faites au 


M. Raymond Barre au sein de l'UDF. 
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Les pieds-noirs mécontents de la suppression 
du secrétariat d'Etat aux rapatriés 


du mouvement dn 


de « pallier cette disparition par la 

mise en place d'une délégation 

interministérielle chargée du suivi 
différems 


d'effi 

dettes, des retrahes, des rapatriés 
de toutes confessions n'ont toujours 
pas reçu de solutions définitives », 
M. Roseau à estimé que « des amé- 
liorations sensibles peuvent être 
d'estant plus espérées par les rapa- 
triés que Michel Rocard lui-même 
é it, Le 15 juillet 1987, dans 
une lettre adressée aux associations 


VEUX 
parlementaires socialistes à ne pes 
voter ces lois ». (1) 


ments présentés par le 
socialiste se soient vu 


groupe 

éme 
tiquement l'article 40 de la tite 
tion. » 





POINT DE VUE 


Pouce ! 


par Pierre Sudreau, 
ancien ministre. 
ire de Bloi 
STL possible dans ce pays de 
formuler quelques observa- 
ù Sans se faire 


Dépasser les frontières inté- 
rieures qui défigurent et paratysent 
notre pays, tel est, en effet, le sou 
haït du président François 


‘| sand, avec une France unie ; du pré- 


sident Giscard d'Estaing, avec !a 
ispati de Michel Rocard, 


tourner nos compatriotes face à 
l'avenir, à l'Europe, à l'évolution 
planétaire. Les mondiaux 


et 
afin d'établir une liste de quelques 
dossiers prioritaires pour l'avenir, 
sur lesquels un certain accord pour- 


PROPOS ET DÉBATS 


<E n'y a pas, e-t-il indiqué, entres 
É l'urçon autant de &ffé- 


donnée 
par l'ancien premier ministre, le 
30 juin, au cours de l'émission 
« Questions à domicile », sur TE 1. 


PR: 


Rapprochement 
avec le RPR 


ensernble mercredi. « # s'agira, est-il 
expliqué, de donner un contenu 
concret au 


3 
ù 
: 
À 
lé 





rait être obtenu ? Même si la lista 
en est brève, l'impact politique et 
psychologique permettrait de 
réduire sensiblement les tensions et 
mesquineries traditionnelles et crée- 
rait une dynamique. 

2} Lutter contre la bi 


candidats au deuxième tour de 
l'élection présidentielle. Deux 
s'invectivent, 


1 faut donc réfiéchir à de nou- 


. elles modalités pour l'élection pré- 


sidentielle. Des primaires ? Un seul 
tour ? Aux grands juristes de trou- 
ver la solution. 


L'ouverture est une formule cou- 
rageuse, mais précaire. Il faut aller 
plus loin. C'est l’apaisement et le 
dépassement qu'il faut obtenir. 
Avec du courage, de la volonté, une 
certaine hauteur de vues, les res- 
ponsables politiques peuvent y par- 
venir. Il faut les y aider. 


M. Lajoinie (PCF) : 
Retrait immédiat 


gères ». Celui-ci «s'impose avec 
&cuité », a ajouté M, Lajoinie, en 
affirment que « l'inrérét de la France 
est de ne pas tarder ». 
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#7 #7 
Société 
Les projets du gouvernement sur la santé 
Au nom des malades 


e M. Evin : relever le défi de Passurance-vieillesse 


e M. Léon Schwarzenberg : 


les hospitalisés 


Présentant, le mardi 5 juillet, les 
premières orientations de minis- 
tère, M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, de ia santé et la protec- 
tion sociale, a souligné la nécessité 
de « rendre à la population le meit- 
deur service possible en matière de 
santé, compte tenu de ce que peut 
Supporter aujourd'hui la protection 
sociale ». Cela entraîne une atten- 
tion particulière à l'évaluation des 
techniques et des pratiques, notam- 
ment dans les hôpitaux, y compris 
les établissement privés. où l'expéri- 
meéntation des programmes 
PMSI (1) doit fournir = des bases 
incontestables ». Des contacts ont 
été pris avec l'hospitalisation privée. 

M. Evin a annoncé aussi son 
intention de publier rapidement les 
Statuts des personnels hospitaliers et 
de « remettre sur le métier Le sys- 
1ème de tarifs et de remboursement 
des médicaments », en permettant à 
l'industrie pharmaceutique de « res- 


Toxicomanie 


Au cours de sa conférence de 
presse, le professeur Schwarzen- 
berg a évoqué le dossier de la 
toxicomanie. Certaines de ses 
orientations ne sont pas nouvelles 
(soins en collaboration avec les 
psychiatres, lutte contre le trafic, 
aide à la réinsertion des toxico- 
manes). En revanche, il a créé la 
Surprise en proposant « pour blo- 
quer le trafic » une « distribution 
de drogue à condition que cela 
n'encourage pas la toxicomanie 2. 
« Les malades toxicomanes ne 
sont pas des délinquants », a-t-l 
affirmé. Cette suggestion ne 
recueille pas l'approbation des 
spécialistes de la luttre contre la 
toxicomanie. 

« A première vue, ce n'est pas 
une bonne idée », nous a ainsi 
déclaré le docteur Claude Ole- 
venstein, médecin-chef de l'hôpi- 








ENVIRONNEMENT 








taurer la recherche » et d'affronter 
l'échéance du grand marché euro- 
péen de 1992. En matière de politi- 
que familiale, il a mis l'accent sur le 
développement des modes de garde 
des jeunes enfants et les aides au 
logement. 

Maïs, aujourd'hui, + le principal 
défi » est, selon lui, le financement 
de l'assurance-vieillesse : sur ce 
point, il espère, du rapport du 
Conseil économique et social en sep- 
tembre, des lumières sur les mesures 
possibles et il a souhaité que les pro- 
positions faîtes par les « sages» l'an 
dernier (on peut songer notamment 
au recours à une contribution pro- 
portionnelle sar tous les revenus) ne 
soient pas écartées a priori. 


Pour sa part, le professeur Léon 
Schwarzenberg, le nouveau ministre 
délégué chargé de la santé, a 
annoncé la création prochaine d'un 
« carnet de santé » pour les malades 


: le désaccord des spécialistes 


tai Marmottan à Paris. Tout en 
étant favorable à une « révision 
de la législation actuelle s, il 
pense que el'échec des expé- 
riences espagnole et hollandaise 
de serni-légalisation de la drogue 
doit inciter à la prudence ». Selon 
. lui les propos du ministre de la 
santé s'expliquent en réaction à 
«la politique de répression, de 
criminalisation à outrance des 
questions de drogue » menée par 
l'ancien garde des sceaux, 
M. Albin Chalandon. |! propose la 
tenue d'a états généraux de la 
toxicomanie ». 
Le docteur Francis Curtet, fon- 
dateur de l'association Le trait 
- d'union spécialisée dans la prise 
en charge des toxicomanes, sor- 
tent de prison, ne trouve pas 
«très opportune » la proposition 
du docteur Schwarzenberg. Pour 





un «çarnet de santé» pour 


hospitalisés. En ce qui concerne la 
lutte contre le SIDA — « une pric- 
rité nationale », selon M. Claude 
Evin, qui au passage, a donné un 
coup de chapeau à la politique 
menée en ce domaine par Mme Bar- 
zach, — un dépistage systématique 
pour les femmes enceintes et les 
opérés va être prochamement insti- 
tué. Le professeur Schwarzenberg, 
afin de lutter contre l'exclusion 
va demander au garde des sceaux de 
ir + des peines et des sanc- 
tions » contre les chefs d'entreprise 
qui licencieraient un employé pour 
cause d'infection par le virus HTV 
{Human Immunodeficiency Virus). 
Dernier volet du plan d'action du 
Schwarzenberg : la lutte 

contre la toxicomanie. 


1) PMSI : pour une médicalisation 
des systèmes d'information. 








lui « if ne faut pas tomber dans le 
tout-permissif après le tout- 
répressif de M. Chalandon ». 
« Légaliser, nous a-t-il déclaré, 
est un acte désespéré, et l'exem- 
ple de l'Espagne dans ce domaine 
prouve que ce serait une erreur 
fondamentale. Si dans ce pays la 
consommation de haschisch a 
diminué, celle da cocaïne ou 
d'héroïîne a augmenté », explique- 
t4L D'autre part, pense que, en 
autorisant la distribution de dro- 
que, l'Etat deviendrait un « dea- 
ler », or « ce n'est pas en sccap- 
tamt des compromissions avec les 
toxicomanes qu'on paut s'occu- 
per d'eux afficacement », assure- 
til. À son avis «la révolution à 
faire dans la politique de lutte 
contre la toxicomanie est de mat- 
tre la prévention à l'ordre du 
jour 3. 























Les criquets pèlerins deviennent sournoïs 


Les criquets pèlerins (Schisto- 
cerca gregaria] continuent à se 
toute la moïtié nord 
de l'Afrique suivant le schéma 
qu'avaient prévu depuis plusieurs 
mois les spécialistes du 
PRIFAS (1). 
S’étant mis à pulluler au Soudan 
et en Ethiopie au tout début de l'Eté 
1987, les criquets pèlerins ont 
le Niger et le Maiz En février 1988, 
ils sont arrivés dans le M: , 
d'où la sécheresse estivale a 
chassés : mai, les essaims ont 
commencé à «redescendre» vers le 
Sahel, où allait débuter la saison des 
luies. Mais, partis d'Afrique du 
ord sous la forme de grands 
essaïms très denses, ils se dispersent 
au Sahel en unités moins impor- 
tantes et moins denses puisque de 
vastes surfaces du Sahel sont actuel- 
lement couvertes de La végétation 
indis ble à la vie et à la repro- 
duction de ces insectes ravageurs. 


Les criquets pèlerins sont donc 
moins repérables et moins «traita- 
bles» par aspersion aérienne d'insec- 
ticides. Mais leur densité est tou- 
jours supérieure à 10000 mdividus 
par hectare, alors que le seuil de la 
A Egarisation » cst estimé à 
500 insectes par hectare. 

Les criquets locustes (dont font 
partie les criquets pèlerins) ont, en 
effet, pour particularité d'avoir deux 
modes de vie très différents, le pas- 
ge à pueque mods dev faut: 
déterminé par la densité des 
insectes. En phase solitaire, les cri- 
quets pèlerins sont présents ici ou là, 
ne rec! bent pas leurs congénères 
et ne dérangent personne. ls ne 
volent que la nuit et se déplacent 
assez peu. Larsque les conditions cli- 

ii luies — donc 


phase 
pagne de changements ñ 
de morphologie et surtout de com 
portement. Les juvéniles et les 
adultes se regroupent en bandes où 
en essaims énormes. Les adultes 
ailés ne volent que le jour. Ils pren- 
nent leur essor dès que la tempéra- 
ture atteint 25 °C ou 26 <C et se 
L peu avant le coucher du soleil 
où les vents les ont emportés. 

Les criquets pèlerins restent donc 
actuellement en phase grégaire. 
Leurs petits essaims — qui pondent 
au us de leurs déplacements — 
cosstituent ainsi une menace plus 
insidieuse, plus sournoise, peu visi- 
ble qui donne — le moment — 

i ausse sécurité. En 
fait, les essaims sont disséminés sur 


des surfaces de plus en plus grandes. 
Et ils sont sur le point É réensemen- 
cer la corne de l'Afrique, d’où le mal 
est parti l'année dernière. 

La moitié nord de l'Afrique est 
donc actuellement sous la menace 
de «bombes à fragmentation », 
comme nous l'avait prédit en mai 
dernier M, Michel Launois, respon- 
sable du PRIFAS (le Monde du 
4 mai). Avec la dispersion des 


l'année” 1988, 130000 kilomètres 
l'année 1988, 130 ilomètres 
carrés (2) devront être traités aux 
insecticides (dont 50 000 l'ont déjà 
été, surtout dans le b). Au 
Sahel, de ce mois de juillet jusqu’en 
octobre, 35000 kilomètres carrés 
devront être traités, D'octobre à 
décembre, ce sont 45 000 kilomètres 
carrés qui devront être traités dans 
le b, où les criquets pèlerins, 
suivant les pluies, risquent de reve- 
nir au début de l'automne, 

L'étendue des surfaces à traiter 
est t, et cette situation 
tout à fait nouvelle va poser des pro- 
blèmes À toute la biosphère de la 
vaste région concernée. Certes, les 
criquets pèlerins devraient être tués 
en partie. Mais avec eux ris- 
quent de disparaître les autres 
insectes, ceux dont vivent les insecti- 
vores (oiseaux et autres animaux), 
ceux qui assurent La pollinisation des 
plantes, ceux qui S'attaquent aux 
excréments des herbivorés et per- 
mettent ainsi aux Com] OTga- 
niques des déjections de reminérali- 
ser le sol végétal En outre, le 
fenthion, qui est un des insecticides 
actuellement utilisés contre les cri- 
ges pèlerins, est fatal à beaucoup 

oiseaux. 


Une meilleure 
dinati 
. La lutte contre paca pe 
Ts ne manque pas d'argent : 
80 millions de dollars (360 à 
480 millions de francs) sont actuel- 
Ierment disponibles et 20 à 30 autres 
millions de dollars (120 à 180 mil- 
lions de francs) devraient être faci- 
lement. fournis par les pays 
teurs (en particulier Communautés 
fe Japot, Faye Be, République 
ie, Ja, ys-| mm 
fédérale d'Allemagne, etc.). 
Mais Ia coordination de la lutte 
post être meilleure. A Rome, la 
AO (Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et l’agri- 
culture) a bien créé, en 1986, 
VECLO (Emergency Center for 
Locust Operation = tre antiacri- 
dien d'intervention d'urgence). 
Mais l'ECLO ne. campte que quel 


ques personnes dont 1a bonne 
volonté ne suffit pas, bien évid 
ment, pour jouer Le rôle de « pl 
tournante » dont les spécial 
techniciens, les donateurs et les 
«victimes» auraient t bien 
besoin. Elle gagneraït beaucoup 
d'efficacité à renforcée en per- 
sonnel et en argent. 

D'autre part, les organi: afri- 
cains inter-Etats (Comité inter- 
Etats pour La lutte contre la séche- 
resse au Sahel, qui regroupe huit 

LYS, isation commune de 
lutte antiacridienne et de lutte antia- 
viaire, qui compte dix membres 
que l'absence de criquets pèle- 
réa re a mie quelque peu 
de mener la lutte antiscridienne au 
Sakel, mais sans en avoir actuelle- 
ment les moyens. 

i nr re cpossencele 
formatique, La mi logie et 
télédétection permettent actuelle- 
ment de suivre avec ision et 
même d’anticiper l'évolution de la 
situation. Le PRIFAS, en effet, a 
réussi à modéliser la prolifération et 
L pi ion des criquets migra- 
teurs a migratoria) à Mada- 
psc et celles des criquets sénéga- 
is fŒdaleus senegalensis), ou 
sauteriaux, en Afrique de l'Ouest. Fil 
travaille déjà sur la biomodélisation 
du criquet pèlerin et pense réussir 
dans un ou deux ans. La FAO, qui 
aide déjà le PRIFAS, les Commu- 
‘nautés eu et plusieurs pays 
donateurs sont très int: par ces 

recherches, 

‘ On pourrait aussi songer à rendre 

plus Ficace la pat inter- 
ats en renforçant organismes 

existants ou en rempla ceux-ci 


em 
ue 
les 


tres ALAR urraient être 
fédérés, comme cela a déjà été pro- 
posé, par l'Organisation de l'unité 
africaine. 

YVONNE REBEYROL. 


{1) Anciennement «Programme de 
berches interdaciplirai : 
sur les acridiens du Rae. dci 
ment « Acridologie tionnelle- 
Ecoforce internationale », une des 
unités de recherche du CIRAD (Centre 
de coopérauion imermationale en recher- 
mue Miele angoment de De, 
ment). t de nom, 
à désigner 


(2) Rappelons que la surface de x 
France est d'environ 550 000 kilomètres 





RÉATION d'un «osrnet de 
santé» permettant à tout 
patient dès la sortie de l'hôpital de 
connaissance d'un résumé 
du compte rendu d'hospitalisauon 
ainsi que, le cas échéant, des 
comptes rendus opératoires et ana- 
tomopathologiques : institution 
d'un examen de dépistage 
tique du SIDA pour les femmes 
enceintes et les opérés : les 
mesures annoncées, le mardi 5 juil 
let (nos dernières éditions}, par le 
professeur Léon Schwarzenberg. le 
nouveau ministre délégué chargé de 
la santé, n'ont pas marqué 
d'étonner. : 

L'effet d'annonce passé, les 
propos du nouveau ministre 2yant 
été — non sans sitiiquité _ 
décryntés {comme ses arations 
confuses sur la distribution 
officielle de drogue aux toxico- 
manes}, il reste à trouver la cohé- 
rence des mesures annoncées. 

«Je suis le ministre des droïs 
des malades», a déclaré d'embiée 
le professeur Scmwarzenberg. ajou- 
tant que ces derniers « avaient droit 
à a vérirés. Pour autant ce dron, 
dont il a toujours été l'ardent défen- 
seur, doit-il aller jusqu'à remettre au 
patient son propre dossier d'hospi- 
talisation ? Le débat n'est pas nou- 
veau. La loi nospiatre de 1870 
prévoyait déjà le principe con 
munication du dossier médical au 
malade. A ceci près, et c'est le sens 
de l'article 6 bis de la loi ultérieure 
du 17 juillet 1978, que « {es infor- 
mations à caractère médical ne peu- 
vent être communiquées à l'inté- 
ressé que par l'inermédiaire d'un 
médecin qu'il désigne à cet effet ». 
Le praticien ainsi mandaté reste 
ensuite juge de l'opportunité de 
communiquer au patent la totalité 
des informations contenues dans la 
dossier ou de fui en dissimuler cer- 
taines (maladie incurable, existence 
d'un pronostic grave, etc.) 

L'article 34 du code de déontolo- 
gie médicale précise à ce sujet 
qu'eun Pronostic grave peut Jegiti- 
mement être dissimulé au malade. 
Un pronostic fatal ne peut lui être 
révélé qu'avec la plus grande cir- 

maïs il doit l'être géné- 


à qui elle doit être faite ». Ce rüle 


d'intermédiaire joué par ie médecin 
est important : le malade s droit à 
une information claire, intafligible, 
loyale, qui. parfors, le jargon médh- 
cal étant ce qu'il est, demande à 
être explitée par un praticien. 
Dans le passé. il a pu amiver qua la 
révélation brutale d'un diagnostic 
où d'un pronostic parucuhèrement 
grave ax perturbé l'équilibre de cer- 
tans malades et compromis teur 
chance de guérison. Les médeans 
le savent : il faut laisser ts malade 
venir à sa vérité. «De mëme que la 
cellule a besoin d'oxygène, 
l'homme x besom d'esporrx, disait 
à ce propos le professeur Jesn 
Hamburger. 1! faur enfin tenir 
compte des malades qur ne veulent 
pas connaître la nature du mel dont 
ils souffrent. 

En dépit de csla, nombreux sont 
ceux qui. depuis plusieurs années, 
miüitent pour le libre acces au dos- 
sier médical. Ces partisans de 15 
<lbre informauon s avaient d'ail 
leurs failli avoir gain de cause. dès 
1973, puisqu'une circulaire ministé- 
nelle {abrogée depuis à la suite de 
deux arrêts du Conseil d'Etat} indi- 
quait que «le secret professionnel 
n'est pas oppossble au malsde 
dans l'intérêt duquel il a été mstr- 
tué; ce dernier paut donc se fare 
remettre tout ou partie de son dos- 
sier médical», On retrouvait ainsi la 
vieille notion selon laquelle le méde- 
cn n'est que le dépositawa d'un 
secret médical qu'il doit partager 
avec son patient. 


Le dépistage systématique 
du SIDA 


Parmi les autres mesures annon- 
cées par le professeur Schwarzen- 
berg, la mise en œuvre d'un dépis- 
tage systématique du SIDA pour les 
femmes encaintes et les opérés aus- 
citera de nombreuses réactions. Là 
encore, ne s’agit pas d’une idée 
nouvelle : ls 11 décembre 1987, en 
marge d'un symposium organisé 
par l'Association pour l8 recherche 
sur le cancer (ARC) à Washington, 
et pour atténuer les déclarations de 
M. Jacques Crozemarie, le prési- 
dent da l'ARC, qu avant réclamé la 
mise en place d'un dépistage systé- 
matique at obligatoire pour 
Fensembie de la population fran- 




















































çarsa. Plusiaurs chercheurs, pare 
lasquets la professeur Schwarzen- 
berg. avæent proposé que là dépre- 
toga du SIDA so systémabque 
pour les femmes encentes, À Fépo 
que. La ministre de la santé, 
M= Michèle Barzach, n'avait pas 
retenu cette propontion, préférant 
en rester au princme du ñ 

effectué systématiquement lors des 
« moments-ciefs de la ne » (avant 
le manage en Parhçubarl. Depuis, 
de nombreux spécishstes, inquiets 
de la progression du SIDA parrm la 
ponulauon féminine jeune, avant 
réclamé, outre une formmauon spéci- 
fique pour les gynécalogues et obs- 
tétriciens, qui leur it de 
mieux prendre en charge les 


non obligatoire pour les femmmas 
encentes habitant les grandes villes 
(Pans. Marseille, Nice, etc.) [es plus 
touchées par la SIDA. 

il ne sert à rien, disaient en subs- 
tance ces médecins, de précoruser 
un dépistage systématique pour 
toutes les femmes enceintes : une 
telle mesure n'aurait aucun offat 
dans certames régions très peu 1ou- 
chées par l'épidémue. et d en coûte- 
ran à la coilecnvité des sommes 
considérables — plusieurs milhards 
de francs, — gaspillées mutlement, 

ll reste donc à savoir si le profes- 
seur Schwarzenberg aura les 
moyens financiers, mais aussi logas- 
tiques, de mettre en œuvre una telle 
mesure. Cette interrogation vaut 
également pour le dépistage chez 
les opérés. 

Quelle sera par ailleurs la portée 
d'une telle mesure ? IL s'agit de 
protéger le personnel soignant, 
répond le ministre de la santé. Mais 
on remarquera que, lors d'une inter- 
vention en urgence, le chirurgien 
n'attendra pas le résultat du test 
pour commencer à opérer. Mieux 
vaudrait peut-être populariser 
auprès du corps médical les règles 
d'asepsie que de prendre de telles 
mesures systématiques, très coû- 
teuses pour la collectivité, er qui 
pourront être pratiquées sans le 
consentement des patients. Le droit 
des malades ne comprend-il pas 
également le droit de refuser un 
examen ? 


FRANCK NOUCHI. 





POLICE 


Une femme 
lieutenant 
de gendarmerie 
mobile 


Pour la première fois, en 
France, une femme devient offi- 
cier de gendarmerie, une arme 
héritière de huit siècles d'his- 
toire. M Isabelle Guion de Méri- 
tens, vingt-six ans, a reçu, mardi 
5 juillet, à Melun {Seine-et- 
Mare}, ses galons de lieutenant 
en présence de MM. Michal 
Rocard et Jean-Pierre Chevène- 
ment, res ñ premier 
ministre et ministre de la 
Avec cinquante-deux 
hommes, elle appartient à la 
quatre-vingt-douzième promo- 
tion des officiers de la gendarme- 
rie nationale formée, en une ou 
deux années selon le cas, à 
l'école de Melun. 

Ancienne élève de l'écola de 
Saint-Cyr-Coëtquidan, M" Guron 
de Méritens est sortia dans un 
très bon rang de l'école de for- 
mation des officiers de l'armée 
de terre. Eile a choisi d'entrer 
dans la gendarmeris. Après sa 
spécialisation à l'école des off- 
ciers de la gendarmerie de 
Melun, le Heutenant Guion de 
Méritens sera affecté au centre 
d'instruction du ier_groupe- 
ment blindé de la gendarmerie 
mobile à Satory (Yvelines). Fort 
de mille cont hommes et équipé 
de blindés, ca groupement, dit de 
réserve générele, est chargé 
d'assurer la 1té des organes 
gouvernementaux. 

A son départ de Melun, 
M Guion de Méritens a été rem- 
piacée, dans la promation sui- 
vante, par une Saconde élève- 
officier de la gendarmerie 

ù qui est ung ancienne 
sous-officier d'origine. promue 
par recrutement interne. 


charges excessives pour les 
ments trop longs pour les unités 


de gendarmerie mobie, a déclaré 
le ministre de la défense, font 
Que la situation est difficile pour 
nombre d'entre eux, Ils savent 
assurer leurs missions sans 
menifester aucun rente 
ment. Le gouvemement ss doit 
d'autant plus d'être attentif à 
leur situation. + 


RELIGIONS 


Après le vote du synode anglican favorable à l'ordination féminine 
Mr Runcie n’exclut pas le schisme 
dans l’Eglise d'Angleterre 


L'Eglise anglicase d'Angleterre a 
franchi, le mardi 5 juillet, une nou- 
velle étape vers l'institution d'un 
sacerdoce féminin. Le le géné- 
ral réuni à Londres a adopté, à une 
majorité plus faibl qe prévu — 
299 voix contre 216, — le principe de 
l'accès des femmes à la trise. 
C'est le collège des laïes qui s'y est 
montré le plus favorable : 134 voix 


contre 93, l'écart se resserrant dans le 
collège des (137 contre 102) 
et celui des es (28 contre 21). 


Le course d'obstacles ie fait 
Tune pinési projet 
a synode général mas 
soumis aux quarante-Quatre 
diocésains, avant d'être transformé 
jet de loi, puis débattu à la 
Chambre des communes, à la Cham- 
Cd Jords, us de recevoir l'appro- 

tion A processus pourrait 
Le Ep Pepe 1993. 

En attendant, le fossé ne fait que 
se creuser. Le synode général de Lon- 
dres a confirmé l'extrême division de 
TEglise d'Angleterre sur cette ques- 
tion, comme en 1émoigne l'attitude 
personnelle prise par Mgr Robert 

unie, archevêque de Cantorbéry 
et primat de la Communion angli- 
cane, qui réunit 60 millions de fidèles 
dans le monde. 


Objections 
de conscience 
. I n'est pas défavorable au prin- 
cipe du féminin : « A une 


époque où la domination exclusive 
a été abandonnée dans 
la sociéré, at-il déclaré, le lundi 
4 juillet, en ouvrant le synode , ROUS 
ne pouvons manquer de nous 
demander sf la présie n'est pas 
affaiblie quand elle est exercée uni- 
gent par des hommes. Je pense 
que l'ordinarion des femmes consti- 
fuera une ouvertue pour le sacer- 
doce, plutôt que sa ruine - Mais, 
craignant l’ouverture d'un 
« prete on le Ci ficicement 
pas exclu l'évemualité, l'archevêque 
de Cantorbéry a voté contre un Pret 
qui, a-t-il affirmé, « risque de mettre 
en danger le caractère épiscopal er 
pastoral de l'Eglise d'Angleterre ». 
Outre le maintien de l'unité dans 
l'Eglise, l'opposition aux femmes- 
rêtres, menée notamment par 
archevêque de Londres, Mgr Gra- 
bam } met en avant l'argu- 
ment théologique selon lequel Dieu 
ayant choisi s'incarner dans un 
bomme, seuls des hommes peuvent 
être ordonnés prêtres, représentant le 












































Christ sur la Terre. Une troisième 
série d'arguments porte sur l'avenir 
du dialogue œcuménique. Le secré- 
tariat romain pour l'Unité des chré- 
tiens (appelé, depuis le 28 mai der- 
EUR re sa uaion des 
chrétiens) a depuis temps signi- 
fié que l'ordination des Enones dans 
l'Eglise d'Angleterre serait un rude 
coup porté aux relations entre angli- 
cans et catholiques. 
Le texte adopté à Londres prévoit 
des clauses de sauvegarde : les £vé- 
ques pourront toujours interdire à 
les femmes d'être ordonnées ou de 
remplir un ministère dans leur dio- 
cèse, A la suite d’un vote, la paroisse 
rra également refuser d'avoir une 
lemme comme #curé». Enfin, les 
évêques et les pasteurs qui feront 
valoir une sorte d’objection de 
conscience à l'ordination féminine 
POurront recevoir une + compensa- 
tion » financière estimée à 
30 000 livres. 
L'Eglise d'Angleterre compte déjà 
800 diaconesses, qui souhaitent accc- 
der au sacerdoce. Les Eglises angli- 
canes des Etats-Unis (épiscopa- 
lienne), du Canada, de 
Nouvelle-Zélande et de Hongkong 
comptent déjà dans leurs des 
femmes-prètres, et le débat porte 
chez elles sur l'accès de ces femmes 
ä…. l'épiscopat. Ces sujets seront 
repris très prochainement à Londres, 
au cours de la conférence dite de 
Lambeth, du nom de la résidence du 
primat de la Communion anglicanc. 
À partir du 16 juillet prochain, elle 
réunira des délégués de toutes les 

Eglises locales. 
HT. 


Oméga disparaît. 


La secte Oméga, située près 
du Pradet (Var), où la police 
était intervenus le 24 juin à la 
demande d'un père de familte (fa 
Monde daté 26-27 juin) a 
décidé de s'« autodissoudre 3. 
Les. spa de l& secte 
avaient annoncé pour le 26 juin 
€la fin du monde s. Mw Nicole 
Calot, dite « Sarah », qui devait 
disparaitre ca même jour {par 
vibration) et_ véritable 
d'une communauté qui comptait 
une Ginquantaine de disciples, a 
annoncé qu'elle partirait aux 
Etats-Unis et au Canada, pour y 
Poursuivre ses expériences de 
< technique micro-vibratoire ». 
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Une jeune femme se constitue prisonnière à Bayonne 


Auteur 


M®= Dominique Thomas, 1x jeune femme 
recherchée comme pouvant être la mystériense 
« ineuse blonde » du GAL (Groupe antiterroriste 
de Hbération}, sonpçonnée de six attentats san- 
glants commis en 1985 sur Ia Côte basque — trois 
morts et de uoimbreux blessés — 
ment présentée, le mardi 5 juillet, ay palais de 


s’est spontané 


d'extrême droite », dit-elle, incarcéré actuelle- 
ment en Belgique. 

A l’époque, La jeune ferume avait êté laissée en 
Tiberté alors que la jurisprudence — iln’y a pas de 
convention d’extradition entre le France et 
PAndorre — veut qu'un ressortissant français 
réfugié dans la principauté soit remis à autorité 


justice de Bayonne. ph manne pare à 

” Andorre-la-Vie viguier, Louis Deblé 

Epouse d'un riche Audorras, M= Dominique réprésentant officiel du président de la Républi- 

Thomas, trente et un ans, vit dans 1e principauté que française, restait sourd aux sollicitations des 
depuis une dizaine d'années. Elle y gère une bouti- magistrats de Bayonne. 


que de cuirs et fourrures. Entendue il y 2 quatre 
mois sur commission ropatoire des juges d’ins- 
traction bayonnais, elle a toujours nié être la per- 
sonne recherchée, fout en avouant connaître le 
commissaire de police espagnol Amedo Fonce 
tenu pour un des « parrains » du GAL, ainsi que 
M. Christian Hitier, « mm voisin aux idées 





BIARRITZ 
de notre correspondant 





Le 27 juillet prochain, parents et 
amis de juan Carlos Garcia Goena, 
un jeune réfugié basque, déchiqueté 
un an plus tôt par une bombe placée 
sous sa voiture à Hendaye, se relrou- 
veront sur les lieux de l'attentat pour 
un hommage à la mémoire du dis- 
paru. 

Bien que revendiqué par le GAL, 
cri attentat resie inexpliqué : la vic- 
time avait quitté l'Espagne, sept ans 
plus tôt, pour échapper au service 
militaire et avait entrepris des 
démarches auprès du consulat espa- 
gnol de Bayonne pour régulariser sa 
situation. On ne lui connaissait 
aucvn lien avec l'ETA. De plus, cet 
assassinat intervenait après une 
«trêve» de dix-sept mois observée 
per le GAL responsable depuis 1983 
d'ane ne ares ayant 
provoqué la mort de vingt-deux per- 
sonnes. Cette trêve avait été décidée 
après la décision du gouvernement 
français d'expulser, sous couvert 
d'urgence absolue, les Basques espa- 
gnols réfugiés sur la côte basque. 

Ce dernier attentat sans aucune 
jusufication aura été fatal aux com- 
manditaires du GAL : tant les juges 
d'insiroction de Bayonne, 
MM. Armand Riberolles et Philippe 
Cavalerie, que leur homologue de 
Madrid, M. Baltazar Garzon, ont 
scie conviction qu'il a été 

contre ou, tout au moins, 

sans l'avis des instances supérieures, 
ilbao, MM. José Amedo Fouce et 
Michel Dominguez qui font vaiment 
l'objet de mandats d'arrêt interna- 


M. Christian Charrière 
est condamné 
. 
provocation 
la haïne raciale 

M. Christian Charrière, auteur 
d'un article intitulé « Mes cousins », 
publié le 5 novembre 1987 dans Je 
Quoridien de Paris, a été condarané, 
lundi 4 juillet, par la 17° chambre 
correctionnelle de Paris à 3000 F 
d'amende pour « tion à {a 
haine, à la violence et à la discrimi- 
nation raciale» (le Monde du 
8 juin). 

Les juges ont condamné un pas- 
sage de l'article où l'auteur écrivait 
notamment : Les nouveaux immi- 
grés sont si nombreux qu'ils 
Parrouillenr par groupes dans le 
voisinage ; ça me fait mal au ventre 
de voir le cercle de famille s'élargir 
avec une telle rapidité. » Le tribunal 
observe : « En voulant persuader le 
lecteur que la France est victime 
d'un envahissement et que. à plus 
ou moins longue échéance. les Fran- 

seront des immigrés dans leur 
pays. en employant des termes 
volontairement alarmants et guer- 
riers (...). l'auteur ne peut que sus- 
citer dans le public un sentiment de 
peur et de défense de nature à pro- 
voquer à la haine, à la violence ou. 
pour le moins, à la discrimination 
raciale à l'égard de ce groupe de 
personnes, les Arabes en d'occur- 
FenLE. » 

Le directeur de publication du 
Quotidien de Paris. M. Philippe 
Tesson, est condamné à la même 
peine que M. Charrière et les deux 
condamnés devront solidairement 
sous réserve d'appel — verser 
3000 F de dommages-intérêts au 
MRAP. 


DÉFENSE 


® Nouvel accident rés 
militaire on Allemagne fédérale. — 
En vol d'entrainement à basse ait- 
tuée, un avion Phantom F-4 de la 
52° escadre de reconnaissance de la 
Luftwffe, basée dans le nord-ouest 
de l'Allemagne fédérale, s'est 
écrasé, le mardi 5 juillet, dans ue 
champ à quelque 30 kilomètres 
l'ouest de Hambourg. Ses deux occu- 
pants ont été blessés. 











tionaux pour complicité dans nom- 


‘bre de ces assassinats. 
Les autorités françaises, 
furieuses, auraient alors menacé de 


suspendre la collaboration anti- 
terroriste contre l'ETA. Faisant 
amende honorable, Madrid se serait 
alors décidé à se débarrasser de 
l'encombrante organisation secrète : 
vers la mi-août 1987, un correspon- 
dant anonyme téléphonait au quoti- 
dien Diario 16 annonçant des révéla- 
tions sur le GAL. Et pour preuve de 
son sérieux, il révélait l'existence à 
Urrugne, à ques centaines de 
mètres de la frontière franco- 
espagnole, d'une cache d’armes. 
Deux journalistes madrilènes y 
découvraient un coffret contenant 
de faux papiers d'identité, des listes 
de réfugiés basques avec leur sigra- 
lement et leur adresse, nn pistolet 
9 millimètres et 2 kilos d'explosifs. 

Durant les semaines qui suivirent, 
le mystérieux informateur devait 
multiplier ses confidences à la 
presse, mettant ainsi au jour toute la 
trame du GAL, ce qui permettait 
aux autorités judiciaires d'élucider 
plusieurs attentats. 


Trois hommes accusés d’avoir 


pidement 
dans le sud de la France. Des man- 
dats d'arrêt internationaux étaient 
lancés contre deux es-clés 
du GAL : Dominique Thomas et 


Christian Hitier, incarcéré en Belgi- 
que, sous extraditionneL: NE 


en 1936 à Paris, ce dernier milite 
dans les rangs de l'OAS avant de se 
réfugier en Espagne en 1963. 
Asnistié, il ouvre, à Pau, un maga- 
sin d'antiquités spécialisé dans les 
objets de souvenirs du Ill: Reich. 


Se disant menacée de mort par des correspos- 


dants anonymes, M* Dominique Thomas a donc 
décidé de se présenter devant la justice. 


Après avoir entendue, M. Armand Riberolles, 
juge d'instruction à Bayonne, a inculpé La jeune 
femme de tentative d’assassinat et d'association 
de malfaiteurs et l’a placée sous mandat de dépôt. 


Puis il s’installe en Andorre, où il 
monte, en 198}, un piano-bar. El y 
retrouve un ancien compagnon arti- 
Apec Arte 
‘ouce. 


Hitier est alors promu agent 
recruteur pour le compte du GAL : 
fl embauche» des anciens mili- 
taires à la dérive ainsi que la 
« tueuse blonde ». Profitant des faci- 
lités andorranes, il achète les armes, 
dont un fusil Remington 7 millimè- 
tres qui aurait servi à tuer M. Euge- 
nio Gutierrez, un réfugié basque 
établi près de Mauléon. Mais, après 
les ratages de ses commandos 
(<seulement» trois morts en neuf 
attentats) Hitier rend ses galons et 
navigue quelque temps sur les 
océans avant de s'installer en Belgi- 
que, où il sera arrêté le Ie mars der- 


Au tribunal de Paris 


La fallacieuse « fiction » 
de M. Patrick du Morne-Vert 


M. Patrick Amaury, auteur, 
sous le pseudonyme de Patrick 
du Mome-Vent, du livre Mission 
oxygène, consacré à l'affaire 
Greenpeace, et M Josette 
Sainte-Marie, PDG des Editions 
de presse et d'infornation (EPI), 
ont été condamnés, mardi 5 juil- 
let, par la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris, à 
20 000 francs d'amende chacun 
pour «diffamation envers un 
membre du ministère » en raison 
d'un passage de l'ouvrage jugé 
diffamatoire pour M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur. 

L'extrait litigieux accusait le 
ministre d'avoir mis volontaire- 
ment en danger la vie des agents 
de la DGSE en livrant leurs iden- 
tités après l'opération menée 
contre le Rainbow Warrior et en 
le présentant comme ayant colla- 
boré avec la Nouvelle-Zélande. 


Selon la procédure applicable 
lorsqu'un ministre s'estime dif- 
famé, c'est le parquet qui avait 
engagé les poursuites, et, à 
l'audience du 7 juin 1988, le 
défenseur de M. Amaury avait 
soutenu que le livre n'était 
qu'une œuvre de fiction même 





L'accident de l’Airbus A-320 


s'i avait pour point de départ 
l'affaire Greenpeace. 


«S'il en était ainsi, cels suppose- 
rait de la part de son auteur un 
certain nombre de précautions, 
une mise en garde faite au lec- 


poser qu'il est enfin mis au cou- 
rant de secrets d'Etat et à partir 
des confidences d'un partici- 
pent 2. 


conclure : «if est évident que 
M. Amaury ne peut faire état de 
l'existence d'une enquête objec- 
qu'il s'agit d'un livre-fiction. Il a 
insi prêté, de jère fabul 


comportemen: n 
démontré qu'il a été le sien. » 
MAURICE PEYROT. 


Les « boîtes noires » mises sous scellés 


F 7 
sous scellés En deux boîtes noires Fe 
l'Airbus A-320 qui s'est écrasé, le 
26 juin. à ner (HentRhin). 
passagers : PCes boites noires contien- 
nent les enregistrements des conver- 
sations de l'équipage et des caracté- 
ristiques du vol. Elles sont 
actmellement dépouillées et détenues 
par la Direction le de l'avia- 
tion civile (DGAC) et par le centre 
d'essai en vol de Brétigny. M. Ger- 
main Sengelin, le doyen des juges 
d'instruction de Mulhouse, à déclaré 
qu'il était « anormal que l'adminis- 


rar it entrepris de dé} er 
Se ou Pa 
rt Lai rer ». 
Les enregistrements déjà trans- 
crits et interprétés par le bureau 


inés par 

ciaires, M. Raÿmond Aufray, expert 
auprès de la Cour de cassation et 
M. Michel Bourgeois, ingénieur 
général de l'armement. Le juge a 
assuré aux syndicats de navigants 
{SNPL, SNPNAC, SPAC et SNO- 
MAC) - qu'ils sergiem associés, à 
un momen: ou à un autre, à l'exper- 
tise judiciaire ». 
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Communication 





Après la nomination de sept experts de l'audiovisuel 
Réactions réservées des partis et des associations 


Atteutisme et doute : telle est la teneur des 
responsables des différents partis 

à la suite de Panmonce, le S juillet, par 
M. Jack Lang, ministre de la culture et de k 
et M=< Catherine Fasea, ministre 

délégué à la communication, de La nomination de 
sept experts chargés de préparer le 
de fa CNCL par le futur Conseil supérieur 
Pandiovisnel (le Monde du 6 juillet), Si certaines 


| 


ï 


sant » de la CNCL, M. a 
« é» son 1€ un 

un supérieur de l’audiovi- 
suel, affirmant que «Je meilleur 
moyen d'assurer l'i de 
‘audiovisuel et de l'instance char- 
gée de la était la durée. » 
Le secrétaire du PR a pré- 


| 


modifier le 


F 


« manderinal » 


CNCL, affirmant que son « remplo- 
cement par une institution incontes- 
table s'imposait >», avant d'insister 
sur La volonté de dialogue de Jack 
Lang et de Catherine Tasca « qui 
tranche sur le lement du 
précédent ». « 1! faut 
M de ere pad de 
" le pouvoir ét 
que dictait sa loi dans les médias », 
a-t-il enfin conclu. 

e M. André Lajoinie (PC) : 
«extrèmes réserves ». — Le député 
Communiste a fait état sur la «5> 
des “extrêmes réserves» de son 
groupe quant au futur CSA, réaffir- 
mait une nouvelle fois que « nous [le 
PC] voulons une réforme totale » 
dans ce domaine. 

© M. Pierre Méhai ŒDC- 
CDS) : « indépendance néces- 
saire >. — « C'est encore une 
réforme. Cela dit, nous serons vigi- 
lants », a déclaré sur la «5» 
l'ancien ministre, qui a souligné que 
- dans une grande démocratie, 
l'indépendance des médias vis-à-vis 
du pouvoir politique est néces- 
saire ». 

e M. Loïc Richard (CFDT) : 
« plus de droit à l’erreux ». — < Au- 
delà des intentions, l'essentiel va se 
Jouer dans la manière d'aborder ce 
dossier délicat », a déclaré M. Loïc 


le gouvernement et celui du désir de garantir 
l'indépendance de l'andiovisneL 

Reste le problème de la CNCL. M. Lang et 
M Tasca souhaitent qu’elle expédie les affaires 
courantes, sans prendre de décision qui pourrait 


audiovisuel. La CNCL se réu- 


paysage 
nit le mercredi 6 juillet. Parmi les sujets abordés : 
lattribation des stations de télévision locale dans 
la région lyonnaise. Un dossier test, qui devrait 
donner La température des futures relations entre 
ls CNCL et les deux ministres, 


Richard, pour qui « /e droit à 
d'erreur n'est plus permis ». 

e Le Groupe socialiste d'entre- 
prise de l'audiovisuel: « mandari- 
mal». — Le GSE de l'audiovisuel, 
qui ressemble les professionnels 
socialistes de l'audiovisuel, a quali- 
fié le collège des sept experts de 
- groupe suranné et mandarinal », 


Le GSE a appelé « tous ceux qui 
espèrent en une véritable évolution 
démocratique de l'audiovisuel à le 
rejoindre pour peser sur les déci- 
sions qui seront prises, afin que le 
pluralisme soit restauré et la créa- 
tion nationale enfin réanimée. » 


pour que s'engage un « véritable 
débat démocratique, pluraliste et 
ouvert sur l'audiovisuel de 
demain », Y'assotiation La téjé est à 
nous 2 ,déploré ue manque de 
renouvellement Personnaliti 

chargées de réfléchir sur les pro- 
blèmes de l'audiovisuel >. (...) 
« Une fois de plus. les forces vives. 
jeunes et de renouvellement, sont 
absentes des centres de décision 
Quant aux téléspectateurs, sujess 
ultimes de ces importantes 
réflexions, on décidera en dehors 
d'eux de leur pitance télévisuelle, » 





Premier actionnaire français d’une télévision britannique 


Canal Plus prend 10 % de TV South 


Rupert Murdoch, Robert Max- 
Let Silvio Berlusconi ne sont plus 
seuls à défrayer la chronique à 
ps de rachats spectaculaires aux 
guatre coins du monde, Fort de ses 

milliards de francs de capitalisa- 
üon boursière et de ses 400 millions 
de ices, Canal Plus est entré 


ELE 


Ë 


tion Capables de construire une stra- 
tégie internationale. Après son 
implantation en Belgique et en 

ses projets en Afrique et 
en e, chaîne payante 
vient de faire une entrée fracassante 


ge, à pris, elle aussi, dans la fou- 
ny 10 EX HA station britannique. 


Fondée en 1981, par le uc- 
teur James Gatward, TV South a 
très rapi t obtenu la franchise 
de usion pour toute la ton 
située au sud et à l'ouest de res. 
Un bassin d'audience qui fournit à 
la station un chiffre d'affaires de 
172 millions de livres (1 720 mil- 
lions de francs) et un bénéfice de 
12,9 millions en 1987 (129 millions 
de francs). Très vite, la société de 
Southampton dévoile ses ambitions : 
faire partie ET ra ee tête des 
com] ies d'ITV, agrandir sa zone 
de ÉMasion à l'occasion de la réat- 
tribution des franchises en 1992 et 
acquérir une dimension interuatio- 
nale. TV South rachète successive- 
ment Midem Organisation, la 
société de qai a 
lancé les grandes manifestations 


La politique du sixième groupe 
de communication français 


Bayard-Presse s'intéresse à l'étranger 
et recentre son activité audiovisuelle 


11 n'existe qu'un seul point noir au 


te son 
Tr une diffusion de 
103 340 exemplaires en 1987, selon 
TODD (contre 108 647 l'année pré- 


cédente), le journal un 
déficit de l'ordre de € millions de 
francs. Toutefois, le groupe de cam- 
munication catholique es le 
faire ür à l'équilibre fimancier 
au t des années 90. 

Car Bayard-Presse est décidé à 

rester abonné au succès. Son chiffre 
d'affaires en 1987 (1.2 milliard de 
francs) e progressé de 12 %, tandis 
que son résultat net s'établit à 
6,5 millions de francs. La diffusion 
des trente publications éditées par Le 
ñ ï ns de 11% Ten 
rançais 2 augmen an 
dernier. Les titres lancés en 1987 
ont le vent en poupe : Popi, nouveau 
journal pour enfants, est vendu à 
141 000 empires, 1 Love English 
frôle les 180 exemplaires tandis 
que Prions en église se situe à 
125 000, selon la direction Le 
groupe a d'autres projets dans ses 
Cartons ; deux journaux pour enfants 
(Youpi, dont le formule sera plus 
« grand public »* que celle de 
Pomme d'api, et Grain de soleil, un 
titre au contenu religieux), mais 
également une revuc taire 
pour les huit-douze ans, Doc Images, 
trois titres qui devraient paraîre à La 
rentrée. Un mensuel proche de 
Pancien Lectures pour lous, C'est 
vrai, dont deux numéros « Zéro » ont 
été réalisés en collaboration avec 
Pierre Bellemare, devrait voir 
ensuite le jour en 1989, avec un 
tirage de départ sepérieur à 
200 000 exemplaires. 


Après avoir achevé l’informatisa- 
tion des rédactions de ses journaux, 
Bayard-Presse a ph LÀ 
s'attaquer au a 
groupe puits déjà six à Hongkong. 

ue, en Espagne et 
ÉD 1992, le quart des vent glee 
bales — 2 millions d' ÿ 


cité confondus — devrait provenir du 


coédition, notamment en Allemagne 
de l'Ouest, en Italie et au Canada, 
Reste le secteur audiovisuel qui 2 
dû subir un recent! Le président 
du directoire de Bayard-Presse, 
M. Bernard Porte, préside la SET- 
Presse, un regroupement re 
rises de presse qui avait rallié 
. Francis Bouygues, juste avant 
que ce deruier n’achète TF 1, 


une part du Capital de 

M. Porte entend cependant + 
auer à explorer l’espace audiovisuel. 
Le groupe de communication 
contrôle d'aillours une société de 
production, Les producteurs, et par- 
ticipe, aux côtés de la banque 
ne: rte ele sente 

une autre entreprise de 
durtion, Espaces Audiovisuel. | 


déclarant « ravi » de n'avoir À 
PTE 1, 
conti- 


Y--M. L 





cannoises de l’andiovisuel, et un dis- 
see El américain, Gilson Interna- 


Mais, il y a cinq jours, TV South 
a LÉ d'échelle en achetant pour 
320 millions de dollars (près de 
2 milliards de francs) MTM. la hui- 
tième société de production indépen- 
dante américaine. Productrice de 
séries haur de gamme comme « Hi/{ 
Street Blues » où « St Elsewhere », 
MTM réalise environ cinquante. 
cinq heures de programmes par an 
pour les trois grandes chaînes améri- 
Caines et un important Catalogue de 
droits. Elle annonce un chiffre 
d'affaires annuel de 1 milliard de 
‘francs. C'est pour financer en parie 
cet important achat que TV th 
Eve one vers Canal Plus et la 


L'affaire s'est conclue en quinze 
jours. Elle coûte quelque 320 mi 
lions de francs à Canal Plus, qui dis- 
pose d'une réserve de wésoreric de 
2 milliards. En échange, la chaîne 
payante et son partenaire de la CGE 
deviennent les premiers actionnaires 
de TV South (les participations au 
Capital de La station sont plafc 
à 10 % et le premier actionnaire bri- 
tannique n'a que 7 %) et obtiennent 
deux sièges au conseil d'adminisira- 
tion, Outre cette entrée au cœur de 
la télévision britannique, Canal Plus 
renforce surtout sa position dans la 
production audiovisuelle en trouvant 
dans 1: corbeille de mariage un pare 
tenaire américain de la taille de 
MTM. Le développement de séries à 
dimension internationale et l'accès 
au marché américain sont en effet 
les défis majeurs de tout producteur 
européen. Une cellule de travail 
devrait rapidement être constituée 
entre MTM, TV South et Ellipse, 
filiale de production de Canal Plus. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN, 


Une télévision 
pour le Forum 
des Halles 


Le Forum des Halles à Paris va 
se doter, du B septembre au 
2 novembre prochains, d'une 
nouvelle forme d'animation : une 
télévision. Neuf heures trente de 
programmes par jour seront dif- 
fusées, en circuit fermé. 


Le budget de cette à 
et Det EE Bon D 
environ. |} est financé en grande 
partis par les recettes public 
taires. 

Mais la véritable innovation 


Viendra des émissions en direct 
et interactives : interviews, 
caméras cachées dans l'enceinte 
du Forum, et surtout six liaisons 
satellites avéc divers centres en 
province et à l'étranger, aux 
Etats-Unis en particulier. 
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double le mardi 5 juillet au 


‘Mans, où Teun Van Vliet a 


conservé le maillot jaune à 








A l'extrémité d'une figne droite 

- de 500 mètres dans les laubourgs du 
Mans, Jean-Paul Van Poppel a battu 
cent quai seize COLTEUTS au 


den, Eddy Planckaert, Kelly, Van 
der Poel, le futur gendre de Ray- 
mond Poulidor, se sont ensuite 
classés dans cet ordre... maïs à plu- 


sieurs longueurs. 


LE MANS 
de notre envoyé spécial 


Le Tour est iongtemps 
demeuré uns histoire de villes qui 
s'‘honoraient, moyennant 
finances, de la présence ou du 
passage de l'épreuve dans leurs 
cues. Depuis deux ans, la Grande 
Boucle commence à intéresser les 
départements. C’est, en effet, en 
1986 que le conseil général des 
Heuts-de-Soine s'est porté candi- 
dat au départ du Tour. Une initie- 
tive de son président, le sénateur 
Paul Graziani, fortement 
influencé, depuis le centenaire de 
l'ACBB, par Jacques Goddet. 


L'an dernier, l'épisode bertinois 
avait quelque peu freiné les initis- 
tives. Mais le conseil général de 
Loire-Atlantique menait déjà les 
à sa présence dans l'épisode du 
soixante-quinzième _ anniversaire, 
Edouard rain. vice-président 
de l'assemblée dépertemantale : 
« Donner une bonnë image de ia 








| Sports | 
CYCLISME ; Tour de France 


Van Poppel : la puissance et Padresse 


Il semble difficile d'établir avec 


précision une hiérarchie des’ 


routiers-sprinters, surtout dans un 
Tour de France où les conditions 
d'un jour ne sont plus celles de la 
veille et ne seront pas davantage 
celles du lendemain. Une arrivée 
massive se joue sur un réflexe, sur 
une lueur d'inspiration, parfois sur 
un trait de génie. Les battus du 
Mans ont probablement des excuses 
à faire valoir, ou du moins des rai- 
sons. Mathieu Hermans, un Belge 
présumé des plus rapides, était mal 
placé à La flamme rouge du dernier 
kilomètre. Quasiment enfermé. U 2 
pourtant réussi à s'extraire du 
magma d'un peloton monstrueux. 
On ne sait comment. Sans doute en 
prenant des risques insensés, comme 
seuls les authentiques sprinters peu- 
vent le faire quand [a victoire est en 
jeu. Et l'audace a payé. 


Les autres ? Vanderaerden (3) 
plafonne. Eddy Planckaert (4°) 


Au kilomètre 92... 


région, à quelques années des 
échéances européennes. » 

En versant 4 mifiions de francs 
aux organisateurs, las élus locaux 
ont obtenu de faire reculer la 
Caravane de La mer (La Baule} aux 
vignobles du muscadet (La Haye- 
Fousssièra), en passant par la cité 
manufacturière de cycles {Mache- 
coul. Certes, la halte davant les 
Chantiers navals n'était pas au 
programme et ne correspondait 
pes à l'image de dynamisme que 
les conseillers voulaient propager 
à travers les ondes. Mais, globa- 
lement, ils jugent maintenant 
l'investissement positif et ont 
décidé de maintenir leur présence 
pendant le reste du parcours. À 
l'occasion des étapes -en ligne, 
l'indicatif postal de la Loire- 
Atlantique va donner lieu à une 
prime supplémentaire. Au kilomè- 
tre 44, le premier coureur touche 
10000 F, le second 5000 F, une 
occasian nouvelle de multiplier les 
sprints en début de journée. 


Toujours présents, les Hauts- 
de-Seine continuent leur flirt avec 
le-Tour. Ses précurseurs ne se 


n'est pas à son‘ rang, ni Scan 
Kelly (5°), qui néglige pout-être les 
succès d'étape pour convoïter des 
objectifs plus ambitieux. Le maillot 
jaune, par exemple. Cependant, une 
logique s'est dégagée de cet exercice 
périlleux. Van Poppel a justifié une 
réputation solidement établie, car on 
le tient pour le meilleur de tous, sa 
supériorité résultant d’un com- 
promis idéal entre la vélocité, Ia 

; Lara et l'adresse. 


Chute 
collective 


Dans cette galère, les Français 
n'ont pas pesé lourd. Nous n’avons 
plus de Darrigade et, en l'absence de 
Bruno Wojtinek, qui s'est malencon- 
treusement brisé le scaphoïde à la 
veille du Tour, les chances des natio- 
maux sont presque inexistantes. Le 
premier d’entre eux s’est classé neu- 













contentent plus, comme en 
1987, de patronner le maillot de 
la performance, destiné au cou- 
reur le plus complet (2500 F de 
prime par étape). Cette année, le 
département de la région pari- 
sienne invite chaque jour une 

locale à venir suivre 
f'étape et à se faira connaître. 
«Au vu des bonnes retombées 

















Au kilomètre 92 — toujours ce 


rain coûte cher me selon 
M. Graziani, rapporte aussi beau- 
notoriëté. 


coup en , 
SERGE BOLLOCH. 





vième, ce qui n'est pas si mal après 
tout. Son nom : Frédéric Vichot. Un 
revenant qui promettait beaucoup il 
y a quelques années. 

A la réflexion, c'est un miracle 
que la quasi-totalité de l'effectif ait, 
participé au sprint final. Une chute 
collective avait projeté de nombreux 
coureurs à terre alors qu'il restait 
une cinquantaine de kilomètres à 
parcourir. Tous les se parmi 
lesquels le vétéran Hemmie Kuipor, 
parvinrent à réintégrer le peloton, à 
l'exception du Suisse Pascal! 
Richard, champ 
cyclocross, qui dut être évacué vers 
l'hôpital le plus proche. 

Selon le des coureurs, 
l'accident, dont les conséquences 
pouvaient être dramatiques, aurait 
été provoqué par un hélicoptère 
volant à basse altitude, les bruits 
‘autant que les remous cyan — 
une situation dangereuse. Il pose à 
nouveau le problème de la sécurité 
dans le Tour de France, surtout 


a 
insisté Laurent Fignon. Un Fignon 
classé 56°, dans le même temps que 
le vainqueur. Après une journée 
pour lui sans histoire, maïs pas de 
tout repos. 


JACQUES AUGENDRE. 





LES CLASSEMENTS 
Troisième étape : Nantes-Le Mans . 
(213,5 kilomètres) 


Poppel (P-B), en 4 h 52 min 

8: 2 Hermans (P-B) ; 3. Vanderaer- 

don (Bee) : ; 4. Planclnert (Belge) : 5. 
y (ri 





© ATHLÉTISME : record de 
France. — Le Grenoblois Pascal 
Lefevre a établi, le mardi 5 juillet, à 
Lapenrenta (Finlande), un nouveau 
record de France du javelot avec un 
lancer à 80,84 mètres. |! réussit sinsi 
le minimum qualificatif pour les Jeux 





Mots croisés 


PROBLÈME N° 4781 
1253456789 
'RRALRENEE 


L Fait de la mauvaise galette. 

— II. Qui ne peuvent plus supporter 
les coups. — JL Produit des colo- 
aies. Qui peut ne céder qu'après plu- 
sieurs coups. — IV. Maurice, par 
exemple. Adjectif pour une bonne 
œuvre. = V. Pronom. Ne donne pas 
une mesure très précise. — VI. Utile 
pour distribuer des grains. 
Devient plus facile quand les 
travaux ont été faits. — VII. Un 
vieux marché agricole. — LX. Un 
Grec qui savait parler. Fut chargé 
de famille. — X. N'est pas toujours à 
la portée d’un rat quand il est grand. 



































— XI. Peut être mortel quand on se 
rase. Touché. 
VERTICALEMENT 
li. Quand ello devient très grande, 
il-n'y a plus aucune réserve. 
— 2. Cherché par celui qui n'a pas 
de couvert — 3. Pas originale, Pent 
être éprouvé devant le vide. 
— 4. Endroit où l'on peut faire des 
exercices. Un score pour le golfeur. 
Portait les armes. — 5. Marceau de 
sucre. Est parfois un peu marteau, 
Ne semble jamais pressé. — 6. Un 
homme qui joue avec le feu. 
— 7. Est très bonne quand elle est 
fumante. Qui n'est nullement dans 
la gêne. — Der Manifeste de la banne 
humeur, Demi, Eepisrel être un fils à 
pape. — 9. Dieu. 


Solation du problème n° 4780 
Horizontalement 
L Miroir. RA. — II. Epaules. 
— JIL Fer. Vair, — TV. Ocelle. N6, 
- V. Ratière. — VI. Ecuelle. 
- VII Es. Neuf. — VIN. Tenace. 
_— IX. Ar. Clé. — X. Bidet. Ana. 
— XI. CEE. Oison. 
Verticalement 
1. Méforme. ABC. — 2 Ipécz 
Strie. — 3. Rareté. DE — 4. Ou. 
Licence, — 5. Il. Leu. Alto. 
6. Révérence. — 7. Sa. Elée. As. 
_ L& In. Lu. no. — 9. Aéronefs, An. 


GUY BROUTY. 
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AGRÉGATIONS 


{Par ordre alphabétique) 


@ Arabe: 
Ge) : rite 


Rachida Direche (és) : 
Foulon-Kiito (2): 
Glasman (1#);: Maarar Fe Mahboubt 


© Génie civil: 
Patrice Amiel 












{3° ex.) : Alain Wolff (21° ex.) : 

Étienne Wurtz (12°). 

e Hébreu: 
Agnès Woog. 

© Italien 





res À Ve 
i C1») : Marie-Line Loue ten es vu à ne à 


3 Lacie Comparini 
(3 . 





e Russe 
PE re a 3 Claire Hau- 





Légion d'honneur 





Ministère de la défense 


Est élevé à la dignité de grand-croix : 
Le général d'armée René Imbot, 


Qi5est Etevés à La dignité de grand affr- 


Les généraux d'armée Michel Fenne- 
treque Gilbert Forray, ul Lardry ; 
‘amiral René Beaussant ; les généraux 
d'ermés aérieane Jean-Marie de Buretel 
de Chassey, Achille Lerche, 
Sont pronus commandeurs : 


vin de Lacroix de Vaubois ; -Clande 
Sabouret ; Jean-Pierre Sen, siens 
Hervé Zwingclstein; René 
Fe Fons Berard San à de 
Ternsy : lacques Bernagou ; Bour- 
Pierre Fauthous; Jean Ilion; 

an Mmes Bruno Roux: Hubert 
Chaucters du Mottay: Jean-Pierre 
fonde Alfred Lebreton: Marcel 
3 Plare Fontaine ; Denis Letty: 
Rae Mérols ; Hector Pissochet ; 
André Lanoire. 


Soot promus officiers : 

MM. André Ravieri Jean Iban: 
Caradec:; Maurice Coumes: Jean 
Fabre; Robert Grosjean ; Michel 

: Michel Jeanjean ; Pierre 
chasion : Pierre de Maximy ; René 
Robin : Claude Roi : Jean Trouvé ; Jean 


Au 

er di: Jean-Gabriel Collignon ; 

Pierre Godon : Claude Hérique : 

Era Le 5 Dés H Domi 

Michel Rodseol : Fu Ve ud : 
Jean-Marie Barton : 


Picrre Vilmain ; 

Accary ; Paul Andricu : Claude 
Angelini; Jean Appolitaire-Esteux ; 
Jean Audiot : Serge Auzanneau ; 


fun 


jee 


Claude Decaix ; Jean Delapierre ; 5 


Claude Delbos ; Picrre 3 Jac- 
ques Descamps : Jose Desmergers : 
Dilet: Michel Dion; Henri 


Dubouchet : Pierre du Campe de Rosa- 
mel; François Duecrocg ; Bernard 
Durieux ; Philippe Duval : Enjat 
bal: Roland Fabréga : Jean-Paul 
Favreau ; Ferlus: Pierre Fis- 
cher: Gérard Folio; Christian de 


ues de Belenet ; Mathicu . 


din 
ss Ë 
; j $ 
bi 
Ferll 


f 

Ë 
fie 
BR" 


Qu 
L AA 


l 
d 
Ë 


pt 
ji 
Fi 


Rall ; Jacques Rodand ; Robert 
Bertrand Rimaud ; Claude Re: 
Rolland ; Maurice Roux Jof 


ude À. Jacques Rmalé 
Guy Letrange ; Roland Portier. 
André Pringuey. 


Jean-Claude Magnac ; Francis Marsac ; 
Robert Meysonnat ; Dominiqu 
Raguet j' 


Yves Joseph ; Jean-Paul Pelisson ; Fran 
çais Vallat: Paul Vericel ; Bernard 
Albert ; Jean Chateau ; Alain Massicot ; 
Jean-Claude Nevez: “Léon Pachebat ; 
Bernard Robert: Maurice Î 

Beville : Jean-Marie Sudriez; Jean- 
Claude Voisin : Jean Foussier ;: Jacques 
Parisot ; Jean Bourrel ; Jean-Paul Huet ; 
Claude "Rey: Georges Cornand ; Jean 
Droniou: Bernard Durand ; Lonis 
Force ; Claude Le Monuel ; Christian 
Pasquier ; 3 Yves Philippe : 5 Roger 
Orsetti: Jean Foata; Loms Allouard : 


Jean-Claude Artus : Robert Astrié ; 
Louis Bird: Hubert Bourgeois : Pierre 
Castera ; Henri Defressigue : Be 
Drouet ; Henri Essioux ; aye : 
Yves Gauvrit; Pierre 5 Georges Faye: PA 
Helies; Lucien Jacquin-Cotton ; Jean 
François Lacoste ; JeasPierre Larrouy : 
He Le Bourthe ; Albert Marsal- 

; René Nicolle ; Jean Plessis : Jean 
Ro Michel Beignot- Develmont : 
Gecrges Bonn : Michel Curayol : Jac- 
ques Champel:; Louis Fouesnant : LE Ben 
nard Jugue; Michel Lesserre ; 
Mesuet; Raymond Mounier ; en 


; Roger Bernard: ‘Calvet 
bert 


Pauchon ; Protard; Patrice 
Rayzaud ; Wolf. 
Sont nommés chevaliers : 


MM. Louis Matth£os ; Alain Morel ; 


Michel Ramsay; Michel Béadès; ‘ 


lien Bouton: Alain Brunet ; Lionel 
Clouard ; Guy Collignon ; Gérard 
Coron ; : a Grue 
Cozic: Bernard Cros: Pierre Decub- 
ber; a ere y Drevon ; Charles 
Dupont: Michel : Claude 
Gervais ; André Giroid ; Pierre Guida ; 
Albert Henry; Guy Joly; André 
Lorant; Gérard Marcille: Henri 
Meyer; 


Méchain; Philip 

Meyniel ; Jacques Monsauret ; Georges 
3, P. Philippot ; Georges L., V. Philip- 
pe Clande Plazanct ; Gaston Puppo ; 
rançois Rousselot ; Gérard Ruste- 
rholtz; Michel Sac: Charles Saenz; 
Albert Schuliar; Marcel Tavier; Ber- 
nard Thomas ; Boutry : Jean Des- 
sié; Maurice Dupouy; Raymond 
Petipas; Yves Roullier; Louis Talau: 
Gérard Améziane; 


Antoine Gérard; 
Jackie Aubert ; Max Aubin; René 
5 Yves Aufranc; 


Jacques Darnault ; David; Jac- 
ues Q 3 
Ÿres Desmeulles: Pierre Destarac; 
berg: Patrick D 
Lucien Dottin; Pierre Dousson; Jean 
Drouard; Jean-Claude Dubois; 
Duc: Jackie 3 François Dullin: 
Jean-F: D 3 Jean-Claude 


Jean Gros; Simon Guiloni; René Guil- 
lemier: Jean-Pierre Guiochon: Hnbert 


Hablot; Jean-Claude Hamel: Jean- 


Michel Ha, ; Michel Haye: Alain 
is; François  Gülbert 
Heary; Gabriel Hüffler ; Huchet 


Guy 
de Quénétain; Jacques Huet, Roland 
Illes, René Jacq, Guy Jair, Daniel Jai 
Kerbrat, Klotch- 


lut, Jean 


Le y Jean-Pierre Mury, 
Cr Nebout, Jean Neuville, Marcel 


Nicolas, Jean-Jacques Noïrot, Robert 
Paiïllerd, 


Jean-Louis 


Louis Vincent, Patrick Vincent, Amé- 
dée Wilhelm, Georges Zerafa. 
Jean Buirette de Verrières, Joseph 
Gulls-Tarroux, Hubert Jacquinot de 
Presle ; Joseph Allano ; Michel Baduel ; 
Pierre Blaise ; Claude Bonnet; Panl 
Bouinière ; Marc Dessis : Roland Faur 


Adrien Avenière: Marcel Baron; 
André Bellus ; Joseph Chariss-Nicolss ; 


Guényveau ; Jcan-Picrre Besnard ; 
Alam can-Paul Cabrières ; 
nant Alain 
David de ; Olhéér Ducru ; 
Patrice Du Puy- 3 Christian 
Fabre; Noël Girard’; ipe Grand- 
Jean; Geoffroi Halle : Hamidi ; 
Gilbest 


Harismendy ; Petrick Hébrard ; 
Bertrand Jevardat de Fombelilé ; 
Gabriel J ; Serge Jouvenot : 

3 Bernard A 





Dumont : jeun flande Buverao Ê 
Gérard Feeser ; Ya 





mens; jen Roux: 

Jacques Sale; Jon Pire Sega S 
vain Smague; Christian Saron: ‘ge 
Steiner ; Tegn-Jacques Teycheney ; 







3 Philippe 
Bonicel ; Claude Catrin ; Jen Claude 
Cordier ; Guy Duvignacq ; Jean Joucla ; 
Lucien Kordaffiec : Jean-Pierre 


3 Jean-Pi 

; Igor Maximoïf ; Jean-Paul 
Morand; Henri Mothes; 
coup; Jean-Pierre Prévot; Claude 
Renard 


Jacques Belletini; Claude ; 
Pieme Cellier ; Gcorges Demolis ; 
Claude Dogue Elie Ellisu ; Jean- 
Gnanou ; Tnbert Jean- 


Jean-François 
ay; can Aynien Jean Jac- 
Kergonon ; 
las : Michel Denoyelle : Alain 
Ernest ; M= Nadine 


À faques | Fra; 

Gandi: Gaudilre; Jean Jean 

Jacques Gautier: Robert Gucldry : 
uns Bruno J Jourdain ; Jean 









Mots croisés 


KE fou re 
ta touche 


CRETE 
Étsréer W 
0 Hébreu : 
L'LURRET 
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Le Carnet du Monde 


= 


Emmanuelle Clarisse, Clémence et 
Jérome, . 


M. et Me Jean-Louis Caussin, 
Camille, Chlof ct Jean-Baptiste, 

M. et Me Bruno Clamens, 

M. et Mes Guillaume Rondot, 
Cyprien, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M Irma Bellon, 
sa Eur, 

_ Les familles Belion, Bouvard, Bour. 
dillon, Caussin, Tourret, Dumon, Dou- 
treleau, Caldairou, Aurenty, Clamens, 
Rondot, 3 

Parents, aÎliés et amis, 
ont Le regret de faire part du décès de 


M. Fälix BELLON, 


commandeur de Ja Légion d'homeur, 
enlevé à l'affection des siens le 2 juillet 
1988. 


Les obsèques ont eu Heu dans linti- 
mité famifiale à Marseille. 


Une sera célébrée en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, 35, avenue 
Mara, Paris-16, le 11 juillet 1988, à 


Cet avis tie lieu de faire-part. 

— Le président, 

Et les membres du conseil d'adminis- 

tation, 

oem ere 1 d 
'ensemi Personnel du groupe 

SODEXHO, 


ont le regret de Faire part du décès de 
leur président d'honneur, 


M. Félix BELLON. 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, 35, avenue 


Marceau, Paris-16, le 11 juillet 1988, à 


8h30. 


des allocations familiales, 
ont le grand regret de faire part du 
décès de 


M. Félix BELLON, | 
vice-président, 


survenu à Marseille, le 2 juiller 1988. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité farnili 


Un service religieux aura lieu en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, 35, ave- 
nue Marceau, Paris-16, à 8 h 30, le 
lundi 11 juillet 1988. 


23, rue Daviel, 
75013 Paris, 


—- M Emile Boursier, 
président d'honneur, 

M. Pierre Guillen, 

M. Paal Marchelli, 

1 ésident, 
Les membres du conseil d'administra- 
won de l'Association généraie des insti- 
tations de retraite des cadres 
AGIRC), 
La mclesse de faire part du décès de 


M. Félix BELLON, 
membre du bureau de l'AGIRC, 


vice-président de la commission sociale, 
survenu à Marseille, le 2 juillet 1988. 


Ses obsèques ant eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 

Un service religieux sera Gélébré en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, 35, ave- 
nue Marceau, Paris-16°, le lundi 11 juil 
tet 1988, à 8 h 30. 


AGIRC. 
4, ruc Leroux, 
75116 Paris. 


— Les conseils d'administration, 
Les directeurs, " 
Le personnel des Institutions sociales 


Médéric, 
SE comité central des Institutions 


voyance des cadres, 
La Caisse imerprofessionnelle de pré- 
voyance des salariés, sn 
L'Union nationale mutualiste inter- 


fessionnelle, 
profs srasdc peine de faire part du 
décès du 


président Félix BELLON, 


survenu le semedi 2 juillet 1988, à Mar- 
scille. 


Ses obsêques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

Un service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Pierre de Chaïllot, 35, ave- 
D rie Paris-16, le lundi 11 jui 
let 1988, à 8 h 30. 


3t, rue Méderic. 
75017 Paris. 


— Les amis du 
docteur Pierre CAPLIER, 
Synécologue, 


Font part de son décès surven 7 jui 
1988, à Maisons-Laffitte. Reztiue 


L'inhamation a eu lieu dans l'intimité 
du cimetière de Cachan (Val-de- 
Marne). 


19, aven: 
ELA ue de Touyville, 


fe 
— M®* Jacques Chra 
M. et M= Rivaud ds 
et leurs enfants, 
Le docteur et Me Albouy 
D mt Cr 
. et Max Guignot 
et leurs enfants, 
M Hélène 
M. et Me Du 
ont ka douleur de faire part du décès de 
leur mari, père, grand-père et frère, le 


colonel Jacques CHRAYE, 
promotion Saint-Cyr, 
Amitié itannique, 
officier de la d'honneur, 
_ Croix de guerre 1939-1945, 
médaille commémorative d'Algérie, 
chevalier des Palmes académiques, 


survenu le 14 juin 1988, dans sa 
soixante et onzième année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
18 juin, à Thiverny. 

15, rue Marcel-Proust, 

60100 Nogent-sur-Oise. 

— M Raymond Creange, 
faït part du décès de son époux, 


M. Raymond CREANGE, 
croix de guerre 1914-1918, 





survenu le 26 juin 1988, dans sa quatre- 


et du décès de leur peuit-fils, 
Claude CIVANGE, 


survenu le I« juin 1988, à l'êge de 
trente-huit ans. 
Z Françoise, Marie Claë 
Pierre et Clandine, 
Ses enfants, \ 
Ses petits-enfants, 
Tonte sa famille 
Etses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M Jeanne DUHARCOURT, 
oée Dreyfns,  . 
ancienne élève 
de l'Ecole normale supérieure de Sèvres, 


professeur 
au lycée Hélène Boucher à Paris-20°, 


survenu le 4 juillet 1988, à l'âge de | de 


quatre-vingt-deux ans. 


- La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Gabriel, 5, rue des 
Paris-207, le vendredi 8 juillet, 
à10h30. 
Ni fleurs ni couronnes, 


Une pensée est demandée pour son 
Époux ù 


Éaile, Pierre DUHARCOURT, 
décédé le 2 juillet 1987, 
et leur fille 

Michelle, 

décédée le 14 mai 1982 

— M. Jean Fievet, 
son époux, 

M. et Me Ph. Fandanaïche, 
Anne et Gaëlle, 

M. et Mw Fievet-Mailhebiau, 
Francis et Lise, 
ses enfants et petits-enfants, 

M Jean Vincent, 


M. ex Mn Jean Guinard, 





ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


M" Jean FIEVET. 
née Yvonne Guinard, 
docteur de l'université de Paris, 
lauréate de la Faculté de pharmacie, : 
survenu le 30 juin 1988, dans se 
soixante-dixième année, munie des 
sacrements de l'Église. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale le 5 juillet, à Creuzier-de-Neuf 
(Alier). 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mercredi 28 pen 1988, à 


ro heures, en D een tt place 
Cet avis tien lien de faire-part. 
39, quai de Grenelle, 
75015 Paris. 
— M: Ofivier Philip, . 


CA 

Et les membres Es lAsoseron de 
Corps ectoral et des hauts fonction- 
maires FT minière de l'intérieur, | 
font part du décès survenu le 3 juillet 
1988 de 


grand officier 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1545, 
croix du combattant volontaire 
rene de pales honoraï 
ire, 
vice-président du comité de Paris 
de ia Ligue patiopale contre le cancer. 
service religieux sera célébré ke 
jeu 7 failles, à 10 À 30. en l'église 


Saint-Pierre du Gros-Caïllou, 92, me 
Saint-Dominique, Paris-7", suivi de 
l'inbugation dans l'inüraité familiale au 
cimetière des Batignolles, Paris-17e, 

{Le Monde du 6 juillet.) 


— Me Roger Lazard, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


fondateur à Clermont-Ferrand, 


sous le signe 
da Bfcher de Jeanne d'Arc, 
du Mouvement naional de Résistance 
«Les ardents », 


croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 


L'inbumation a eu lieu au Père 
Lachaise, le 4 juillet 1988, dans l'inti- 
mité familiale, 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 


128, rue de La Pompe, 
75116 Paris. 


— René 
fondateur des Cake de Spartacus, 


est mort à l'âge de quatre-vingt-ci 
ans, dans la nuit du samedi 2 au diman 
che 3 juillet 1988. 


nier hommage à ls mémoire de notre 
et ami sont conviés à se join- 
dre à nous ce ‘A 





remercient tonus ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie lors du décès 
accidentel de 

M Pierrette de ROSAS, 
survenu le 17 juin 1988. 
— On nous prie d'annoncer la mort 





René SCHULBAUM, 
militant de la ciasse ouvrière. 


87, rue Mauljean, 
52130 Wassy. 


— Hélène Verrier, 

Et toute la famille, 
ont la grande tristesse d'annoncer la 
mort de 


Louise VERRIER, 
survenue le 30 juin 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans. 





Les obsèques ont eu lieu le 5 jaillet, à 
Sourdun. 


16, rue Chanoinesse, 
75004 Paris. 





Remerciements 


M. Jean-Claude REGAMEY, 


remercient loutes les personnes qui se 
sont associées à leur peine. 


— Le8 juillet 1983, 
Raymond BARRILLON 

métrait ceux qu'il aimait, 

Sante 

ses amis, 


M. Antoine PARTRAT, 
conseiller-maître à ls Cour des comptes, 


une pieuse et amicale pensée est deman- 
dée à ceux qui l'ont connu et aimé. 


RE 
_ D y a un an, le 7 juillet 1987, dis- 
paraissait 


Que tons ceux qui l'ont connn, admiré 
ou aimé se sonviennent. 





Radio-té 


Les de rade ct de 1érision Pont 
an Pere mme 0e CMP de 
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20.48 Variétés : Sacrées vacances ! Emission préseniée par 
Jean-Pierre Foucault, à Cassis Avec Françoise Hardy, 
Michèle Torr, Annie Girardot, Véronique Jannot, Début 
soirée, David et Jonathan, Gipsy Kings, Zucchero, 

Blanc, F: is Foldman, (4 


CANAL + 
2169 Cin£ten : En route pour {a gloire. Film américain de 
Hal Ashty (1976). Avec David Carradine, Ronny Cox, 
Melinda Æn 1936, un chômeur qui vit d'expédients 
quitte le Texas pour la Californie. II devient comestaraire et 
came à dans Te, usines, de coton, les meetings. 
im ‘autobiographie ji é- 
fi A id Carradine) 


rcredi 6 juillet 


beatniks, Tableau réaliste de l'Amérique encore agitée per 
la crise économique. 23.20 Fiash d'informations. 
Ciséma: Ai bandits, m Film français de 
Claude Lelouch (1987). Avec Jean Yanne, Mari bie L., 
Patrick Bruel. 1.10 Cinéma : Le à rouge. m Film fran- 
is de Geneviève Lefobvre (1986). Avec Marie-Christine 
arrauit, Alda Val 


20.30 Téléfilm : Duel en hëli ère. De William Graham, 
avec David Janssen, Elayne Héeilveil, Ralph Mecker, Les 
siers sont en hélicoptère, celui qui les poursuit aussi. 
STE Sène: 'houmme de fer. Sergent Mike. 22.45 Série : 
Gagny et Lacey. Recommence Sans, 2335 £k mipates 
d'informations. Musique : Boulevard des cEps. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. Rencontre avec Hélène Cixous. 
21.30 Communauté des de langue fran- 
çaise. un cas bien singulier. 22.40 Nuits magnéti- 
ques. J'écoute Istanbul les yeux fermés. 0.05 Du jour au len- 
demain. Musique: Coda, les amoureux dans le 


FRANCE-MUSIQUE 

29.30 Comcert (donné Les 17 et 18 octobre 1987 à la Radio 
de Berlin) : Offrande musicale BWV 1079 petit orches- 
tre, de Bach (arrangement de Webern et ) ; Luzifers 
Tam. de Sockbe sen a per l'orchestre symp ss 
Radio de Berlin, dir. Franck Michael et 
Kharlheinz Stockbausen 23,07 pes F4 En direct da 
Magsetic Terrace. Le pianiste Warrer Bernhardt. 
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Prévention routière. 1 : Sports été, Moto 
Grand Prix de Hamps, en Belgique; Cyrisme 
ve des étapes lentes du Tour de France, 
ER (NeufchaeLiénn) 5 M : A chacun son 
Tour. 1815 Série: Sam 1 Chimps. Spot de la 
routière. 18.45 Jen : Des chiffres et des lettres. 


on 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.10 Actualités L Le joarnal és Tour. 
20.60 Journal. Météo. 20.35 Cinéma : 0 
Film américain de Douglas Hickox (HU Avec John 
‘Wayne, Richard Attenborough, Judy lel Ferrer, Un 
lieutenant de police de Chi est envoyé à pour 
rechercher un ter qui a la veille de son inculpa- 
1ion. Une femme détective de Scotiand Yard l'accompagne et 
ition de deux méthodes policières age 
JL de tion 


le surveille. 

rentes. 22,28 m._ Spot a Préven! . 

22.30 Magazine : spéciale. D'Alain Wieder, présent 
Claude Sérillon. Thème : L'emprise des sectes. 
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Gordon, Fi # ï 
Batman. 18.05 Cabou cadin. Bécébégé : Virgul. 
18.36 cadin Rambo. 1850 Série : trap. 


. Flash 1 Ci ! 
tros. m Film français de Jean-Pierre Mocky (1971). Avec 
Jean-Pierre Mocky, Marion Game, André Le Gail Un détenu 
s'évade d'une prison d'Alsace et prend en otage Ja, fille d'un 
candidat aux élections pour le l'emmène en Allemagne 
dans sa voiture. Sus] verse ique. 22.00 
d'iaformations. 


la violence, D Cardos (1979). 

Avec William Devane, Les Crosby, Richard Jaeckel. 
Le 0880 Ave Jacques Bonmité, Mars 

Schneider, lener. 

LA5 


0 0.00 
saimuit. 0.05 Ster Trek (rediff.). 0.55 Mission à 
(rediff.). 1.45 La vallée (rediff.). 235 Journal de ka 
mit. 2.40 Arsène (rediff.). 3.35 Les secrets de la mer 


vard des cEps, 


FRANCE-CULTURE 

29-20 Nosrelles de Pologue, Le Frère Alban, extrait de Ca 
is Ocampo. 22.40 Nuits magnétiques. J'écoute Istanbul les 
rep 205 De Jow on lentanals. 0-50: Misique 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 15 mai 1988 à 
Israélites dans le désert, de C.PÆ. Bach, par ke 
mobi: so,» Françole Pole, sprang: Burbars SEAICÉe 
CH ; : ic! 
pre, x tous Crook, ténor ; Peter Lin. ES 
2407 musique contemporaine. Cage, J.S. Bac 
Monnet, Masson, Zimmermann, Lachenmann. 0.30 Mivait 
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Une expérience à l'étude pour les cadres du privé 


Haut fonctionnaire, le temps d’un stage. 


A Fheure où ka mobilité professionnelle 
et géographique apparaît comme une exi- 
gence croissante dans la gestion des entre- 
prises, la question est posée de savoir si des 
cadres de la fonction publique auront bien- 
tôt Ia possibilité, à titre temporaire, d'aller 


OUR l'instant, une telle 
mobilité public-privé est 
on ne peut plus réduite, 

pour ne pas dire inexistante. 
Certes des stages d'entreprise — 
très brefs — existent pour Certains 
fonctionnaires. Certes, également, 
traditionnellement des personna- 
lités extérieures à l'administration 
sont nommées dans des emplois à 
la discrétion du gouvernement. 
Mais le cadre juridique offre peu 
de souplesse. La loi du 13 juillet 
1983 prévoit que les emplois civils 
permanents de l'État doivent être 
occupés par des fonctionnaires, ce 
qui exclut, théoriquement, des 
cadres du secteur privé. 


La loi du 11 janvier 1984 est 
pareillement restrictive 
puisqu'elle prévoit que la mise à 
disposition des fonctionnaires est 
limitée «aux administrations 
d'Etat, aux organismes publics 
ou privés d'intérêt général et aux 
organismes à caractère associatif 
assurant une mission d'intérêt 
général ». Quant au détachement 
auprès d'entreprises privées, il 
n'est possible, après dix ans de 


bons et loyaux services dans 
l'administration, que + dans 
l'hypothèse de travaux de recher- 
che scientifique d'intérêt national 
ou dans des entreprises assurant 
des missions d'intérêt général et 
sur des emplois prévus aux sta- 
quts de celles-ci ». 


Mobilité réduite 


Pour les fonctionnaires apparte- 
nant à des corps recrutés par 
l'Ecole nationale d'administration 
(ENA), une période de mobilité 
de deux ans est obligatoire dès 
lors qu'ils postulent à un poste de 
sous-directeur, de chef de service 
ou de directeur adjoint dans une 
administration centrale, mais elle 
s'accomplit dans un cadre. fort 
peu mobile. La règle est qu'ils doi- 
vent se livrer à des activités diffé- 
rentes de celles qui sont normale- 
ment dévolues aux membres du 
corps auquel ils appartiennent ou 
encore qui se différencient de 
celles de l'administration où ils 
ont été affectés à l'origine. Un 
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exercer leurs talents dans des entreprises 
privées et vice versa. Une véritable mobilité 
va-t-elle être mise en œuvre entre une admi- 
nistration publique, dont les modes de ges- 
tion se rapprochent de plus en plus de ceux 
du secteur privé, et des entreprises privées 


administrateur civil a ainsi le loi- 
sir de séjourner pendant deux ans 
au Conseil d'Etat ou dans un éta- 
blissement public comme la 
SNCF. 


On peut également rencontrer 
un sous-préfet au ministère des 
finances ou encore un diplomate 
au ministère de l'industrie ou de 
l'agriculture. Des habillages per- 
mettent parfois quelques détours 
dans le privé, mais cela reste 
exceptionnel. C’est aïnsi qu'un 
élève de l'ENA affecté à sa sortie 
à la direction des douanes a 
accompli «sa mobilité» à la 
BNP, puis s'est retrouvé chez 
Bouygues, mais “en mission », 
avant de retourner à son adminis- 


-tration d'origine. Une exception 


qui confirme la règle : la mobilité 
ne passe pas par Le secteur privé. 


Depuis un an et demi. {a 
Grande-Bretagne a tenté, pour les 
cadres, une expérience d'échanges 
entre l'administration et les entre- 
prises privées. Volontaires, des 
cadres du privé vont pendant 
deux ans où au maximum trois 
ans, dans une administration 
tandis que des responsables de La 
fonction publique investissent des 
entreprises pendant la même 
durée. Les uns et les autres conti- 
nuent pendant cette période 
d'être rémunérés par leur entre- 
prise où par leur administration 
d'origine, Le bilan est jugé, du 
Rss dans un ut stade, 
« largement positif ». En un an, 
trois cents mouvements ont été 
enregistrés de l’administration 
vers le privé, et cent quarante des 
entreprises vers la fonction publi- 
que. La France va-t-elle s'inspirer 
d'un tel exemple, des pratiques 
voisines existant également aux 
Etats-Unis ? 


Peu à peu, les réticences du 
pouvoir politique devant une telle 
mobilité public-privé cèdent du 
terrain. Lorsqu'il était ministre de 
la fonction publique, de 1981 à 
1984, M. Anicet Le Pors, commu- 
niste, était plutôt réservé, 
puisqu'on lui prétait cette for- 
male: «On ne sert pas l'Etat 
comme on sert IBM. + Son suc- 
cesseur, M. Jean Le Garrec, qui 
avait justement été cadre à. 
IBM, s'était montré plus ouvert, 
sans autant faire 
les choses. M. Hervé de Charette, 
ministre de mars 1986 à mai 
1988, a été plus loin. L a d'abord 
étendu la liste des emplois offerts 
au titre de la mobilité aux entre- 
prises publiques et aux collecti- 
vités locales. 


Développer 
les échanges 


Avant de quitter ses fonctions, 
M. de Charette avait affirmé avec 
force: « L'administration d'Etat 
et le secteur privé ne peuvent plus 
continuer à s'ignorer en ce qui 
concerne leurs modes de gestion 
interne. Toutes les formes possi- 
bles d'échanges, depuis le stage 
de brève durée jusqu'à l'échange 
effectif de personnels, sont à pro- 
mouvoir. » | avait donc annoncé 
«une expérience d'une durée 
limitée dans le secteur privé », en 
estimant qu'elle constituerait « sr 
moyen très opportun de dévelop- 
per les échanges entre l'adminis- 
tration d'Etat et les entreprises ». 

Présidée depuis quatre ans par 
M. Raphaël Alomar, qui travaille 
lui-même dans le secteur privé, 
Association des anciens élèves 
de l'ENA (AAËENA) a publié 
récemment un Livre blanc sur 
«les échanges entre administra- 
tion publique et entreprises pri- 
vées ». A cette fin, il avait rencon- 
tré de nombreux chefs 
d'entreprise et responsables de 
l'administration qui avaient 
réservé un accueil très favorable à 
ses propositions. Parmi les person- 
nalités qui avaient manifesté leur 
intérêt pour cette démarche, figu- 
rait M. Roger Fauroux, alors 
directeur de l'ENA et aujourd'hui 
ministre de l'industrie. 

Les propositions de l'AAEENA 
s'inspirent dans une large mesure 
du «modèle » anglais. L'associa- 
tion, qui constate que, sur les 
deux mille cinq cents anciens 
élèves qui ont accompli les dix ans 


ui prétendent, elles zussi, offrir des ser- 
Tes au publie et servir, à leur manière, 
Pintérêt général? Une <ouverture» sur 
laquelle le nouveau ministre de La fonction 
publique, M. Michel Durafour, pourrait 
être amené à se prononcer prochainement. 


qu'ils « devaient » à l'administra- 
tion, environ six cents sont dans 
des entreprises publiques ou pri 
vées, part d'un principe simple : 
« Le service de l'intérêt général 
n'est pas le privilège de l'admi- 
nistration ; le secteur privé } par- 
ticipe également, et il n'y a rien 
d'enormal à ce que des hommes 
et des femmes qui s'y Sont consa- 
crés dans l'administration puis- 
sent continuer à le faire dans 


l'entreprise. » 


Plusi ditions 


L'idée est donc de = créer les 
conditions d'échanges réguliers et 
permanents entre l'entreprise et 
l'administration ». Au préalable, 
devraient être définis des emplois 
administratifs et techniques de 
l'administration dans lesquels les 
entreprises placeraient des cadres. 
De la même manière, il serait sou- 
haïtable que les entreprises pri- 
vées confient à des fonctionnaires 
de corps administratifs et techni- 
ques mis à eur disposition cer- 
taines responsabilités. Plusieurs 
conditions devraient être rem- 
plies : les candidats seraient 
volontaires et s'assureraient que 
leur employeur considère un tel 
échange comme «un investisse- 
ment rentable qui assurera à 
l'intéressé un développement 
ultérieur de carrière ». Îl serait 
dommage d'être pénalisé au 
retour. 


Pour éviter le rejet de ces 
greffes temporaires — de deux ans 
au minimum et de quatre ans au 
maximum — et conjurer le risque 
d'un mauvais accueil du lieu 
d'échange, l'âge « optimum - des 
candidats devrait se situer entre 
trente et trente-cinq ans. Îls 
devraient se voir confier « des res- 
ponsabilités réelles dans un 
emploi effectif >. Par ailleurs, 
« la rémunération de chacun doit 
continuer à lui être versée par son 
employeur d'origine, pour éviter 
des problèmes liés à d'éventuelles 
disparités entre traitements et 
salaires ». Toutefois, l'association 
envisage « un Système de primes 
versées par l'employeur 
d'accueil », ce qui supposerait La 
modification d’un décret de 1936, 
relatif au cumul de rémunéra- 
tions. 


Le Livre blanc souligne égale- 
ment que = les échanges doivent 
être rigoureusement équilibrés, 
nombre pour nombre ». La pre- 
mière «impulsion » aurait un 
effet très limité puisqu'il est sug- 
géré une première expérience 
concernant «environ 1reme per- 
sonnes par ant». Mais de tels 
échanges pourraient prendre rapi- 
dement plus d’ampleur si, à partir 
de ces expériences, le cadre légis- 
latif et réglementaire était amé- 
nagé. L'association ne se pro- 
nonce pas sur l'opportunité d'une 
nouvelle loi mais ouvre quelques 
pistes. La loi du 11 janvier 1984 
pourrait être modifiée pour « per- 
mettre le détachement, la mise à 
disposition ou la disponibilité 
dans une entreprise privée ». Une 
autre loi pourrait également défi- 
nir un cadre juridique pour « les 
collaborateurs des entreprises 
appelés à servir dans l'adminis- 
ration ». 4 

De tels échanges nécessitent 
une souplesse, M. Dura- 
four sautera-t-il le pas? Ces 
écl! ne concerneraient évi- 
demment, au départ, que des 
cadres A de l'administration, qui 
exerceraient dans le privé des 
+ missions d'état-major 
{études} » puis des activités opé- 
rationnelles, et des cadres (diri- 
geants) du privé, qui «se ver- 
raient affectés, selon l'AAËENA, 
à des responsabilités de gestion 
ou d'études » dans des secteurs 
comme l'informatique, la gestion 
des carrières, l’organisation du 
travail. En cas de succès, on pour- 
rait imaginer que les échanges 
soiént ensuite étendus à des 
cadres B de l'administration et à 
des cadres (moyens) du privé. Le 
défi vaut sans doute [a peine 
d'être relevé, maïs ij n'est jamais 
facile de s'aventurer hors des 
chasses gardées. 


MICHEL NOBLECOURT. 


Controverse autour 
de la titularisation des contractuels 
de la fonction publique 


A titularisation des contrac- 
L tuels de la fonction publi- 
que est un débat qui divise 
les intéressés eux-mêmes. 
recrutés, contrairement à leurs 
collègues fonctionnaires, au titre 
de « vacataires », d'« auxiliaires » 
ou de = non-titulaires » ({e Monde 
du 28 avril). M. Pierre Letour- 
neur, représentant de 
l'UFFA/CFDT (1) au Consei il 
supérieur de la fonction publique, 
en est un farouche partisan. L'avis 
de M. Jean-Loup Gourdon, prési- 
dent de J'ANCSP (2), est beau- 
coup plus mitigé. 

«Nous ne sommes pas Systé- 
matiquement contre, explique 
M. Gourdon. Mais avant d'être 
intégré, il faut parfois galérer dix 
ans. Le dernier plan de titularisa- 
tion {le cinquième depuis la Libé- 
ration), mis en place en 1983 par 
Anicet Le Pors, n'a pas atteint ses 
objectifs. On avançait au départ 
de chiffre de 343 000 titularisa- 
bles. Mis à part le CNRS et 
l'Education nationale, où 
400 000 personnes 5e sont vu 
offrir des conditions correctes. 
notamment au niveau de la 
reprise d'ancienneté, la titularisa- 
tion n'a concerné que 40 000 ou 
50 000 agents des catégories C'et 
D. c'est-à-dire les fonctions d'exé- 
cution, On est loin du compte. » 

« Puisqu'on n'est jamais sûr de 
pouvoir être intégré, ajoute 
M. Gourdon, nous souhaitons une 
reconnaissance de notre statut de 
contractuels par l'administration, 
un ratrachkement au droit du tra- 
vail et aux conventions collec- 
tives. Nous ne demandons pas la 
garantie de l'emploi des fonction- 
naires mais des éléments de sécu- 
rité : tout particulièrement la ges- 
tion de la mobilité des effectifs 
par le biais d'une agence intermi- 
nistérielle chargée des reclasse- 
ments et des problèmes de forma- 
sion permanente, » 


« Une infamie » 


La vision de M. Pierre Letour- 
neur est quelque peu divergente. 
« L'état actuel du droit français 
est clairement établi par le 
Conseil d'Etat {arrêts Affortir et 
Vingrtain de 1954). Les comtrac- 
tuels participant à l'exécution du 
service public sont des agents 
publics : ne pas le reconnaltre et 
jouer la carte de la marginalité 
conduisent à une impasse straté- 
gique. À ce titre, les litiges qui les 
concernent relèvent de la juridic- 
sion des tribunaux administratifs 
et non des conseils de 
prud'hommes ; cette illusoire 
application du droit du travail 
relève d'ailleurs davantage de 
d'aveuglement libéral que de la 
défense des intéressés. » 

Le représentant de l'UFFA- 
CFDT entend aussi défendre une 
certaine image de la fonction 
publique : « Être fonctionnaire, ce 
n'est pas une déchéance. Bien sûr, 
da déontologie à laquelle on est 
assujetti n'est pas forcément 
agréable, comme les devoirs de 
réserve et d'obéissance (situation 
identique pour un contractuel, 
agent de l'Etat). En matière de 
sécurité d'emploi, le secteur 
public conserve, malgré la crise, 
un côté protecteur. Qui fait en 
priorité les frais des réductions 
d'effectifs ? Les contractuels que 
l'on embauche de moins en 
moins : la majorité d’entre eux 
ont été engagés avant 1983, date 
de la loï Le Pors. Nous considé- 
rons donc comme légitime la 
revendication de titularisation. » 


Contradictoire, le débat n'en 
est pas moins intéressant car il 
concerne près d'un million de per- 
sonnes, soit un agent de l’Etat sur 
quatre, un sur troïs pour les com- 
munes, un sur deux pour les 
départements. Recrutés jusqu’à la 
loi Le Pors sur contrat à durée 
indéterminée puis sur contrat 
d’une durée de trois ans renouve- 
lable une fois, ils le sont, depuis la 
loi Séguin-de Charette du 30 juit- 
let 1987, sur contrat à durée 
déterminée (d'un maximum de 
trois ans) renouvelable indéfini- 
ment sur reconduction expresse. 
= Une infamie, tempête M. Jean- 
Loup Gourdon. L'Etar dicte aux 
entreprises privées des règles 
qu'il ne respecte pas lui-même. 
On peut, après plusieurs années 
de bons ei loyaux services, mettre 
Jin à votre contrat sans vous ver- 
ser la moindre indemnité de licen- 
clement. » « Bien sûr, cette dispo- 







































































































sirion est à revoir, admet 
M. Pierre Letourneur. Afais Ja 
tartuferie réside en premier lieu 
dans le non-respect des engage- 
ments de titularisation pris par 
M. Le Pors. Le dossier est main- 
tenant entre les mains de 
M. Durafour., le nouveau ministre 
de la fonction publique. = 


Des impératif 
budgétaires 


Dossier d'autant plus épineux 
qu'il englobe des situations très 
différentes. Les raisons de faire 
appel à des contractuels sont en 
effet fort diverses : il peut s'agir 
de leur faire remplir des missions 
spécifiques en dehors des compé- 
tences traditionnelles des fonc- 
tionnaires ; if peut s'agir aussi de 
répondre à des impératifs de rapi- 
dité ou s'adressant à un personnel 
qui est vite opérationnel. Les rai- 
sons peuvent être essentiellement 
budgétaires lorsque la loi de 
finances n'autorise pas un nombre 
suffisant de fonctionnaires. 

Il y a enfin d'autres motifs 
moins avouables. lorsqu'il s'agit 
pour des fonctionnaires de se par- 
tager des honoraires. Cet argent 
étant en effet uniquement destiné 
à certains corps d'ingénieurs fonc- 
tionnaires, l'administration a tout 
intérêt à ne pas recruter trop de 
titulaires mais à faire appel en cas 
de besoin à des contractuels qui. 
eux, ne sont pas autorisés à perce- 
voir le moindre honoraire. Les 
contractuels forment donc une 
catégorie des plus hétéroclites, 


« La gestion prévisionnelle des 
besoins n'est pas le fort de 
l'administration. reconnaît 
M. Letourneur. Le manque de 
perméabilité d'une administra- 
tion à une autre est aussi indénia- 
ble. Des spécialistes existent 
aussi dans les ministères. Pour- 
quoi là Lpmsrés 
nationale ne pas appe: 
des architectes du minisière de 
l'urbanisme, lorsqu'il lui faut 
construire de nouveaux bäti- 
ments ? » 


Une affaire inquiète tout parti- 
culièrement M. Pierre Letour- 
neur : engagé comme chef de 
bureau administratif au ministère 
de l'urbanisme, un contractuel de 
l'aviation civile a vu sa nomina- 
tion annulée par une décision du 
tribunal administratif de Paris, 
sous la pression d’une association 
corporative de fonctionnaires. 
Raison invoquée : un article du 
statut de la fonction publique 
datant de 1984, selon lequel « /es 
remplacements de fonctionnaires 
occupant les emplois de l'Etat. 
dans la mesure où ils correspon- 
dent à un emploi prévisible et 
constant, doivent être assurés en 
faisant appel à d'autres fonction- 
naires ». 

Seul problème: l'agent 
concerné exerce sa mission de 
contractuel depuis une vingtaine 
d'années, date bien antérieure à la 
promulgation de La loi. - Zmposer 
des mécanismes législatifs 
récents est inadmissible et signi- 
Je que des contractuels de longue 
date som exclus, à égalité de 
compétences, de certains postes. - 
La décision est entre les mains du 
Conseil d'Etat. 

CÉCILE CLÉMENT. 





. (1), UFFA : Union fédérale des fonc- 
tionnaires et assimilés. 

(2) Association nationale des 
contractuels du secteur public. 


EAN 
uns leMones 


e Effectifs dans les banques. 
Poursuite de la diminution des 
effectifs dans les banques depuis 
1980 lle Monde du 21 juin). 

© Autonomie de l'emploi au 
Pays basque. Pour lutter contra 
le chômage, les Basques ont 
décidé de lancer un programme 
sophistiqué avec l'aide des Fran- 
çais {la Monde Affaires du 
25 juin}. 

e Haussa rives % du chô- 
mage en mai. Ja première 
fois depuis plus d’un an, le chô- 
mage a fortement augmenté en 
données corrigées. Selon 
M. Delsbarre, ministre des 
affaires sociales, ia hausse est en 
partié imputable aux sorties de 
stages (le Monde daté 26- 
27 juin). 
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| Le Monde 


AVIGNON 


Directeur du Festival d'Avignon depuis 1985, Alain Crom- 
becque lui a imposé son style. Un style qui lui ressemble : faus- 
sement modeste, réellement logique, intelligemment simple. La 
cour d'Honneur étant un lieu prestigieux et coûteux, on n'essaie 
pas de le subvertir, on le consacre aux « événements » du thé5- 


tre et de la danse. 


Théâtre : Shakespeare. Dans la Cour, ce n’est vraiment 
pas une nouveauté. Mais il se trouve que, cette année, c'est 
Patrice Chéreau qui, pour la première fois d'ailleurs, affronte la 
nuit et les murailles. | monte Hamiet, puis ce sera ls mise en 
scène de Luc Bondy Pour le Conte d'hiver. Ensuite, Merce Cun- 
ningham, déjà venu à plusieurs reprises, crée une nouvelle cho- 
régraphie. I arrive à la fin du mois de juillet, mais la danse est 
présente pendant toute la durée du Festival, grâce à Karine 
Saporta. Elle a séduit Alain Crombecque, qui lui a donné carte 


Chéreau 


TRICE CHÉREAU mer en 
scène Hamlet (1) dans la 
cour d'honneur avec Gérard 
Deserthe, qui lui a déjà été 


IL, 
Fou le Lear d'Edward Bond, 
Peer Gynt…. Au dernier Festival, 


adaptation modernisée pour le 
cinéma : Hôtel are Sr pe 
une première contact, qui se 
voulait past fait événement. 

Si Parrice Chéreau aborde pour 
la première fois le plein air er la 
Cour, c'est que jusqu'à présent il 
avait refusé les propositions. « En 
plein air, dir-il, on ne peut pas mstal- 
Pense One De ni de 


plus fort ea vase clos. Maintenant, je 
ne sais pas, je tiens le pari. Le plein 
air a ses lois, j'en connais quelques- 
vnss, i m'en reste à découvrir. 

» Alors pourquoi j'ai accepté ? Je 
ne sais plus. J'avais vu Lucrèce Bor- 
gia monté par Antoine Vitez dans 
un dispositif dépouillé. L'an dernier, 
du Le publie À Argun, on vai 
dans ic. vignOn, ON voi 

a on travaille et la nécessité 
À travail ponent Entente. Enfin, il 

a Crombecque, je le connais bien, 
Liu ei dit qui J'ai d'abord vols 
monter la dernière pièce de Bernard- 
Marie Koltès. Seulement, même 
ives comme Jac- 
queline Maillan et Michel Piccoli, je 
ne suis pas sûr que la Cour soit le 
jen adéquat. Pour Hamier, oui, elle 

est. 


= Quand on la voit sans les gra- 
dins, sans personne, on_comprend 
pourquoi on y fait du théâtre depuis 
si longtemps. Il y a une configura- 
tion spéciale. J'en aï eu peur pen- 
dant quinze ans. À un moment 
donné, on doit s'essayer à ce qu'on 
imagine ne pas savoir faire. En défi- 
nitive, dcpuis le début des répéti- 
tions, le défi, ce n'est plus le Cour, 
c'est Hamlet. » 

Comme Hamlet, Patrice es 
vit un doute permanent « ou 
ne pas autent dire : «Quel 
théâtre je fais ? Quel est son rapport 
avec le réel ? » Jf est un homme du 
mouvement, normalement anxieux, 
avide de perfection et suroul de 
savoir. Ce qui est fait est fait, il est 
urgemt d'avancer. Dans quelle direc- 
rion ? 

I! y a plus de vingt ans que 
Patrice Chéreeu existe avec force 
sur la scène française, er hors des 


frontières. Quelques-uns 
Pr marquent la mémoire du 
# fvoir encadré). Il est par- 
venu à une et une notoriété 


le. lui donnent envie de de 
qui prendre 


nouveaux risques. 


Poe rqper) arf perpr mul 
parce qu'il n'y a encore 
trouvé sa vraie Place. Mais ses 
racines sont au théâtre. Avignon lui 
offre l'occasion de faire le H 
} emmène les Amandiers. L'an der- 
nier, il y a eu les élèves — on en 
Free lat fo 0 ÿ à les prod. 
tions, — cette ya 

tions. Le Conte d'hiver dans La mise 
en scène de Luc 
Harmnl 


Pierre Romans — 

l'école — monte un spectacle 
&hov, et Daniel Emilfork un specta- 
cle de lui-même. Enfin on doit voir 
Ja Solitude des champs de coton, de 
Bernard Marie Koltès, rencontre 
entre un dealer frimeur, qui en défi- 
nitive n'a rien d'autre à vendre que 
sa faconde et sa carcasse affaissée, 


Le client est Laurent Malet. Le 
rôle du dealer a été créé par fsaach 
de Bankole tout plein du plaïsir des 
mots. Patrice Chéreau L ge 
Personnage, notamment À 
Villeurbanne, Berlin et pour quel- 
ques représentations à Nanterre 
C'est la révélation d'un comédien 

Une surprise. Sur scène, 
il n'avait pas joué depuis la reprise 
de Toller à l'Odéon en 1975. En 


adolescent languide entouré de 
mignons, accroupi dans le sable 
pour raconter la triste histoire de la 
mort des rois. Afais à! dir n'avoir 
Jamais pensé à devenir un acteur à 
part entière. 


dire justement à oser se montrer. 
Des années ont passé avant que je 
tienne un rôle de mon âge, et C'était 
seulement un officier, dans les Soi- 
dass, en 1968, à La reprise à Gémier. 


» Et puis 1 y 2 eu Richard I. Là 
j'ai un peu approché ce que c'est que 
d'être acteur. Je ne pensais pas du 
tout le faire, mais Ça n'avait pes 
marché avec le comédien prévu, et 
Dr med see 
me faisait confiance, je n 
connu. Finalement, Daniel Emilfork 
m'a dit : «Pourquoi tu ne joue 
pas ? = C'est toujours flatteur, je me 


blanche. Elle invite quelques jeunes loups et remet au goût du 
Jour la danse de caractère, principalement russe. 

Les Russes sont là — quel festival voudrait s'en passer 
aujourd'hui, — ceux de la « perestroïka » et les autres, l'autre, 
Tchekhov. Plus Thomas Bernhard, Lenz, Euripide, etc. et S°n Mahabharata. 
Georges Perec, l'auteur de l'année, comme f'ont été précédem- 
ment Nathalie Sarraute et Robert Pinget. C'est le côté pédago- 
gie organisée de Crombecque, son goût de la continuité. 1} ne 
cesse pes de prendre en charge de grandes expositions — 


— et aussi l'histoire du cinéma : on en est arrivé aux débuts du 
parlant — lequel chantait beaucoup. Sont prévus des accompa- 
gnements musicaux en direct sur des films japonais, avec des 
instruments hautement exotiques. 


minauon. 





is, Il n'est pas si éloigné du 
étre, alors que le cinéma est fon- 
damentalement autre. On provoque 
le comédien jusqu'à ce qu'on arrive 
à la chose sondaine, fulgurante, qui 
se produit une seule fois, et on 
fixe. 


» Au théâtre, on peut également 
travailler de cette manière, on peut 
atteindre cette fulgurance, comme 
çe, en répétitions. Ensuite, il faut 
encore La retrouver et tronver com- 
ment la reproduire chaque soir. 
ephorihe venger dipalerrenlees 

profondes, les surprenantes 
arrivest, si On obtient des acteurs 


PARTNERS PRODUCTION — FLMS A2 présentent 


UN ALM DE FRANCIS GIROD 


Dialogue de FRANCIS GIROD e YVES DANGERRELD 
ec CLOTILDE DE BAYSER = MICHEL BOMPOL = BRNO OLROMWTTCH — 
POMMERET - VINCENT ALLER 


Scnario et 


HELENE ALEXANDRIDIS — ETIENNE 


Les sonorités d'ailleurs fascinent 





È 
ë 
Es 
: 


qui offre et 


s'offre cette année des groupes populaires du Pakistan. Dans 
ce domaine, celui de la musique, l'événement, c'est Pierre Bou- 
lez à la carrière Callet — 1à où, en 1985, Peter Brook présentait 


H y a bien d’autres manifestations dans ce Festival, Outre 
les centaines de spectacles « off» qui viennent chercher le 
public là où il est. Michel Hermon, qui, voilà une dizaine 
d'années, avait fait scandale avec les chansons sardoniques de 
Fily, interprète Schubert et Brahms. Jean-Claude Carrière 
demande à des vedettes de lire des textes de leur choix... Le 
théâtre ne s’enferme pas dans un ghetto catégoriel. I reste au 
centre des mouvements de l'esprit. 


acteur 


qu'ils ne wichent pas. Au théâtre, on 
: : pes. : 


toujours un peu, c'est-à-dire 
qu’on prépare. On a des moments de 
à lesquels on 


concentrai 
s'apprête à ce qui suit, On se 
contrôle. Au cinéma, on peut s'aban- 
Et puis le texte ne compte 
pas, on l'adapte à soi Au théâtre, on 

ire des mots pour rien. 

» Mes premières émotions 
d'acteur, ressenties avec 
Pret Do 
onaparte. C'est c'était la pre- 
mière fois. Le personnage n'avait 
pas de psychologie, donc je devais la 
Chercher en moi. On ne peut pss tra- 
ru dans le ue D'ailleurs, Cba- 
ine m'avait choisi pour parce 
ue je corresponds à La Qu vol 
m'a vu en répétitions au théâtre, 
et j'ai mis un point d'honneur à lui 
e . 
n'écoutant rien, dépourvu d'humour, 
qui passe, comme ça, en disant : 
« Oui, oui, plus tard »… 


» Cette façon de montrer ce qu'on 
déteste en soi, de s’en servir, est Vrai- 
ment agréable : un bon exorcisme, 
Si je devenais acteur, je ne pourrais 
pes le refaire tout le temps. Mais 
une fois tous les cinq ans, c’est drôle. 
C'est drôle un personnage sans 
humour. Le côté bonne blague 
s'impose. Avec derrière soi une 
armée qui obéit, on joue forcément 
Je fou qui se prend pour Napoléon. 

» Je retrouve un peu la même 
impression avec {a Solitude des 
champs de coton J'ai décidé de 
prendre le rôle de Bankolé parce 
qu'il devait tourner Chocolar, avec 





c.G. 


Claire Denis. Comme pour 
Richard If, j'ai d'abord cherché 


parmi les acteurs, noirs, blancs. 
Laurent Malet m'a dit : « Plutôr 
que tout recommencer avec un 
acteur blanc, joue le.» Evidem- 
ment, je les avais dirigés, fui et 
Isaach de Bankolé. Mais une chose 
est d'indiquer : « Pis fort, moins 
vite »… Une autre est de le faire. 
Même si, in t, je me 
: « Je dois agir de cette 


que, je me sens Pie ls de jour 
résoudre les problèmes. 


» Le fait de me recomposer physi- 
quement m'aide, je me retrouve 
comme au lycée. Je me suis fait cou- 
per les cheveux, la barbe. 
J'ai mis le faux ventre d'Isaach. 
J'imaginais que ce monsieur 

e, hideux, c'est moi. Et c'était 
moi. Juste avant de commencer, je 
me regardais dans la glace et je me 
demandais comment on peut se [ais- 
ser aller à ce point J'entrais en 
scène avec le dégoût de moi Je ne 
m'aime En même temps c'était 


très ble. j'ai fini par l'aimer, ce 
dealer minable, par le trouver tou- 
chant. 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


{Lire la suite page 17.) 


(1) Hamler, dans l'adaptation d’Yves 

oy. choisi Patrice Chéreau, 

est publié aux éditions du Mercure de 
France, 


DEGUY 
— OUVIA BRLINALEX — LAURENCE MASLIAH = PIERRE GERARD — PATRICIA VARNAY — AZZE 
MUSUMARRA 


Are La participation de ANNE-MARIE PHILIPPE — JUDFTH MAGRE et de ANDRE DUSSOLIER musique de ROMANO 
Prodat par ARIEL ZEITOUN uoe prtsctez PATIENTS PRODUCRONL, LUS 42 Avec compare DAUCES BIVESTISSEMENTS 


2LES 15-16-17-18-19 JURLET 
HORAIRES: À 15 H 30 ET 29 H 20 
AU CINEMA : “LE PALACE D'AVICHON” 


M SORTIE LE 31 AOÛT 1988 








1€ Le Monde @ Jeudi 7 juillet 1988 eee 


L'ECRIT ET L'ORAL 








ff n’est pas auteur de théâtre, 
mais son écriture se parle et se vit. 
{l fait appel au jeu et à la mémoire, 
il n'a jamais écrit le même livre 
deux fois. 
a "| 


AUTEUR, disparu en 
L 1982, et son œuvre pour- 

lant comme en Suspens 
depuis lors, le moins qu'on 
puisse dire est que les textes de 
Georges Perec n'ont pas encore 
connu le fameux « purgatoire » 
que certains se plaisent à consi- 
dérer comme l’inévitable période 
de latence past mortem de la 
notoriété et du succès des écri- 
vains. Mieux : on n'a jamais 
autant lu, vendu, détourné, tra- 
duit et enscigné Perec que 
depuis sa mort, et l'inflation cri- 
tique À son sujet est elle-même 
bien partie (quatre monogra- 
phies attendues en France pour 
l'automne). 


Il n'y a, dans une telle 
conjoncture, rien d'incongru à ce 
que le Festival d'Avignon ait 
choisi de consacrer cet été, par 
tout un ensemble de manifesta- 
tions publiques, son cycle « litté- 
raire» à Georges Perec, après 
les hommages respectivement 
rendus en 1986 et 1987 à 
Nathalie Sarraute et Robert Pin- 
get. 


Mais une fois le premier 
enthousiasme passé, le contenu 
même du projet pouvaît susciter 
quelques interrogations : Perec, 
reconnu et inlassablement dif- 
fusé en Allemagne depuis le 
début des années 70 comme un 
important auteur de pièces 
radiophoniques « expérimen- 
tales» et de théâtre musical, 
n'avait guère été joué en France 
que pour l'Augmentation, créée 
par Marcel Cuvelier au Petit- 
Montparnasse en 1970. L'essen- 
tiel ne pouvait donc être com- 
posé que de prose adaptée pour 
les besoins — pour les désirs — 
de la scène. 


Ces problèmes, et les types de 
solutions que l’on a pu y appor- 
ter, ne sont pas nouveaux : une 
partie du public d'Avignon s'y 
était déjà préparé à la faveur 
d'une adaptation de Quel perit 
vélo (Prix du Festival «off», 
1987) et d'un montage d'une 
sobriété et d'une justesse sans 
défaut, Jeux d'écritures. Ces 
précédents et bien d'autres ont 





des pièces de théâtre... » 


PRÈS Nathalie Sarraute, Robert Pinget, le 

A Festival d'Avignon rend hommage, catte 

année, à Georges Perec. Avec le concours 

de la SACD, elle-même productrice de « lectures » 

d'où les auteurs dramatiques sont à priori absents. 
Beaumarchais crierait-il à la trahison ? 


Bien sûr, c'est un auteur de théâtre, Jean-Claude 
Grumberg, également romancier, scénariste, qui 
dirige le lecture de W ou le souvenir d'enfance de 

Perec. Bien sûr, c'est, de l'aveu même de 
Claude Santelli, qui vient de céder sa place de prési- 
dent à Ciaude Brulé, sous ja pression des événe- 
ments que la SACD a révisé le projet initial de 
«Texte nus, la série de lectures organisées par 
Jean-Claude Carrière : « Au départ, nous pensions 
inclure dans cette manifestation des textes de théë- 
tre ou sur le théâtre. tout en laissant les comédiens 
libres de leurs choix... et ils n'ont pas choisi de lire 


Claude Santelli, pourtant, ne manque pas de rap- 
peler {es manifestations exclusivement consacrées 


peut-être achevé de conforter les 
organisateurs du cycle 88 dans 
le parti pris de ne rien attendre 
d'un quelconque Perec drama- 
turge, au point que «l'autre» 
pièce de théâtre jamais écrite 
par lui, /a Poche Parmentier 
(créée par Robert Condamin à 
Nice en 1974), sans doute à 
cause de sa difficuité, n’a pas 
trouvé preneur pour cette fois-ci 
Mais il y a plus : pour-une 
nouvelle mise en scène de l'Aug- 
mentation, le choix s'est porté 
sur Jean-Louis Benoît et Didier 
Bezace, ce dernier devant préci- 
sément sa réputation à de 
bonnes «scénifications » de 
textes non dramatiques. Et cette 
pièce, dont les répliques épou- 
sent de façon dévastatrice le 
dédale et l'enfermement logique 
d’un programme d'ordinateur 
avec ses retours en arrière à 
l'envi, sera traitée pour une fois 
d'une façon tout à fait nouvelle, 
puisque la solution au problème 
crucial de l'incarnetion de ses 
six «personnages» (la proposi- 
tion, l'alternative, les hypothèses 
positive et négative, le choix et 
la conclusion, sans compter la 
rougeole) devra finalement 
beaucoup à la découverte déci- 
sive, dans une revue d'informati- 
que appliquée, de La version ori- 
ginale du texte : elle était, 
comme par un fait exprès, non 
théâtrale et monologuée. 


Michael Lonsdale, à qui a été 
confiée la réalisation de /a Vie 
mode d'emploi, a déjà prêté sa 
voix à de nombreuses reprises 
aux textes de Georges Perec, à 
la radio, au cinéma et lors de 
lectures publiques. Pour cette 
œuvre qu'il connaît bien, il y 
avait un précédent, voire un 
exemple, ct le mode d'adaptation 
choisi pour Avignon avec René 
Farabet reprend de très près les 
options déjà définies en 1982 par 
Jean Guerrin pour son spectacle 
du théâtre-école de Montreuil : 
deux visites guidées distinctes 
sont proposées aux spectateurs, 
qui effectuent ces parcours à 
travers les escaliers et les appar- 
tements d'un immeuble (en 





CLAUDE SCHWARTZ 


aux auteurs dramatiques qu'organise la SACD à 
Paris : Sernaine des auteurs au Petit Odéon : Lec- 
tures à une voix à Essaïan. 


Et ü est vrai que cette institution, fondée par 
Beaumarchais, continue à veiller avec vigilance sur 
les droits des auteurs de théétre, même si, au fil du 
temps, auteurs de films, d'œuvres télévisuelles ou 
radiophoniques sont venus grossir les rangs. À tel 
point qu'aujourd'hui 60 % des recettes de la SACD 
proviennent de l’audiovisuel et 40 % du théâtre et 
du lyrique. A tel point encore que, parmi les vingt 
membres que compte la commission, conseil direc- 
teur de la société, les auteurs dramatiques na comp- 
tent plus que cinq représentants. 


« Mais, de plus en plus, assure Claude Santelli, {es 
auteurs sont polyvalents. » A l'image même d'ail- 
leurs de cet ex-président, auteur de théâtre, metteur 
en scène, scénariste et réalisateur, qui compte, 
parmi ses projets théâtraux, une adaptation du Jour- 
nel d'un séducteur, de Kisrkegaard, et des Provin- 
ciales, de Pascal. Cas particulier, mais révélateur. 





— L'Augmentation ou comment, quelles que soient les condi- 
autres, mettre le maximum de chances de son côté en demandant à 
votre chef de service un réajustement de votre salaire. Création par 
Marcel Cuvelier, en 1970, au Petit-Mompsamasse (reprise à la 
Huchette, en 1982). Parmi les autres mises en scène : Comédie de 
Saint-Etienne, Théâtre provisoire (Genève), Thester am Sozialart 
{Munich}, Théâtre de Cannes, et Jean-Marie Boyer dans son spec- 
tacle Rires de crise au Lucernaire. 

— La Poche Parmentier. Création par Robert Condamin, en 
1974, au Théâtre de Nice. Autres mises en scène : ThéBtre-Ecole 
de Montreuil, Bemard Mesguich et l’équipe de l’université de 
La Haye, Théâtre de la Nouvelle Lune (Montréal). 

— Passage Perec. Montage de Daniel Zerki (Théâtre d'Evraux, 
br de la culture d'Amiens et Centre Georges-Pompidou, 
1 . 

— Jeux d‘écritures. Montage d'Yves Barbaut et Noël Jovignot 
{Compagnie de la Grenette, Villeurbanne, 1983). Environ cent vingt 
représentations en France et à l'étranger. 

— La Vie mode d'emploi. Montage de Jean Guerrin (Théâtre- 
Ecole de Montreuil, 1982). 

— Quel petit vélo à guidon chromé au fond de la cour ? par 
Jean-Pierre Laurent (Théâtre de la Tripe de Caen, 1987). 

— Diminuendo (texte de Georges Perec, musique de Bruno 
Gillet, créé à la Biennale de Paris, 1971), 

— Journal d'un usager de l'espace. Spectacle lyrique adapté 
d'Espèces d'espaces et mis en scène par Charlotte Nessi (ensemble 
Justiniana, musique d'André Litolff, 1987). 

— Fonctionnement du système nerveux dans la tête, Die Mas- 
chine, Tsgstimmen et Konzertstück für Sprecher und Orchester. 
Généralement adaptées par Eugen Helmié et mises en musique par 
Phifippe Drogoz, ont été créées et continuent d'être régulièrement 
diffusées par les chaînes radiophoniques allemandes depuis le 
début des années 70. 





La grande famille littéraire 


En tout cas, au Festival d'Avignon, et c'est una 
volonté de son directeur, Alain Crombecque, les 
poètes sont au-dessus de {a mêlée. Alain Cuny y ft 
Pierre Reverdy, on célèbre André du Bouchet, grand 
traducteur il est vrai de Shakespeare, tandis que Fer- 
rando Pessose, dont on fête le centenaire, peut sou- 
rire et fläner dans sa ville blanche, Lisbonne, écrivain 
«intranquille », d'un journal, de poèmes, et même 
de théâtre... écrivain multiple d'une certaine Façon, 
tout comme Nathalie Sarraute, Robert Pinget, « mis 
en scène » par les deux précédents festivals, avec le 
concours de la SACD : « Car, explique Claude San- 
telli, on pouvait avoir oublié qu'ils étaient aussi des 


auteurs de théâtre, » 





LE FESTIVAL D'AVIGNON REMERCIE 
LE CREDIT LOCAL DE FRANCE 


TS | 


Partout, sur les scènes françaises, privées ou 
publiques, on adapte, on adapte : fa Métamorphose, 
de Kafka, ou Voyages autour de ms chambre, de 
Xavier de Maistre. Facilité de temps de crise (les 
spectacles à un, deux personnages sont monnais 
courante), manière de remédier à l'absence de 
Srands auteurs drarnatiques pour notre temps ? Qu 


DE SA QUATRIEME ANNEE DE PARRAINAGE 


ntre jeu et mémoire 


l'occurrence l'hôtel de Saint- 

“ Laurent, spécialement aménagé 
pour cela) et assistent, à chaque 
« station », à des mises en 
espace de récits tirés des six 
cents pages de texte de ce 
«romans» à environ mille cinq 
cents personnages. 

Si l'on sait moins ce que Sami 
Frey, qui avait le premier et 
depuis longtemps manifesté son 
désir de se confronter, seul, aux 
quatre cent quatre-vingts micro- 
souvenirs qui constituent le 
texte, à la fois étrange et fami- 
lier, de Je me souviens, a prévu 
pour le faire agir sur scène, 
Jean-Claude Grumberg a choisi, 
Jui, La sobriété : le difficile texte 
de W ou le Souvenir d'enfance 
fait alterner par chapitres la ten- 
tative de reconstruction par la 
réécriture d’une histoire person- 
nelle défective, d'une part, et, 
d'autre part, la fiction concentra- 
tiomaire d'un univers régi par 
les «lois» du sport, publiée à 
l'origine en feuilleton dans Ja 
Quinzaine littéraire L'échec et 
le manque dominent dans ce 
livre dur qui constitue la plus 
originale et la plus achevée des 
réponses à la question littéraire 
de l'entreprise autabiographi- 
que : le parti pris par le réalisa- 
teur a été de s’en tenir à des 
«lectures ». Une telle simplicité 
d'approche montre assez de 
quelle manière l'œuvre de 
Georges Perec, on ne peut plus 
«écrite», s'impose à qui tente 
de jui faire franchir {a barrière 
de l'oral. Ritualisées depuis 
l'époque où, aux glorieux jours 
de la chartreuse de Villeneuve- 
lès-Avignon, il animait les stages 
de l'OuLiPo, les lectures publi- 
ques ont justement été l'un des 
moyens qui ont le mieux contri- 
bué à faire connaître ses textes, 
jusqu'aux plus déconcertants, 
dont on découvrait subitement 
qu'ils avaient (ou pouvaient 
acquérir) en réalité toute la 
transparence des textes « à 
dire». Car il y a d'excellentes 
raisons au succès de ces textes, 
mais aussi, au-delà de la fascina- 
tion de leur fausse évidence, au 
fait qu'ils «passent» si bien 
l'oral : l’Augmentation, par 
exemple, dans la systématique 
immédiatement affichée de sa 
construction, amène inévitable- 
ment le spectateur à prendre en 
charge le démontage de cette 
rigueur en suivant le jeu des 
récurrences, des écarts et des 
enchaînements (la première ver- 
sion en avait d'ailleurs été 
publiée avec le schéma de l’orga- 
nigramme correspondant). 





* mode d'emploi, 


bien, version optimiste, avant-coureur d'un goût 
retrouvé pour la belle écriture, avant toute chose ? 
Le théätre, aujourd'hui, a-t-il besoin de cette pro- 
vocation ? Est-ce pour lui une manière de se rappro- 
cher, comme dans les années 50, de la grande 
famille fttéraire, souhait qu'exprimait l'an passé 
Michel Vinaver dans son rapport sur l'édition thé8- 
trale (publié aux éditions Actes Sud sous le titre le 
Compte rendu d'Avignon) ? 


Bref, la forte présence de poètes, romanciers sur 
la scène avignonnaise est-elle le symbole d'une 
ouverture, ou d'une crise ? Il est trop têt pour 
répondre à cette question. Et ri Tchekhov ni Piran- 
delio n'ont eu vraiment d'états d'äme an passant de 
l'écriture dramatique à celle de nouvelles où de 
romans. Alors que Marie Redonnet, dit-on, avait 
longtemps tenue secrète son activité d'auteur dra- 
matique. Et puis, après tout, l'on vérra aussi à Avi- 
gnon cette année un film, Freaks, devenir du théâtre. 


La Vie mode d'emploi, dont 
l'auteur avait voulu les échafau- 
dages infiniment moins visibles, 
procède, quant à elle, du constat 
que les parois d'un espace clos 
et familier peuvent avoir (si on 
se laisse accrocher par cæ que 
l'on n'y voit généralement pas à 
force de l'avoir trop vu), cette 
épaisseur infime où s'ouvre la 
fiction, les fictions, que Perec 
aimait à « {ire à plar ventre sur 
son if» — sans parler de son 
côté hyper-citationnel qui, là 
encore, invite en permanence au 
jeu des souvenirs. 


Enfin, et pour nous en tenir 
aux choix de ce festival, Perec, 
dans W ou le Souvenir d'enfance 
et Je me souviens, parle — ou 
plutôt il écrit — depuis ce lieu 
exact où vibrent ensemble les 
images des souvenirs individuels 
et de la mémoire collective : 
dans le premier, en hésitant 
entre la fiction parabolique et le 
contrat de vérité autant qu'en 
essayant de renouer les fils qui 
le rattachaient à son enfance 
avant que ne les coupe l'histoire 
« avec sa grande hache», celle 
d'un génocide: dans le second, 
en tentant de trouver un texte 
qui restitue le fonctionnement 
même de la mémoire en ses liai- 
sons (sans manquer d'y avouer 
sa dette envers le précédent de 
Joe Brainard et en faisant ména- 
ger des pages blanches à la fin 
du livre pour que le lecteur 
puisse, sur la lancée, y ajouter 
ses propres souvenirs). 


Un critique ayant ingénument 
risqué que rien ne pourrait plus 
être écrit après le livre-sommet, 
l'œuvre totale qu'est /a Vie 

hagriné, lui répondait bs- 
chagri Lui it en sul 
tance que, bien au contraire, de 
même que sa propre écriture 
devait tout aux livres que lui et 
tout le monde avaient lu, il espé- 
raît bien que ses livres en provo- 
queraient nombre d’autres. 
C'était exprimer là un nouvel 
aspect du projet opiniâtre de 
celui qui, résolu à n'écrire 
jamais deux fois le même livre, 
s'est toujours efforcé de définir 
par l'appel au jeu et à la 
mémoire Ce même espace 
médian où fonctionneraient 
nécessairement ensemble les 
mécanismes de l'écriture et de la 
lecture, l'espace de la littérature 
partagée. Et c’est cette place de 
choix qu'investira l'acteur, le 
diseur, non pour y incarner un 
quelconque personnage mais 
bien pour rappeler qu’un travail 
ya lieu. 5 









ODILE QUIROT. 
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_L'ECRIT ET LORAL 





Pierre Reverdy, entre silence et lux 


Des mots calmement alignés, 
des mots de petit matin... 
Alain Cuny lit des poèmes de Pierre Reverdy, 
poète nocturne, solitaire, 
ami du monde et du luxe. 


pie 
dou, en 1961, publia une 
Anthologie dela poésie 
française, LCR As DS VOÏT 
pour hurler à l'indignité, au meur- 
tre : de ce choix, Pierre Reverdy 
avait été évincé. La voix était 
celle d’une femme : Chanel. 
Reverdy était mort l'année 
cédente, et tous les here hr 
lui furent rendus le présentèrent 
comme un être seul, sombre, 
inconsolé, dont les avaient 
atteint nn seuil extrême de 


L'asmu 


+ Tu marches vers Auteuil, tu 
veux aller chez toi à pied. Te 





Cela épurait le champ de vision, 
et les premiers recueils de 
Ys Lucarne ovale, les 

Mais rs y met en même 
Des eng \' 4 eta tous 
= À de prions 
proses, jusqu’à sa mort, 
des moments de génie, il n'en est 
pes moins vrai que, très vite, sa 
poésie ronronna à vide. 

Dès 1! Ra: Hi, 

mai TS 
Reverdy de 1917-1918, pouvait 
écrire : « Aujourd'hui, les 
s'étonnent d'avoir aimé 


«Au Sacré-Cœur, prier pour 
Radiguet ». Selon, Fanecdote, 
bouleversé, 


l'hôtel particulier de Chanel fau- 
bourg Saint-Honoré, la villa 
somptueuse de Chanel à Roque- 
brune, et des studios que Chanel 
Ini aménagea. Brassaï a donné ce 
portrait juste de Reverdy: «11 
rayonnait 


ment de vivre. Ses gestes vifs et 
tranchants, sa volubilité méditer- 
ranéenne, Son lempérament ner- 
veux, son rire d'enfant, étatent 
ceux d'un homme parfaitement à 
l'aise dans sa sourit à 


où la nouvelle de son arrivée était 
vite connue: il m'apparut fort 
détendu, ouvert, cordial et 
disert…. Il m'entraînait vers tels 








. voici à Marseille au milieu des en cut les de ces bars ou de ces restaurants 
ae D pe Pierre pastèques », écrit Apollinaire, et larmes aux yeux, et, saisi d'un Qu} aimait; parfois chez des 
Parle à le sure d'Orne à Cendrars dit : * Tu m'énerves, 14 doute, alla trouver Jacques Mari- amis anglais ou américains = il 
jipet ot un ans, et alle tous droit à irons en aéroplane ».. Ce sont des êtres de l'Eglise, dari RE no ane 
amivait do ”Nart L pas gai. ll poèmes qui bongent et qui brillent Or il est évident que Reverdy, zains soirs, son toujours 
à por le résine. viticole avait ruiné son père. cris comme de la publicité animéc si cela avait en lieu, n'aurait songé impeccable complet croisé de fla- 
é ; lumineuse. je T'à plaisanter, pas méchamment nelle grise, un verre de scotch à La 
Ce tenér à den Reverdy était vêtu de noir. Il Reverdy, en comparaison, c’est ls se brouilleront. Reverdy de bête sanvage, envoyait d'ailleurs, car il aimait Cocteau, main, la mèche impérieuse er 
viole simphoisé avait des cheveux très noirs, des le silence, l'immobilité. Une cou. dire de Max Jacob : « Max, c'est des mots doux à des femmes du et, en 1925, il ]ui dédicace un l'œil brillant, parlant intermina- 
battre sadsr da yeux très noirs et très beaux. Jl leur grise de 6 heures du matin, ##amas de bouts de ficelle. Com- grand monde. Et, dans sa revue livre de poèmes, Ecumes de la  blement de tout et derien » 
le l'œuvre. de avait l'intensité d'irradietion d’un par grand froid, Des mots calme. en faire pour redonner à cet Nord-Sud comme dans ses mer. : iles j : 
ons out fus manouche. ment alignés : « On atend…. Rien exhibitionniste, ivre de bavar- propos, il voulait faire la loi. En Les notices biographiques nous Parmi jeunes admirateurs 
nr. à 102 pantre falien rencontré ne bouge... Seulement la fe dage, le sentiment de la parole même temps, il était incapable de disent dans l'ensemble qu'en 1926 écoutant bouche b£e Reverdy au 
it ‘tie le présente à un Pole, Le visage Et la place d'un vraiment vivante ? + Et Max  cacherses sentiments. Ilfaisaitsn Pierre Reverdy a quitté Paris et Dôme on au Jimmy’s, René Ber- 
WA he. bauribre Max Ji ik É Jacob disait de Reverdy : cour à des admirateurs us jvei n telé note la présence, dans les 
acob, qui pré- regard... Les débris culbutés y éperdi ses écrivains et s'est retiré à ans le 
6Habss ‘Eu pirin sente Reverdy à Picasso, Juan Le coin. Il'ne reste plus rien. «+ Comune il se prend au sérieux ! des Ballets russes et de » Solesmes, à denx pas de Pabbaye, années 1930 à 1938, d'Alain 
k Rues Gris : Les murs ei le triangle... » 11 croit qu'on a le droit de donner mais écrivait : « Les Ballers où il demeura, jusqu'à la fin, dans Cuny. C'est Cuny qui dit, à Avi- 
+ Viewer. Et il est exact que, à ce A vrai dire, les ] «àvoix des leçons à tout le monde!» russes n'ont jamais été que une solitude. gnon, cr ep Reverdy. 
tait des Pierre Reverdy est un és Enr di Picrre Reverdy n’était pas sim- très mauvais el très pitoyables C'est inexact. Certes, Reverdy qi bn pq 
‘has EE. homme assez sur soi, un esprit, d'un ton, assez proches de ple, voilà. Il aimait être seul, fableaux.…. 1! y a peu de Choses avait une première fois, en 1925, pompes e 
voi. due l'ile. dos écrivain retenu, sobre. œux qu'écrivait alors son emi. méditer seul dans une chambre que je trouve aussi méprisables et rompu avec Chanel, avec cette pre en RES SEE 
le abaye yours. Le premier petit recueil, Max Jacob, Mais Max Jacob ne nue, vide et froide, ct il aimait répugnentes que cette ordure de  gutre mécène qu'était Poe enr jee 
dre on tes, Poèmes en prose, que publiera publiait pas. Les deux hommes tout autant le luxe des milliar- Diaghilev.… » Misia Mais, à Reverdy : RS 2e pa cie 
» . Reverdy-paraîtra en LS. aiment bien, ct se chamail- daires dont il acceptait volostiecs Reverdy, Cr … son tes TE ni la foi, et nr pep et ds mon 
thumaersma. Reverdy rinprimers et avaient tous deux un pour éditer une revue. extrémisme, affirmait : « La poé- revint Paris, [ontparnasse, bord, au Mercure de France. 
trie sayst-) chera lui-même, à la main. Dans caractère pas facile. s6 doumit, ncèrement, des airs sie est dans ce qui n'est pas.» puis il renoua avec Chanci, habita MICHEL COURNOT. 
UHR 10nte “ , .. 
où tous » Dé . bas 
à donnent Put 5... 
Se ereau acteur RO 
dx 1e Toit £ ee, 
. à Des Ce TION: 
à Le: | + "e 
titi, par (Sultede la page .) L'horreur! J'avais en tête les solu- l’action est ou n'est pas totalement LOUIS VU 
es » Pierre Romans dit que si on tions du montage Es De in AL de la pièce, SE 
D acteurs gardaient d'une + claustro . 
LL comprendre l'acteur, 4 se passait rien. J'ai dû tout Sholte de la conscience ». On ’ 
EX d'avis de se montrer qui fait que rs refaire du ES LU cmploie de grands mots, Car ça . 
l'on choisit de devenir acteur, ce » On ne reprend jamais tourne autour problème méta- 
; m'est pas en regardant des gens à zéro. On sc souvient. On réatilise. | forcément LA FONDATION LOUIS VUITTON 
= DUR ms per qe ane eiqur Mamie ei muet Don le dut PU Ham le mit Jo no 4 , 
pre he : sait : ÇA passe par 10 vis, . je vais fo Den .. , 
: dait se suicider, 
Loronees Le Poti mu ane Sponthté inoyable Les Lou * fer JE mor, an Corine, lacet ET LE FESTIVAL D AVIGNON 1988 
Hesrs ; ral trées. Des gens comme lui, où façon de faire entrer un fantôme essaie toutes lutions à son pro- ; 
je exem ï ï les 
Ton ae can nee Marine on nl De ie maniere à REPONS DE PIERRE BOULEZ . 
5 il euffit de les lancer et ils vont citations, Quand je vais mettre en tit de réponses, Aucune n’est satis- ; ; 
eee Non, si on veut savoir comment scène Don Giovanni, Cosi et les  faisanie, aucune ne peut l'être, D n'y ; 
APR es PL ; 1 pr 20085 de A = ms “ ce ee fais Be Fame ; 
ss son ee Se re décors avec la même distribution, —  * c Pense jeure de Ja mnsique du XX° siècle. et Olivier l'occasion de le 
$ : Ils ont d à réaliser ce qu'ils Î igatoirement se si le fantôme ne vient majeure de la musique , r Cadiot, un opéra à l'occasion de la Com- 
> valent, is ne savent gas triher, je ais obligntoireme ser À pes de l'enfer pour Le tromper. SI 8e 19 ge peponsreies des condisons exrpéoani- mémonstion du Bicentensire de la Révolution 
DR AR Leur maladresse revèle méca- pas à Richard I, itét aux décide à agir, il veut que son action Eee Mae pare ep Lo 
, » Piccoli, où Jes élèves, 1e je Enr emo 7 Cu aille poor (pi réaliser nique qe ar Cale Bonbon, due a 1968, la Fondation Louis Vuitton a détidé des 
Feuillère, avec Simone Signoret, hiver, au Ring aussi, dont cer- se vengeance, pour se la faire voler sion qu re qi 
où imon, 4VeC faines scènes sont directement le hasard} Le basard, Hamlet Eh dm Ta epeqe ee House» à 
des acteurs de cette classe ont été ,5es de Hamlet. Paccopte, et pas même par fata- Née en 1986 de la volonté du Directoire de Louis ne,  Upbeat to the "Tite 88»ensemble de 
imordi m'ont fait avancer. © 7 se situe à la base d'une lisme. I! accepte le vide, et pas ice & dé e ir laFone musicales à 
is avec les gives j'ai beaucoup Hamlet se si bien que ce désespoir. Il compte le Rhédtre Vuitton et de son Président Racamier, al ouverture de L' 
appris. Pour le film Hôtel de France réflexion romantique, que ES pour démasquer le crime de son dation Lonis Vuitton pour et la Musique Paris puis à Londres de l'opéra de Michael Finnissy 
je ne suis pas allé audelà de ce soit pas une E oncle. Il dit : < Le théâtre sera le sénoigne de l'engagenenk de Fentrepése dans une «The Undivine » et parti se du 
qu'ils savaient faire. Ce n'était pas peine û ide. piège où je prendrai La conscience politique soutenue de mécénat. ph pren A EE ra Anse à 
+ we puisqu'on racontait Kg, DLR ne du roi, » En même temps, il dit Loadres, création d'une œuvre scénique de Brano 
È dun groupe de jeunes. A ls fin, t libre, Hamlet c8t Un Pet «Le rhégrre n'est rien au de Le Comité Artistique de la Fondati & Madernn ms Tiller jqui de 
t, j'aurais aimé avancer  sonnage, violemment neurasthéni Je réalité, » Lestun acteur £ Artistique de la Fondation, 3 r & F” 
Sort AY te ducince Ndeftérepeersvars Ge Faire du thédire — on du la Musique sous la présicace du Profesour Ro 
- suite sprès à répéter Plaronov. tb cinéma — a quelque chose de déri- Licbermans, # défi des le première réxéon, les Cetapporrä lacréation ne doit pas parson 
tie us de son action et précisé les secteurs aspect pablic l'action profonde de la Fondation dans 
" ‘Le déborde æmquels souhaite apporter une side pri cl Je domaine de la formation, aux études 
D éme que qu en céaion Hprique con ppoesio ec la Éemation musicales de jeunes interprètes, side 
pere àl'énte dépente par um P Concours de Jeunes Chefs a 
quand il tente d'éclairer ses CR Ares de Foot blem à 
| es PRET Eco utour de ces deux thèmes se dédine une se conjugue aussi su us ondstion 
1967. Patrice Chéreau Le Hurrait être l'inao- je d'opérations. Lacrésion de Montzg ans 
reçoit le prix du concours des FRE mas mag fempérament me Lichr de Karlhcinz Sin troisième Hamation mais mssi tradit : 
: jeunes compagnies pour sa 1974. Son premier opéra porte à un suroroît d'activités. de no Opéra de sat joues, ms Ka Création, RS 0 isitionco 1297 
ee mise en scène des Soldats, au Palais Garnier, Jas Contes » Exister sur un plateau est un 1968 àoclle d'«Evas Zanberr, fragment du de denx violons de aftampuisitonen 
cui le Lenz. Auparavant, ila pré-  d’Hoffmann. grand cadeau. Pourtant, quand on même cyde, anx Rencontres, dun Suradi ne dde leurs à 
As n ionnellement 1975. Son premier film, la 5 Sons, on n'a pas S0r- nales de de Metzen 1986 La ments d'un quatnor qui sera confié à de jeunes inter 
: : Lour- … Chair de l'orchidée. rend de réwlhr. On création de « Repons® de Pierre Bonlez au 
2e ï d 1976 et les cinq années par quoi commencer, On d'Avignon 1588, ls création de «Prometeo » de <Novs avons vouln fire le choix de Lacréationet des 
Ds à irection € "qui suivent, le Ring à Bey- ne se met pas à écrire parce qu’on à Nono su Festival d'Automne 1987 témoignent jones, un choix difficile, squé, ee 
A . reuth. l sa première phrase, on écrit parce Popgoent cel Jon lets Nés me Seul qui témoigne ‘writible bnskes 
RAS 1979. Lulu àlOpéraetèla | qu'on est devant une page blanche, cheËs des plus grands maères de la mmsique de œ forces créatrices de la in du sde, riches de 
1970. H mot en scène et cou, ‘ ensuite les idées viennent. La mise RE ce ton co peomes 
joue à Je Richard H — 1981 en scène, c'est la même chose. On a ses pour l'avenir.» Henry bles 
repris ensuite à l'Odéon. . Pser Gynt. préparé, on sait où on veut aller, ; ” : Louis Vüiton pour lOpér et le Musique. 
Paolo Grassi, directeur du 1982. Patrice Chers est reste À découvrir par quelles routes. Au cœur d'une politiquea longterme, l'intervention : de 
- | Piccolo Teste à Men, OS Nemerelames | re pe Rep dnenmodhosme UP (Star dk RofLicberm 
#" Ê . 5 « : és ie : ana. 
di er Patrice Chéreau son de la culture devient vous monté celte pièce, lOurné ce Dans cet h Fondstion = choisi, en 1987, Membres: Massimo Bogianckino, Hum 
revient en France. ll est Théétre des Amandiers. film ? » est : « Parce que j'ai signé d'zpporter son side à Hugues Dufour, engagé Camerio, Hugues Gall, The Esrl of Herewood, 
nommé codirecteur avec tourne J’Homme biessé un CONTrOL. » 4 le processus d'écriture d'un cycle de quatre œuvres, Martine Professeur Hans 
Robert Gilbert et Roger Plen- (1983). Réalise un projet qui » Le signe du métier c' ‘est: pou- inoitulé «Hivers», et 2 avec les Lostituts Reiss, Jacques Rigaud, Peter Ustinov, 
chon du Théâtre de Villeur- lui est cher : une école qui on voir arriver aux répétitions sans français de Brême er de Bonn, à Pascal Dusapin Giorgio Strehler, Eva 
banne, devenu FNP. 1989 rocavra pour deux ans avoir envie de 'availler, et y aller, Le 
4 ‘ 1973. Lo spectecle- son troisième groupe faire jusqu'au bout, et s'amuser. » 
* événement : la Dispute, en d'élèves. Propos recueillis par ; _—— s — : : 
COLETTE GODARD, Demandes d'infomesrion et projets doivent être scremés au secnétaçiet de la Fondation Louis Vuitton. 50, rue La Boétic. 73006 Pris. France. 
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LE GESTE ET LIMAGE 





Karine Saporta 
a travaillé 
la danse classique, 
puis moderne, 
a dansé à Chicago, 
a fondé sa compagnie 
en 1982. 

il y 4 trois ans, Avignon 
la découvrait grâce à 
un spectacle 
« furieusement 
sensuel » jouant 
sur les contrastes et 
faisant appel aux 
forces obscures : les 
Pieurs en porcelaine. 
Alain Crombecque 
lui a demandé cette 
fois de composer 
le programme de danse 
à son idée. Des idées, 
Karine Saporta 
n'en manque pas. 
La création de 
Merce Cunningham 
à la Cour d'honneur 
ne fait pas partie 
de son programme. 
Le grand homme gris, 
le père de la danse 
moderne américaine, 
est une star en France. 
Il est davantage encore 
eux Etats-Unis, nous 
dit Anna Kisselgoff, 
critique chorégraphique 
du New York Times. 








MW. 


FESTIVAL OFF 1988 AVIGNG 
9 juillet - 4 août 
300 pos 


Pour recevoir le programme 
adresser une enveloppe affranchie à 12,30 F à 
AVIGNON PUBLIC OFF BP 664 - 75591 PARIS CEDEX TI 


ARTE blanche a été don- 
née à Karine Saporta. 
Elle crée une : 
Phie, choïsit. ses invités, explique 
ses choix. 


«En me donnant cette carte 
blanche, dit Karine Soporta, 
Alain Crombecque m'avait sug- 
géré de faire appel à des gens qui 
avaient travaillé avec moi, de pré- 
senter une sorte de = famille ». Or 
il s'avère que nous, chorégraphes, 
ce moment, nous ne travaillons 
pas beaucoup ensemble. Je colla- 
lus des plasticien. Hideyuis 
teurs, des ici leyuk 
Yano était E seul avec qui j'aie 
travaillé. J'avais pensé l'inviter, il 

d'hom- 
mage que je lui dédie, 
le 29. 

» Lila Greenc et Sidonie 
Rocbon vont remonter Fluxop, 
qui a été très important, je crois, 
dans la petite histoire de la danse 
française : c’est le premier duo où 
les interprètes dansaient corps à 

en contact. Il s'agissait 


relation et non d'une écriture de 
mouvements et d’enchaînements 
de pas : cette recréation sera donc 
le plus fidèle possible à l'esprit de 
l'œuvre, non ä sa Dans la 


becque souhaitant 
qu'il y ait une sorte de « tonalité » 
Smyons de dégier une philotc- 
essayons une 
phie de la danse qui m'habite en 
ce moment, et voyons par le 
monde si d’autres la partagent. 
J'ai beaucoup voyagé, je me suis 
rendu compte que chaque artiste, 
chaque teur a vraiment sa 
vision de la danse, et que La philo- 
sophie est très différente, même 
chez ceux qui produisent des 
œuvres extérieurement sembla- 
bles. En parlant avec d'autres 
chorégraphes, je voyais que ce qui 
me paraissait évident — sur le 
métier, La façon de faire travailler 
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ne partageai 
perte se pari cn pui 
actuelle de grande école, de 


» Je me suis donc rendu compte 
que je ne pouvais pas créer de 
grand rassemblement autour 
d'une idée, d’une cause, d'une 
vision. Je suis revenue à des 
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velles. Elle inclut la vidéo, quatre 
danseurs, une scénographie 


François Duroure tra- 
vaillait sur Genet. Sa façon de 
penser la danse me concerne, car 
clore dans le us du déviopper 
ment de la pensée allemande { a 
été très marqué par son passage 
ve re Pan 

a pour que le corps 
énise non stuloment des notons 
et des mouvements, mais des 
mouvements en relation avec les 
émotions. Parce qu’il y a un grand 


E°7 octobre 1927, aux 
Etats-Uni ji 


l'acteur Al Jolson. Il 
Chante Maramy, Toot 1001 1001- 
sie, Kol Nidrei, pour créer l'Evé- 
nement. Le cinéma n'est plus 
muet. 

Le Chanteur de jazz, pourtant, 
ne comporte que quelques 
séquences sonores et parlantes, 
Mais tout le monde a compris 
qu'avec la nouvelle technique on 

ut faire encore mieux, qu'on 
era mieux En avril 1926, les 
frères Warner s'étaient associés à 
la. Western Electric Company 
pour former la société Vitaphone, 
Chargée de mettre au point un sys- 
tème de son sur disques, au 
cinéma. Alan Crosland avait 
tourné Don Juan avec John Bar- 
rymore. L'emploi du son intéres- 
sait le public. Quand Vitaphone 
utilise ie procédé d’enregistre- 
ment du son sur pellicule, on 
arrive au Chameur de jazz Un 
miracle ? Non. L'invention était 
en gestation depuis des années, 
mais, à la grande époque du muet, 
l'équilibre économique de l’indus- 
trie cinématographique reposait 
sur l'universalité des images. D'un 
pays à l’autre, il suffisait de chan- 
æger les intertitres, et cela ne coû- 


t qu'il 





dans la danse : lorsqu'on 
veut dire trop de choses, on 
s'arrête de bouger (autre chose se 
met en marche, qui n'est pas de 
l'ordre de l'écriture du mouve- 
ment), et quand on commence à 
étudier l'artisanat, on s'éloigne de 
Ja source des émotions. 

» Le difficulté est de faire dire 
quelque chose au corps tout en 
sachant jouer avec les compo- 
santes de l'art chorégraphique, de 
faire que l'émotion engendre une 
gestuelle spécifique liée à elle. 
Duroure me semble avoir 
tout cela. Quand il travaille 
sar on thème, il é- 
diatement le mécanisme du mou- 
vement. 

» re fort 
par rapport au corps, à la danse, 
J'étais enthousiaste de rencontrer 
un jeune chorégraphe qui tra- 
vaille là-dessus — et qui montre 
qu'un danseur peut lire G« d 
nous avons encore la réputation 
d’être incuites.… 

» C'est aussi une réponse au 
fait qu'Avignon est i 
ment un festival de théâtre — cela 
me préoccupait, et mon choix du 





sortaient 

habitudes. ; 

» Même si j'aime beaucoup 

tous les gens que j'ai invités, une 
ie de moi chorégraphe refi 


susciter des 

» D É ncehorae ispu 
Belgique, ane jeuve chorégraphe 
ï était venue à la Chartreuse à 


réaliste. Elle proposera une choré- 
graphie avec un réfrigérateur et 
En ne 
bouge quasiment pas, sim 
plement vibrer la table, des bou- 


teilles 

s'entrechoquent. C’est un univérs 
très surprenant, très particulier. 
On sent que ses moyens sont 
limités et qu'elle n'a pas Phabi- 
tude de sortir des performances 
Faire plate, à AMgnon. à de Bc0s 
faire place, à Avignon, à des gens 
qui en sont à ce stade de leur tra- 


On a entendu 


RE 
Quand il a commencé à parler, 
‘le cinéma a chanté. 
L'Amérique a compris avant l'Europe 
la portée de cette révolution 
‘et qu'elle était irréversible. 
RES 


tait pas cher. Il semble que les 
frères Warner, que l'on disait en 
difficultés financières, aient voulu 
briser le monopole des grandes 
compagnies. 

En 1927, sentant venir le veni 
la Fox lançait le procédé Movie- 
tone. La Warner Bros la coiffa au 
poteau. Le Chanteur de jazz fut 
exploité pendant un an et assura 
la prospérité de la firme. Warner 
produisait, en 1928, /e Fou chan- 
dant, nouveau film avec Al Joison, 
réalisé par Lloyd Bacon, entière- 
ment parlant. En 1929, la compa- 
gnie avait fait près de 20 millions 
de dollars de bénéfices. Les autres 
s'y mettaient, ‘ 

De la vogue des = talkies » nais- 
saient des filtis avec chansons et 
tableaux de music-hall, On souori- 
sait des séquences de films muets. 
Les studios et ies salles s'équi- 
paient. Malgré le krach de Wall 
Street, l’année 1929 fut, pour 
Hollywood, l’anmée charnière, Le 
muêt était condamné à brève 
échéance, et le public se souciait 
peu de la guerre des brevets 
(Vitaphone, Movietone, Photo- 
phone de RCA), qui, d'ailleurs, se 
terminait par des arrangements. 
L'essentiel était d'entendre les 
voit, les dialogues, les sons, [es 
bruits, la musique. 

L'Europe commençait à se pré- 
parer doucement. Les grands réa- 
lisateurs, en France, ne se préoc- 


cupaient guère des rumeurs” 
venues des Etats-Unis. Tout au 
plus allait-on se renseigner à Lon- 
dres, où passaient les films 
sonores et En 1928, 
pourtant, Marcel L’Herbier avait, 
des rai hétiques, 
gistré, sur disques, les clameurs 
de la foule à la Bourse (duel 
sonore} et des bruits de moteur 
d'avion dans /‘Argent, son chef- 
d'œuvre muet. Le film sort à Paris 
le 9 janvier 1929. Le 25 janvier, 
une salie des. boulevards, 
l'Aubert-Palace, présente ‘le 
Chanteur de jazz. « Un coup de’ 
tonnerre », dit Marcel L’Herbier 
dans son livre de souvenirs, ‘fe 
Tête qui tourne (1). Le cinéaste a 
déjà pressenti l'importance ‘du 
son, et « malgré les 
sonores qui crevaient les 
oreilles », il comprend ce que 
signifie le « parlant» pour l’ave- 
air du cinéma. 

La vague monte, les specta- 
teurs se laissent porter. En 
France, rien n’est prêt, malgré les 
on Dal  Pe Gavu- 
mont. L'Allemagne a le procédé 
Tobis Klangfilm. Quel va être le 
premier film parlant français ? 
Ce titre est äprement disputé. En 
1929, André Hugon — un médio- 
cre prolifique — tourne, en quinze 
jours, les Trois Masques en 
Angleterre, et Henry-Roussell La 
auit est à nous en Allemagne. 

Le jeune producteur Pierre 
Braunberger, qui 2 vu à Londres 
Cocoanuts, comédie musicale 
avec les Marx Brothers, fait venir 
le réalisateur Robert Florey — un 
Français qui travaille à Holiy- 
wood — pour La route est belle. 
mélodrame avec le populaire 
Chanteur d'opéra André Baugé. 
« Un film chantant et sonore 


français, réalisé par des Français. 


avec des Français, sur un scêna- 
rio français [avec mécanique . 
américaine) ». annonce La revue . 
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des formes 


vail, si ce qu'ils ont à dire est très 
fort. 

» Ï] y aura aussi Marc Monnet. 
Danse voir comment, ces 
temps-ci, Chorégraphes ant 
envie de faire du théâtre (Anna 
Teresa de _Keersmacker, que je 
voulais invitér, est prise par une 
mise en scène), Jan Fabre et Bob 
Wilson se sont essayés à la choré- 
graphie, et voici que Marc Mon. 
pet, bien connu comme composi- 
teur, a décidé depuis deux ans 
d'avoir une compagnie de danse. 

» Son travail me paraît impor- 
tant parce que la danse et La musi- 
que font relativement mauvais 

actuellement. Soit on a 
recours à des œuvres du passé, 
soit on fait appel à des composi- 
teurs vivants maïs dont la démiar- 
che n’a pas bougé comme la danse 
l'a fait depuis dix on quinze ans. 
L y a un décalage. Tous les cou- 
rants qui auraient pu concerner 
les avec des méthodes 
de travail pouvant s'enclencher 
dans les nôtres, se sont atrophiés. 
Je suis donc contente qu'un com- 
positeur comme Marc Monnet se 
repose la question de l’intérieur : 
comment un corps bouge-t-il par 
rapport à un son ? On a mainte- 
nant à notre disposition des tas de 
machines à produire du son qui 
pourraient entrer dialogue 


» Marc Monnet, qui a toute la 
technologie nécessaire, peut 
mener très loin l'expérience. A4 
corps et à cris est très bien fait, 
avec minutie, avec perfection 
dans cette troublante relation 
entre son enregistré et son réel. 
Evidemment, on peut Ini 
ce qu'il invente sur le 


» Reste une partie qui clôtu- 
rera ma Carte blanche, sur le 
thème: la danse de caractère, 
qu'a-t-elle été, qu'est-elle mainte- 
nant? Il s'est passé un phéno- 
mène incroyable au début du siè- 
cle, en Russie: l'introduction, 
dans la danse classique, 
d'influences totalement popu- 
laires, d'une énergie et d'une sen- 


sibilité brutes, terriennes. Il nya 
Pas eu d'équivalent dans le ballet 
occidental. 1i a fallu un moment 
Pour que le frottement empirique 
et un peu expérimental entre ces 
deux formes d'énergie prenne 
forme, et c'est en 1930 qu'est né 
véritablement le style qu'on a 
appelé < danse de caractère ». 

» Cette danse est enseignée à 
POpéra de Paris, au Bolchoï, au 
Kirov ; elle regroupe huit styles 
ee cuesnen l'espa- 
gnol...), int es ti 
qués dans les pahiges r8 
nelles, un travail en bottes, des 
positions du haut du corps com- 
Plètement étrangères à la danse 
classique. Elle à finalement été 
reprise dans le monde entier, mais 
Un peu comme une sous-danse 
classique, à l’occasion de numéros 
inclus dans les ballets, « divertis- 
sements » moins respectables que 
le reste. Et cette possibilité pour 
la danse classique de trouver une 
autre forme d'énergie s’est rigidi- 
fiée, codifiée ; n'importe quel cho- 
régraphe en panne d'imagination 
piochaït un peu dedans, les gens 
de cabaret aussi. - . 

» Je trouve donc intéressant de 
porter un regard neuf sur ce style 
atrophié, de le montrer aux jeunes 
chorégraphes et au jeune public, 
qui le percevrant peut-être autre- 
ment après ce qui s'est passé dans 
l'intervalle. 


» I y aura aussi des extraits de 
danses traditionnelles de l'URSS, 
par des émigrés russes vivant à 
Paris, qui travaillent dans des 
conditions misérables mais sont 
conscients de devoir garder ces 
danses. J'ai découvert là nne 
richesse incroyable, vivante, qui 
est à côté de nous et que nous ne 
connaissons pas. 

* On verra enfin des danseurs 
soviétiques issus de compagnies 
de différentes régions d’URSS. 
Débarquant du fin fond de l'Azer- 
baïdjan, d'Arménie ou de Sibérie, 
en plein Avignon. Des Géorgiens, 
avec leur fabuleux travail sur 
pointes... Ce qui me fascine, c'est 
que je trouve à-dedans des corres- 
pondances avec mon tra- 
vail, davantage que dans les 
recherches d'autres chorégraphes 


européens !» 
Propos recueillis par 
SYLVIE DE NUSSAC. 


par Anna Kisselgoff 


comme une réaction néo- 


Cunningham, la dissociation 


l'influence du chorégraphe 
américain Merce Cunning- 
bam aux Etats-Unis, 


a il suffit 
d'allumer la télévision. Depuis 
quarante ans, sa vision de la vie et 
de l'art s'est révélée quasi prophé- 
tique. 

La caractéristique prédomi- 
vante du po pr Da her a 
aus as la Sens, et les 
clips de ue l'on voir sur 
MTV (la cél télévision musi- 
cale américaine) reprennent là 
plu des inventions de celui 
qu'on baptisa le «prêtre de 
l'avant-garde», auj 
soixante-neuf ans. Des 


Presses 


pparals- 
sent, étrangers aux fragments de 
film : le sens n'émerge que de notre 
perception individuelle. 
L'Américain moyen a pris 
l'habitude de vivre dans un chaos 
sonore et visuel propre à l’univers 
urbain, et nous vivons tous dans un 
monde où les ire pr se 
superposent. Comparables un 
peuple de joggers, un walkman 
vissé sur nos oreilles, nous parlons 
finalement le même langage que 
Cunningham. 


C’est que la frontière entre le 
vie et l’art n'est pas aussi évidente 
qu'on le pense. Non pas que l'art 
imite la vie, mais plutôt, comme le 
dit Cunningham, que l'art pourrait 
bien fonctiônner comme la vie. 
L'artiste qui a compris ce concept 
est ouvert à de nouvelles possibi- 
lités créatrices. 

Aujourd’hui, la danse et la 
musique s’inspi d'innovations 
comes d Canin età son 
collaborateur musical John Cage, 
qui furent antrefois violemment 
critiqués, Cunningham a décou- 
vert depuis longtemps que la cho- 
régraphie pouvait être structurée 
grâce au hasard : lancer les dés et 
Jouer à pile ou face afin de rappro- 
cher mouvements, pour déci- 
der de l'orientation d’un danseur, 
un définir le rythme d'une 


par-dessus tout, Cunningham 
voit la Hbération du corps, l'annee. 
lation de ses automatismes et la 


chanter AI Jolson 





Cinémonde. Les intérieurs sont 
tournés aux studios d'Élstree, en 
Angleterre, car Pierre Braunber- 
ger n'a pu obtenir la location des 
studios nt en train de 
s'équiper (2). 

“Dani ces studios. Marcel 
L'Herbier 1ourne entièrement 
L'Enfant de l'amour, adaptation 
d'une pièce de Henry Bataille 
pour laquelle il a signé un contrat 
le 14 octobre 1929, avec un pro- 
ducreur débutant, Jean de Many. 
ui à exigé trois versions, 
française, une anglaise, une aile- 
mande. Terminé au début de 
1930, ce serait donc le premier 
film parlant français. Disons qu il 
est mieux réalisé que les précé- 
dents malgré les contraintes cffa- 
rantes de La nouvelle 1echnique. 
Les micros sont très sensibles et 
encombrants. Quand on les pré- 
sente au bout d'une perche, on ris- 
que de voir leur ombre sur les 
décors. Alors, on les glisse un peu 
partout, dans les pois de fleurs, 


Greta Garbo dans « Anus Christie ». 





derrière des objets. Les acteurs 
sont souvent figés, craignant de 
déchaîner des tempêtes sonores 
s'ils élèvent trop la voix. Les 
déplacements de caméra produi- 
sent des bruits qu’il faut éviter, 
ainsi que les ronronnements de 
l'appareil. 

Pour l'Enfant de l'amour, si 
certains acteurs parlent le fran- 
çais et l'anglais, ïls débitent, pour 
la version allemande, - un iexie 
germanique hätivement appris, 
qui n'est pas enregistré ». On 
enregistre le même texte, dit par 
des interprètes allemands cachés 
sous les meubles du décor ! Pas 
étonnant que certains voient dans 
le parlant une régression artisti- 
que René Clair, qui la d'abord 
refusé, escamotc les dialogues 
dans Sous les toits de Paris 
(1930). où Albert Préjean chante 
une romance. Un style va se créer 
contre la pesanteur de la techni 
que. 


IN € GARBO » 


Le cinéma parle beaucoup, 
chante souvent, s'accompagne de 
musique. Peut-il faire autre- 
ment ? C'est ce que lui demande 
un public pas encore rassasié de 
ces plaisirs pue Un public 
qui n'accepte pas les sous-titres 
sur l'écran pour les films étran- 
gers (sauf les cinéphiles). Alors, 
on invente le doublage, cette héré- 
sie. Pour l'éviter, on tente le sys- 
tème des versions multiples amé- 


Etats-Unis ; 
et allemandes en Europe. MEme 
scénario, mêmes décors, mêmes 
techniciens, même mise en scène, 
des distributions différentes. La 
Paramount installe une filiale à 
Joinville et organise une produc- 
tion européenne. 

Et c'est à Berlin que se généra- 
lisént les doubles ou triples ver- 
sions, car les studios sont parfaite- 
ment équipés. 

Le parlant s'impose. La Russie 
soviétique y viendra, après tout le 
monde, vers 1933. En Amérique, 
Charlot restera irréductibie 
jusqu'en 1936 {les Temps 
modernes}. Le parlant s'impose et 
provoque des drames. Toutes les 
voix ne t pas les micros, et, 
à Hollywood, où bon nombre 
d'acteurs et d’actrices avaient des 
accents impossibles, où des voix 
2e correspondant pas à leur physi- 
que, c'ést l’hécatombe. On 
redoute «l'examen de passage » 
des studios. Des carrières s'effon- 
drent du jour au lendernain. Par- 
tout, les musiciens d'orchestre qui 
accompagnaient les projections 
des films muets en salle sont au 
chômage. 

À côté de ces drames éclate la 
joie des gens de théâtre. [1 faut 
des mots, des textes. En France, 
Sacha Guitry, à qui le muet 
« donnait l'impression d'être 
sourd», et Marcel Pagnol tour- 
nent, provoquant la querelle du 





création de mouvements que 
l'esprit pourrait considérer comme 
physiquement impossibles, 

Ce collage de mouvements est 
ere Sonnante dens les choré- 
grapl Cunningham que ses 
danseurs semblent toujours expio- 
ser en éclats, sans tion logi 
que, avec des denerhg 
! surprenants, même quand 
le hasard n'intervient pas ans Ja 
composition des ballets. 

Les fondements de ses idées ont 
eu beauconp de succès auprès des 
Américains depuis les années 50, 
et ses intérêts pour la philosophie 
asiatique ont pratiquement lancé 
une mode. De ses études approfon- . 
des du Le et de la den 
chinoise, Cunningham a retenu le 
principal : l'aléatoire et la chance 
Se retrouvent dans la vie; alors, ils 
conviennent à la danse. 

Les jours se suivent et ne se res- 
sem pas. Les mouvements 
peuvent donc, eux aussi, se suivre 


«théâtre filmé» qui passe par- 
dessus la tête du public. On 
n'arrête pas le progrès. 

Dernier événement d’impor- 
tance mondiale : Greta Garbo, 
«la divine » va-t-elle parler? Ou 
d'était-elle qu'un miracle de la 
photogénie ? Son dernier film 
muet, {e Baiser, réalisé par le 
Français Jacques Feyder, est sorti 
aux Etats-Unis le 15 novembre 
1929. La MGM a « testé » Garbo 
mais la Suédoise n'est pas très 
sûre de son anglais. Elle accepte 
de jouer, 1930, dans Anna 
Christie, film parlant de Clarence 
Brown, d’après une pièce 
d'Eugene O'Neill, parce que:la 
MGM fait réaliser, en même 
temps, par Jacques Feyder, une 
version allemande, La star n'a pas 
de difficultés avec cette langue. 

« Garbo talks!>- annonce la 
publicité d'Anna Christie. Oui, 
elle parle, et en anglais, sans pro- 
blème majeur. Le monde entier 
retient son souffle lors de l'appari- 
tion historique de cette Anna 
Christie, prostituée qui entre dans 
un bar à matelots et dit : « Give 
me a whiskey, ginger ale on the 
side. and don't be stingy, baby. = 
Depuis le fameux « How do you 
dike this, mother? » d’AI Jolson, 
jamais paroles n'ont fait autant 
d'impression. Pour Garbo, c’est la 

LE 

Or, entre le 4 novembre 1929 et 
le 22 janvier 1930, à Berlin, Josef 
von Siernberg a tourné l'Ange 
bleu {en allemand et en anglais) 
avec une certaine Marlène Die- 
trich, qui va débarquer à Holly- 
wood. Garbo, Marlène... le 
cinéma parlant existe bel et bien! 1 

JACQUES SICLIER. 





(1) Editions Belfond, 1979. 
(2) Pierre Braunberger producteur, 


Cinémamémoire : Editions Centre 
Gcorges-Pompidou- CNC, 1987. 
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sans logique. Et cette exploration 
du mouvement, capitale dans 
l'esthétique de Cunningham, est 
guidée par cette conviction : le 
mouvement ne doit pas dépendre 
de la musique. C'est la raison pour 
laquelle les danseurs ne décou- 
vrent la partition musicale qu'au 
moment de la représentation, 
jamais lors des répétit 

Il n'existe pas un seul jenne cho- 
régraphe américain actuel qui ne 
soit pas inspiré par les tronvailles 
de Cunningham. Sa remise en 
question perpétuelle de la nature 
même de La danse, à une époque où 
l'existence d'une véritable danse 
d'avant-garde est mise en doute, 
demeure une position de réfé- 
rence, et les chorégraphes qui sont 
le plus éloignés de luï sont toujours 
replacés dans le < contexte 

. 

Ainsi, le «théâtre dansé» de 

Pine Bausch peut apparaître 
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expressionniste au formalisme du 
pur mouvement adopté par 
Cunningham et ses disciples. 

Alors qu’elle Se tas Kurt 
Joos, le chorégraphe l'expres- 
sioonisme allemand, Pina Bausch 
se retrouve à New-York en 1960, 
où elle danse au Metropolitan 
Opera Ballet sous le nom de Philip- 
pina Bausch. Son séjour à New- 
York a coïncidé avec l'effervers- 
cence artistique des années 60 et à 
l'expression des idées de Cunning- 
ham (comme Ia valeur indivi- 
ductle du mouvement), qui impré- 
gnaient lentement la jeune 
génération. En réaction aux danses 
psychologiques du passé, 
Cunningham affirmait qu'un geste 
n'avait aucun sens, et qu'un mou- 
vement n'exprimait une idée que 
par rapport à son contexte. 

Lorsque la compagnie alle- 
mande de Pina Bausch fit ses 
débuts Fi part en 1984, son 
usage tion expressive 
fut compris et apprécié. Contraire- 
ment aux Européens qui ont été 
sensibles aux thèmes socio- 
politiques des ballets de Pina 
Bausch, les Américains se sont 
intéressés à la forme, à l'assem- 
blage disparate des images et des 
textes, proche de Cunningham. 

Rien ici ne prouve une influence 
directe de Cunningham sur Pins 
Bausch, mais c’est la preuve de La 
perméabilité des jeunes artistes 
aux idées de leur temps. 

Nous vivons actuellement dans 
l'ère post-Cunningham. Ses créa- 
tions en danse se retrouvent chez 
Jean-Claude Gallotta, en France, 
et chez tous les chorégraphes qui 
travaillent le mouvement naturel 
autant que la virtuosité. Ainsi, 
Twyla Tharp, Lucinda Childs, Tri- 
sha Brown, David Gordon, pour ne 
citer que les plus célèbres. Tous 
reg quelque chose à Cunning- 

m 


Ce dernier, même si le côté her- 
métique des créations, a souvent 
été critiqué, est aujourd'hui une 
figure nationale, reconnue et bono- 
rée. Ses œuvres, une fois adoptées 
par des troupes de ballet, ont enfin 
pu toucher un public plus 
important. Cunningham invite ce 
public à revoir ses habitudes 
Contemplatives, à regarder la 
danse différemment. 


{Traduction Agnès Bertola. } 
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Boulez, Bennett et l'IRCAM 


Pierre Boulez invité du Centre Acanthes 
dirige Repons à la Carrière Collet. 
C'est l'événement musical d'Avignon 
sans oublier la « Nuit de l'IRCAM ». 
Collaborateur de la première heure, 
et depuis évincé, Gerald Bennett parle 
de l'IRCAM des débuts. 


ERALD BENNETT, 
Américain, quarante-six 
ans. Professeur d'ana- 

lyse et de composition à Zurich. 
Ancien directeur du conserva- 
toire de Bâle. Pierre Boulez l'a 
débauché pour lui confier le 
département «+ diagonale =» de 
d'IRCAM. Avec Berio, Globo- 
kar, Risset et Decoust, l'un des 
dieutenants de la première heure 
quittera. comme les autres, 
d'institut, réorganisé en 1980. 


l'université de Harvard 1963, 
dit Gerald Bennett. {1 y était 
professeur invité. Pendant mes 
études, j'avais déjà passé une 
année en Allemagne. Je voulais 
revenir en Europe mais je détes- 
tais l” Vienne ne me 
séduisait pas non plus. Je savais 
que Boulez avait été au conser- 
vatoire de Bâle, Je savais aussi 
qu'à l'université enseignait Léo 
un musi mort 

is longtemps. Je 

me suis dit que si cette ville de 
Suisse pouvait accueillir deux 
personnages aussi différents, elle 
méritait K ur s'y arrête. J'ai 
retrouvé Boulez au cours de 
direction d'orchestre qu’il don- 
nait à Bâle sur l'invitation de 
Paul Sacher. Quatre ans plus 
tard, j'en ai suivi un second, diri- 





gcant beaucoup. J'enseignais 
au conservatoire, On m'en a 
proposé la direction. J'ai 


| 
d 
À 


» Dès que j'ai entendu le 
musique de Boulez, j'y ai trouvé 
quelque chose d'absoïlument 
consonant avec moi-même. Ces 
sons étaient judicieux, justes, 
alors que tous ceux que j'avais 
entendus auparavant dans la 
musique contemporaine 


la m'étaient apparus plutôt approxi- 


matifs. Je me considérais comme 
un musicien humaniste. Je trou- 
vais les analyses que Boulez 
avait faites à Harvard du Sacre, 
des grandes œuvres de Berg, 
Webern ou Varèse farfelues, 
outrées, trop recherchées. 

se musique étant ce qu’elle était, 
j'ai pensé que je devais m'inté- 
resser au reste. 


En ouverture du Festival, 
P'UAP crée l’événement théâtral 
en parrainant l’un des spectacles vedettes : 


HAMLET de William SHAKESPEARE 
mis en scène par Patrice CHÉREAU. 


Le N° 1 de l’Assurance 
se doit de participer à la vie culturelle 
nationale et internationale. : 


UAP 


N°1 OBLIGE 


Gerahl Bennett et Pierre Boulez. 


» Entre 1972 et 1976, je suis 
resté à la direction du conserva- 
toire et j'ai fait la navette avec 
Paris. Le projet de l’IRCAM 
s'élaborait peu à peu. La défini- 
tion d'une nouvelle disposition 


diriger 

de façon autonome. Michel 

Decoust prit ensuite la t£te du 
pédagogie. 


» Tout le monde, à l'époque, 
pensait mercher dans la même 





















direction. On se voyait assez 
rarement. On passait deux ou 
trois jours par mois à Paris. 
Berio était moins souvent là que 
les autres. Nous n'avions pas 
tous le même poids sur le mar- 
ché. Berio avait l’âge de Boulez, 
c'était la star. Globokar était 
une demi-star. Risset était le 
Français obligatoire, indispensa- 
ble en raison des connaissances 
en informatique qu'il était le 
seul à avoir. t à moi, tout 
le monde se visible- 
ment ce que je venais faire, et 
pourquoi moi 


»> Mon idée de l'IRCAM était 
un peu celle d’un monastère. 
Mer met rie qe mo 
lule, maïs une pièce où il mène- 
rait ses recherches pour les sou- 


par 
pensée : la recherche Les la 
musique contemporaine. La pro- 
duction ne m'intéressait Fe S'i 
devait être bon, en effet, de 


com; et de jouer des musi- 


et naïf. J'avais pas mal composé, 
cffectué un travail très pratique 
au conservatoire. J'avais envie 
de réfléchir aux choses de la 
musique. 

»> Nous avons beaucoup réflé- 
chi et beaucoup travaillé De 
l'IRCAM, à l'époque, sont sortis 
des travaux marquants. Ceux de 
James Moorer sur P i 
des salles; ceux de Wessel et 
Risset sur la structure « percep- 
tuclle» du timbre; tout un 
ensemble autour de la 
et de l'analyse de la voix chan- 
tée, que j'avais initié avec 
Xavier Rodet et qui donne 
encore lieu parutions de 


n’a eu les suites qu'il méritait, 
c’est qu'il aurait fallu le poursui- 
vre à plusieurs sur des années. 


que la recherche non appliquée 
à la création musicale devait 
être abandonnée. Entre 1976 et 
1978, il avait passé beaucoup de 
temps à New-York et à Londres. 
Ce n'est qu'en automne 1978, 
rentrant de Bayreuth, qu'il 
s’aperçut de la vraie nature de 
nos activités. Celles-ci battaient 
leur plein mais n'avaient encore 
donné lieu à aucun chef-d'œuvre. 

» Pendant toutes ses années 
d'activité en tant que chef 
de Î avait pris l'habi- 
tude de réaliser très vite des 
choses Ds difficiles. Sa vie 

ui fouraissait la 

qu'il lui suffisait de prendre as 
situation en main pour que les 
siens s’aplanissent, Jamais 

n'avait eu l’expérience de la 
recherche, basardeuse, lente par 
nécessité. Et c'est vrai qu'en 
deux ans nous n'étions pas 
arrivés à des résultats scientifi- 
ques bouleversants. 

» Toute cette agitation lui 2 
donc semblé bidon. Je crois 
d'ailleurs me rappeler qu'on le 
Lg à l'extérieur de justifier 
par des œuvres l'importance de 
son budget. Il aurait pu deman- 
der qu’on nous laisse travailler 


OCT 
j s'est lors 
projet e 


» L'année 1979 2 été tendue, 
Boulez était mécoRtent sans 
trop savoir que décider. Au prin- 
temps, Jean-Claude Risset a 
décidé de regagner Lumigny 


— son congé terminé, il n'a 
pas demandé qu’il soit prolongé. 
Boulez a ressenti ce départ 
comme un A la fin 


de l'été, il est arrivé avec un 

Présenté aux ehels de départer 
aux 

ment sans les avoir au préalable 

sérieusement consultés. Nous 


musique après le chaos des 
ns Mr Et cette volonté 
organiser le matériau 
si l'on dire, à la 
Plon de 0 Lost 


aussi fulgurantes que le Marteau 
sans maître, la Sonatine ou les 


les sources de leur musique, 
des profondeurs intérieures. 


Boulez, lui, a choisi le parti 
opposé, réécrivant 


» Restaient ces fameuses 

ines, AUX il n'avait à 

peu près jamais touché mais qui 
sans cesse le fascinaient. Peut- 
être a-t-il imaginé qu’elles Jui 


ù 
À 
E 
î 
À 


» Est-ce que la musique 
aurait bénéficié au bout du 


qu’il y aurait eu des jaillisse- 

iques du théoriqr 
vers le à certains tr 
vaux, d avaient 


Prometteurs, 
pu être menés à terme, un 
bumus se serait formé d’où 
seraient sorties des connaissances 


uil en-deçà duquel on 
ne pourrait plus parier de travail 
ete Ér musique 
Bande et pour l'informatique 
musicale. Centrale d'informa- 
tions recueillies dans le monde 
entier, lieu de recherche réelle- 
ment ouvert, l'IRCAM saurait pu 
cxcrcer unc influence certaine. 
Même si ce genre de grosse 
unité centraliséc ne correspond 
plus vraiment aux nécessités 
actuelles, 


Propos recueïlis par 
ANNE REY. 
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Avignon organise une rétrospective: --- 


Alberto Magnell, 
| la première depuis sa mort, 
et qui n'oublie rien de ce peintre étrange, 
figuratif et, par périodes, abstrait. 


AGNELLI, c'est un 
M Héjion à rebours. 
\ Hélion a ét6 l'un des 
meilleurs champions de l'abstrac- 
tion géométrique dans les 


années 30, et doit l'essentiel de sa 


notoriété à ses peintures très figu- 


ratives de l'après-45. Magneili a- 
été l'un des meilleurs champions 
du retour à la figuration des 
années 20, et doit essentiel de sa 
célébrité aux œuvres abstraites 
qu'il a exécutées de 1931 à sa 
mort, 1971. Et tous deux, 
Hélion, le Français émigré aux 
Etats-Unis, et Magnelli, le Floren- 
tin établi à Meudon, illustrent les 

Ê et mi de 
la peinture prise entre deux 
désirs, celui de la figure représen- 
tée et celui de la pure construc- 
tion. 


contradictoires, .aux ruptures 
feintes ou vraies ; et c'est néces- 
sairement montrer combien se 
que l'ou a coutume de prendre 
très au sérieux. 

A ne considérer que l'ordre 
chronologique, Magnelli a 


pparaît 
comme Le maître de l'hésitation et . 


premi 
originalité en 1914, au retour d'un 
voyage à Paris où il a connn 
Picasso, Matisse, Léger, Gris et 
Apollinaire. Leurs influences, 
qu'il. additionne et entrecroise 
avec infiniment d'adresse, susci- 
tent une très abondante série de 
scènes de rue, de portraits et de. 
natures mortes traités dans un 


style réglé par le contour géomé- 
trique, courbe ou droit, et j’aplat 
.coloré. Ü 
En 1915, sans guère de transi- 


tion, changement à vue: . 


Magnelli, point indifférent au 
futurisme de, ses compatriotes 
gulaires ou demi-circulaires qui se 
coupent et se replient. L'espace 
est parcouru d’arêtes et trans- 
‘ percé de pointes de lance, comme 
On en voit plus tard dans les tra- 
vaux de bien des abstraits de la 
seconde génération. de 
Naturellement, Magnelli n'en 
demeure pas 1à. Il fuit le système 
dès qu'il le sent venir, et il le sent 
venir de très loin. Entre 1916 et 
1919, il cherche des compromis, 
tantôt des évoquées de 
manière si allusive qu'elles man- 
quent disparaître, tantôt des com- 
positions d'ovales et ellipses ruti- 
lantes nommées « explosions 
lyriques » et où l’arrangement des 
courbes et contre-courbes se laisse 


aller à suggérer cuisses, ventre et . 


gorge d'une nymphe moins invisi- 
Île que les Ones me veulent ls 
faire croire. L'anatomie gagne 
progressivement contre la géomé- 
trie, les arabesques se muent à 
nouveau en contours. 

Fin 1919 ou début 1920, alors 
que les anciens futuristes, Carra 
en tête, redécouvrent les vertus 
des primitifs toscans, Magnelli le 
Florentin invente Magnelli le giot- 
tesqne. Déesses aux proportions 
monumentales, paysaps. hercu- 


“ Héens : la robustesse et l'Antiquité 


ou ne veut résister à l'engouement 
mi-nationaliste mi-esthétique des 


Mécénat 


HJUIN, Alain Crombec- 

M que avait réuni autour 
de lui, dans l'hôtel du 

Crédit local de France (ex- 


de longue date du Festival, les 
représentants de l'UAP, de 
Vuitton, d'Air France, de Total 
et de la FNAC. Chacun Lg 
eux présenta à La presse les rai- 
sons de son action et le détail 
de celle-ci. Tous restèrent éton- 
nsmment discrets sur la mon- 
tant des sommes versées. « Peu 
de chose au regard de nos chif- 
fres d'affaires », veconnaîtra 
l'un d'eux. 
Pour ces entreprises pros- 
pères, le mécénat cuhurel est 
un excellent moyen de commu- 
nication. Ce mot, sésame des 
années 80, revient sans Cesse 


ù pas 
béotiens », précise-t-il. L'Ham- 
let monté par Chéreau profiters 
done cette année de sa généro- 


important. 
pour nous de jouer la qualité. Lo 
mécène partage l'image du 
spectacle qu‘ soutient. » Eclec- 
tique. la compagnie aérienne 
‘s'est tournée catte ee vers 
fa danse. Son choix sans 
nr is an of messif : 


Le Fondation Total préfère se 
consacrer à l'opéra contempo- 
rain. Elle accorde Son soutien au 
Microméges de Paul Méfano, 
mis en scène par Jean Dautre- 
may. Toujours côté musique, la 
Fondation Vuitton apports son 


concours à la version définitive 
de Repons, que son auteur, 
Boulez, dirigera lui-même. Les 
représentations auront lieu dans 
la carrière Callet, à Boulbon, 
défè aménagée par son proprié- 
taire pour le Mahabharata 


Quant à la FNAC, elle s’enor- 
gueillit de défendre depuis 
vingt-trois ans le vivant 
et la création à Avignon. Elle 


En outre, elle se charge, en par- 
tie, de la billetterie du Festival. 


gnon, note Alsin Crombecque : 
un nombre non négligeable de 
places, sont vendues ou distri 


{30 millions de francs environ). 
Pour la première fois, cette 
année, ce sont les entreprises 
qui sont demandeuses. Une 
société italienne a même pro- 
posé de prendre le Festival 
entièrement à sa charge. Ce qui 
lui fut simablement refusé. Alain 
becque 


revenus, Pour la saison 1988, 
son budget est assuré à 12 % 
par des financements privés, 
20 % si l'on prend en compte 











lui-même ne Ini est pas indiffé- 
rent, quoiqu'il ne fasse que 
à sa ie metafi- 
sica » ets d’architec- 
ture ver pas dans le chic 
Cinecitta néo-grec. 
Cette dernière réserve lui a été 
presque fatale. S'il avait 
toutes les s’il avait, 


tions balnéaires et des gens 
comme il faut, il n'aurait pas eu 
de difficulté. Ses œuvres auraient 

collection- 
peurs. Mais elli prétend 
renouveler la figuration par 
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BILLETEL 242 Rat à 


l'enseignement de l’abstraction et 
ne pas se renier. Il fui faut des 
fe des maisons- 
cubes, des arbres-cylindres, des 
mers plates et des voiliers triangu- 
ire On ima, — malentendu. 
paysages us pittoresques 
ont des airs de Gardanne vue par 
Paul Cézanne et ses « ragazze » 
sont les petites sœurs des naÿades 
archaïques du Picasso de 1928. 
Résultat : à préhension et 
échec. Le « réalisme imaginaire » 


ne séduit-il plus son auteur Jui- 
même, qui peut estimer vers 1928 
avoir épuisé les ressources de la 
synthèse de la figure et de la géo- 


Pour revenir à l'abstrait, il faut 
à Megnelli une crise, déménager 





BILLETEL 


SPÉCIAL FESTIVAL. | 


Achetez dès maintenant vos places aux BORNES BILLETEL 
Pour les festivals de l'Eté. je _ 


de Florence à Paris, cesser de 
peindre près de deux ans et une 
période de transition de près de 
à em fcnsee  ve le est dite 

«pierres 3 : ce motif 
fait la part assez belle aux angles 
et aux volumes réguliers pour que 
le peintre l'utilise afin d'éliminer 
lentement les habitudes ancien- 
nes. L'abstraction réapparaît ainsi 
déguisée, par le biais de fantaisies 
mi-géologiques mi-surréalistes, 


Le volume résiste longtemps, il 
impose ombres, modelés et efforts 
de trompe-T'œil. 
En 1934, enfin, ses défenses 
faiblissent, la profondeur 
s'estompe et les formes s’aplatis- 
sent. ar TE se lie avec Arp et 
Kandinsky. 1! se pourrait ces 
fréquentations aient eu leur rôle 
dans son abandon de la troisième 
Gi. ion, abandon somme toute 
surprenant de la part de qui avait 
expérimenté en 1915 les mécani- 
ques d’une abstraction dans un 
espace et non rabattue sur un 


En 1936, année des premiers 
collages, où en 1937 au plus tard, 
i a achevé de fixer les 
principes de ce qui est demeuré 
comme l'essentiel de son œuvre, 


divergences : cette abstraction ne 
se veut ni Statique ni répétitive, 
quoique rien ne lui soit plus étran- 


position s'épure ou se contracte, 
les arrangements deviennent tan- 
tôt plus limpides et s’intitulent 
alors Conception claire, et tantôt 
d'une complexité très savante. La 
peinture se réfère principalement, 
sinon uniquement, à l’histoire de 
son élaboration et ne connaît plus 
d'autre sujet qu’elle-même, ses 
lois, sa grammaire et ses exer- 
cices. 
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25 octobre —27 novembre 
RETOURS : 
Pierre Laville 
EX Mise en scène: Patrice Kerbrat - 
A Den 
6 décembre — 12 janvier : 
LA VILLE DONT LE PRINCE EST UN ENFANT 
Henry de Montheriant 
Mise en scène: Jean-Louis Thamin 
Coproduction: Théâtre national de l'Odéon et Comécée-Françaiss 
| 24jenvier-26 février 
UN BON PATRIOTE 


John Osbome 
Mise en scène: Jean-Paul Lucet 


ABONNEZ-VOUS! 43257032 


de désire recevoir la brochure de La saison 88/89 du Théâtre national de l'Odéon 


Bulletin à compléter et à retourner au Théâtre national de l'Odéon, 
1 placs Paul Claudel 75008 Paris accompagné d'une enveloppe timbrée à 3.70 F. 


l, pittore fiorentino 


II lui arrive de se prendre à son 
propre jeu et de sembler se déve- 
lopper moins au nom de quelque 
nécessité intérieure ou d'envie 
d'expression qu'en raison d'une 
sorte de plaisir de la difficulté 
résolue. De Rà le sentiment quel- 
quefois d'une virtuosité, admira- 
ble sans doute, mais dévouée 
essentiellement à son propre éloge 
et à le démonstration de son habi- 
leté. Magnelli a, que ce soit dans 
une toile de grand format, dans 
un collage ou dans une petite 
gouache sur ardoise, le même 
talent pour enchaïner arrondis er 
obliques, contrarier l'expansion 
d'un trapèze ou perfectionner 
assonances et di: ces chro- 
matiques. Aussi complique-t-il à 
l'occasion très généreusement son 
schéma, avec un savoir-faire hors 
du commun et un souci de l'exé- 
cution achevée et polie qui 
contrastent avec les usages 
contemporains. 

Le Magnelli des années 50 ne 
diffère pas, sur ce point, du 
Magnelli de 1914 ou des 
années 20, Abstrait ou figuratif, 
matissien ou admirateur de Kan- 
dinsky, chroniqueur de la rusticité 
toscane ou algébriste de la pure 
peinture, il ne cesse de faire 
triompher une sorte d'élégance 
épurée et diaphane qui pourrait se 
révéler la seule constante d'une 
œuvre singulièrement variée. II 
pousse la volonté de maîtrise 
jusqu'à s'absenter de son œuvre et 
ne tolère pas la plus discrète 
intrusion du moment ou du senti- 
ment. Ii est peu d'œuvres en son 
siècle qui manifestent la même 
sérénité, peu où l'on s'inquiète 
plus vainement de la trace d'un 
drame personnel ou universel. 


Kandinsky se confie dans ses 
toiles. Klee mène une entreprise 
autobiographique. Mondrian et 
Kupka aspirent à une communion 
mystique, Magnelli non. Il peint. 
Il peint à la perfection et cette 
perfection est l'âme de sa pein- 
ture, Ce Florentin serait-il le pre- 
mier grand maniériste de l'abs- 
traction ? 


PHILIPPE DAGEN. 
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Noméro spécial 


conçu per 


etrésksé par 
CHRISTINE VOS 
sous la direction de 


PAUGRNNE 


_ Se Monde _ 


AVIGNON 


FESTIVAL « IN » 


D'HONNEUR . 
Hamlet, de Shakespeare, par Patrice Chéreau. Du 9 au 19 juillet, 
22 heures. 

Le Conte d'hiver, de Shakespeare, par Luc Bondy. Du 23 au 
26 juillet, 22 heures. 
Fe Dione Wind per Mavcs Cinninahiers Du 20 Bitnt eu 4 mûr, 
CARRIÈRE CALLET /BOULBON 
Répons, de Pierre Boulez. Du 11 au 19 juillet, 22 heures. 
Nuit de l'IRCAM. 15 juillet, 22 heures. 
THÉATRE MUNICIPAL 
de Paul Mefano, per Jean Dautremay. Du 10 au 


Micromégas, 
13 juiltet, 21 h 30. 
Simplement compliqué, de Thomas Bernhard, par Christian 
Coin. Du 20 au 27 juillet, 21 h 30. 
SALLE DE COURTINE 
Dans la solitude des champs de coton, de Koltès, par Patrice 
Chéreau. Du 16 au 26 juillet, 21 h 30. 
BOUCHONY F 
Les Trois Sœurs, de Tchekhov, par Maurice Benichou. Du 15 au 
91 juillet, 22 h. 
CLOITRE DES CARMES 
Les Amis font les philosophes, de Lenz, per Bernard Sobel. Du 
15 au 19 juillet, 22 heures. 
Le Géomètre et le Messager, d'après Kafka, par Isabelle Pous- 
seur. Du 25 juillet au 1* août, 22 heures. 
CLOITRE DES CÉLESTINS 
Musiques du Pakistan. Du 15 au 21 juillet, 19 heures. 
Cinéma. Du 15 au 20 juillet, 22 heures et 24 heures. 

Le Nouveau Menoza, de Lenz, par François Rancillec. Du 26 juil- 
let au 1* août, 22 heures. 
GYMNASE AUBANEL 
Création, par Karine Saporta. Du 12 ou 16 juillet, 22 heures. 
Les petits morts, par Nicola Mossoux. Du 18 au 20 juillet, 
22 heures. 
A corps et à cris, par Marc Monnet. 19 et 20 juillet, 19 heures. 
Nouvelles, par Mark Tompkins. Du 23 au 25 juiiet, 22 heures. 
Lo Anque, par Jean-François Duroure. 27 juillet, 22 heures. 
Das Glas.., par Jan Fabre. 31 juillet, 1°" août, 22 heures. 
Hommage à Yano. 29 juillet, 19 heures et 22 heures. 
Danse de caractère. 2 et 3 août, 19 heures. 
Danses de l'URSS. 3 août, 22 heures. 
SALLE BENOIT XH 
L'Augmentation, de Perec, par Didier Bezace. Du 11 au 
19 juiiet, 21 h 30. bis Na 


Les Apprentis Sorciers, de Kieberg, par Antoine Vitez. Du 22 au 
26 juälet, 19 heures. 

Lioder, par Michel Hermon. 28 et 30 juillet, 1« août, 21 h 30. 
FACULTÉ DES SCIENCES 

Six personnages en quête d'autsur, de Pirandello, par Vassiiev. 
Du 17 au 21 juillet, 22 heures. 

PÉNITENTS BLANCS 

Freaks, d'après Tod Browning, par Germaine de Kermadon. Du 10 
au 20 juillet, 21 h 30. 
Je me souviens, de Georges Perec, par Sami Frey. Du 25 au 
31 juilet, 21 h 30. 

Reverdy, par Alsin Cuny. Du 27 au 29 juillet, 17 heures. 


CORDELIERS 

La Journée des chaussures, de et par Daniel Emüfork. Du 13 au 
24 juillet, 22 heures. 

André du Bouchet, lectures. Du 16 au 18 juillet, 19 heures. 

W ou le Souvenir d'enfance, de Georges Perec, par Jean-Claude 
Grumberg. Du 21 au 25 juiflet, 19 heures. 
CLOIÏTRE DU PALAIS VIEUX 

Chronique d’une fin d'après-midi, de Tchekhov, per Pierre 
Romans. Du 15 au 21 juillet, 18 h 30. 

Texte nu, lectures. Du 23 au 28 juillet, 19 heures. 
THÉATRE DES HALLES 

Le Funambule, de Genet, par Alain Timer. Du 12 au 31 juillet, 
22 heures. 

HOTEL SAINT-LAURENT 

La Vie mode d'emploi, de Georges Perec, par Michael Lonsdale. 
Du 20 au 25 juillet (1® partie 19 heures, 2° partie 22 heures). 
TINEL DE LA CHARTREUSE (conservatoire) 

Les Coréens, de Michel Vinaver, par Viviane Théophilidès. Du 11 
au 13, 18 et 19 juillet, 19 heures. 

L'Epreuve, les Sincères, de Marivaux, par Jean-Pierre Miquel. Du 
11 au 13, 18 et 19 juillet, 22 heures. 


‘Répertoire, classe Mesguish. Du 15 au 18 juillet, 19 heures. 


Répertoire, classe Vincent. Du 15 au 18 juillet, 22 heures. 

Ce fou de Jourdain, de Boulgakov, par Tabakov. Du 22 au 
26 juillet, 21 h 30. 

La Mort du prince, de Pessoa, par Luis Miguel Cintra. Du 1® au 
3 août, 21 h 30. 

Monsieur Pirandello, de Tabucchi, par Jean-Claude Jay. Du 1* 
au 3 août, 19 heures. 

CLOITRE DE LA COLLÉGIALE 

Tir et Lir, de Marie Redonnet, par Alain Françon. Du 12 au 
20 juillet, 22 heures. 

DR AL PUF UN CE FE FRRpe Pr PTE EE ue en 


CLOITRE DU CIMETIÈRE 
Le Tombeau d'Achäle, d'Euripk ir Thà 

.. <= Euripide, par Thierry Salmon. Du 10 au 
Le Martsau sans maître, de Baulez. 19 juillet, 22 heures. 
Didon et Enée, de Purcell. 27 juillet, 22 heures. 

TROUPES AVIGNONNAISES 

Chêne noir. 


Une noce, ds Tchekhov, par Gérard Gelas. Du 9 eu 30 juillet, 


21h30. 

THEATRE DES CARMES 

FRS A 

Moñère au cœur, d'André Benedatto. 7 jüillet-3'août, 21 h 30. 
REGARD ABSINTHE 


LE 
, de Dino Buzzati, par Malika Smaoui. S juilet-3 août, 
17 heures et 19 heures. 
ÉGLISE DE LA CHARTREUSE 
Concerts. 12, 13. 17 (18 h 30), 19 (17 h 30). 


FESTIVAL « OFF » 


Les programmes et informations concernant las spectacles pré- 
sentés off Festival sont disponibles à Avignon, au bureau d'accueil, 
Conservatoire de musique, place du Petit-Palais. De 11 lhees 2 
20 heures tous les jours. 


DÉBATS ET LIVRES 


Comme chaque année, tous les après-midi, à 17 heures, le public 
est invité à rencontrer les metteurs en scène, acteurs, musiciens, 
danseurs, scénographes, auteurs qui participent au programme du 
Festival. Le calendrier des rencontres est affiché au jour le jour à 
l'entrée du Verger et fait l'objet d’une publication séparée sponi- 

location. 


| ble au buresu de 


Un débat est organisé par Je Monde le 17 juitet, 3-18 heures, au 
Palais de l’ancien archevêché, en présence du: ministre de la 
culture et de la communication, Jack Lang, sur Le thème « Auteur, 
théâtre, XX° siècle », qui a fait l’objet d’un numéro spécial. 

La SACD et Christian (Acte Sud/Papier) installent « la 
Roulotte des auteurs » dans la cour de Ia maison Jean-Vüar. Plus 
de deux mille textes dramatiques sont Le bureau 


d'Avi Pub Or at le call Marchoten du Cicie Santcloan 


à la Chartreuse de Villeneuve, font également office de fibrairies. 


NUMÉROS UTILES : : Location : 90-86-24-43. — Minital : 3615 


Offices du : Avignon, 90-82-65-11; Vike- 
au. 80-25-51-38. fi hôtelers : 90-82- 












les projets locaux, sour. 
théâtres. 


Depuis và finançons 
ces du bien-être des citoyens. Notamment des 


australie EURO 





Maïs depuis quatre ans, nous ser) plus que cons- 
truire des théâtres. En parrainant le Festival 
toute la création théâtrale 


d'Avignon, C'est 
que nous encourageons. 
En Avignon, en effet, sont présentés des spectacles prove- 


NOUS FAISONS PLUS QUE CONSTRUIRE DES THÉÂTRES, 
NOUS VOULONS LES FAIRE VIVRE. 


au-delà des 
Da plus dus Taies nl du ste 


aide les villes à faire vivre leurs ambitions 





F° MÉCÈNE DU FESTIVAL D'AVIGNON … | 


‘nant de plus de 20 villes françaises. Forts de ce label, ces spec- 
D de goonner dans blus de 50 villes en France puis 
création théâtrale, c'est une pierre 


Parrain du Festival d'Avignon, le Crédit Local de France 
théâtrales. 









te sw ae y 
D ES 




















RE: RER T 
rs Re 
EUR qe ve 


APE 


a mu Pour 2 19 + une, dar pe Lin. 





se isbes rates 


Es SUR 


F: Ses + 

























F4 Hate 


eus: 
En eve tas. Vaste 22 
Eole. da Pad. 27 jaliet, 25 éron 


Cu 10, 


he, Tes 








A * OFF, — 





+ Pmtnais terreur le 
SA pr Ribe À harpe, si: 1 
a ut Pebt-Faxs Dot: 








S'éccuee 
F heures 


ÉBATSE ET LIVRES 








Centre Georges Pompidou 
Plateau Beaubours, 

HÉPTASS ASS) T. rte à TE) 

Eh sam. lim. et jours fériés de 10 h à 


Ds Ar PS CINQUANTE. Ce 
pa Po fe y Par octobre. / 


Jusqu'au 17 pair sa 
FTRAIN, Atclier des enfants, 
Jusqu'au 24 septembre, 


LA COTE-D'IVOIRE AU UOFI- 
DEN, DIEN. Grand ct petit foyer, Jusqu'an 
DESIGN FRANC 1990. 
RE Rene 7 
LA HUNE, Salie d'art graphique. 
PROS DE PAPIER - RÉCITS 
LES 
COMPLETS TS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité. Jusqu'au 26 


scptembre. 
À MÉDIA’ LE Une tire 
en Mmouvemcat. 
d'infonmation. Jusqu'au 15 an onde 
BERNARD PLOSSU, 1963 - 1988 
Galerie du Forum. Jusqu'au S septembre. 
PRISUNIC., Galerie des 
sun le brèves, Cci 
FRANK STELLA. 1970-1987. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 28 août. 


Musée d'Orsay 
Le de Beicchanse, [40 PL 
Th je de OR 8 21 hs col 
4 LA RECHERCHE DES FILMS 
PERDUS. Exposition dossier. Entrée : 
23 F. Jusqu'au 4 septembre. 


TOGRAPHE, 
DU SIÈCLE - AFFICHES DU 
MUËT. Exposition dossier. Entrée : 23 F, 
POUSTAVE LE GRAY. Photographe 

GRAY. 
1820 - 1882), Entrée : 20 F ( 13 F dim.). 
“Jusqu'au lé août 
LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 

_—— Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 septem- 


H \ AU MUSÉE 
D'ORSA: . Exposition . Entrée : 
20 F. Jusqu'au 14 août. 

GRAVEUR ET LITHO- 
CRAPHE: Enirée : 23 F. Jusqu'av 18.sep- 


VE Entrée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre. 
Palais du Louvre 
— Entrée née provisoire Le quai des Tile= 
rie (4260-38-26). DORE) Di gare DÉS 
L'AN V : GRANDS 


DESSINS DES 
MAITRES., Pavillon de Flore (> Etage), 
ER Jusqu'au 


Jusqu'au 18 septembre, * : a 
UISITIONS DU 


'ARTEMENT SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 


Musée d'Art moderne de la. 


HUE de NE 

IT, a Prési FI 

7 RTE ln de TDÉ SIT 
Entrée : 20F. 

Jusqu'au 22 


septembre. 
YOJIT KURI. Musée des Enfants. 


Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 
EUGÈNE LEROY, ZAUGG. 
ieuEl 15F, Du 8 juillet au 25 sep- 
temi 
AUX RIST. Entrée : 15 F, Jusqu'au 11 
septembre. 


Grand Palais 
Av. W-Churchill, pl Clemenceas. av. 
Gal-Eisenhower. 


LE JAPONISME, Gaïcries nationales 
(42-56-09-24). F1. sf mar. de 10 h à 20 b, 
mer, à 22 b. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
LE 


MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE SACQUES-HENRI LARTIGUE. 


(42-56-37-11). T.Lj. sf mar. et mer. de 12 h 
Poe Entrée : L 14 Jusqu'au 31 décem- 

LON INTERNATIO- 
NAL DE L°: Nef centrale. T1j. 


AFFICHE. 
sf sun et dim. de 11 b à 18h, sam, dim. 
jusqu'à 19h. Entrée : I10F. Jusqu'au 
28 juillee 


Musées 


A CHACUN SON CARACTÈRE = 
PORTRAITS DIVERS. Dans l'atelier du 

sculpteur au milieu des moales ct des 
outils. Muséc Bouchard, 25, rue de lYvete 
{46-47-63-46). Mer. et sam. de 14 h à 19 b. 
Énurée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 

ANNÉES TRENTE, QUARANTE. 
CINQUANTE. et créations 


SEITA. Muséc-galeric 
Sureouf (45-$6-60-17}. Tiji. 
Sr CET SD 7 1e Péaquian 3 Sope 
tembre. 


ARCHITECTURE DE PAPIER. 
Grande Halle de la Villete, 211, av. Jean- 
Jaurès (4249-20-20). TL. de.t0 h à 19h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 27 juillet. 

ART POUR L'AFRIQUE. Musée natio- 
DATI) TJS ma de 
Daur 4. 
9h45 à EE Eorrée : Dr u3F k 


dim.}. Jusqu'au 25 juillet. 






Patsy Seddon (Ecosse)... 


77. rue de Varenne {7°} - Nr Varenne 


DODEIGNE 


Tous les jours. sauf mardi, de 10 heures à 17 h 45 
DU 11 MAI AU 17 SEPTEMBRE 


LORIENT 
18° FESTIVAL INTERCELTIQUE 


Ecosse. Irlande, lle de Man. Pays dé Gallés, Cornouailles, 
Galice, Asturies et Bretagne 


4 500 artistes (10 jours de musique + 170 spectacles) 250 000 visiteurs 


Les 13 et 14 août, deux nouvoaux événements : EN ER 
e Le Trophée mondial de la harpe celtique, doté 
prix, avec In présence d'Alen Srivell, Sytvia Woods (USA) 


@ Le Championnat international des Pipe-Bands. 


GENEVIÈVE ASSE. Bi iothèque 
orale. Aer Colben, 6. rte des 
03-81-26), Ti. sf dim. 
de TS bi HAE ea Dal 
BORDS DE MER. Musée de la Marine. 
ais de Chaillor. psc du Trocadéro (45- 
32-31-70). T.hj. sf mar. de 10h à 18h 
Jusqu'au 31 août. 


BUFFON, 1788-1988. Muséum Amie 
sal d'histoire naturelle, RDA 
LS me Baron (45 Es 3). FT. mar. 
EC pat F. Jusqu'au 
ND CAT. Domaine de telle, 
Orangerie, bois de de Boulogne (45-01-20-10 
Ti. de 11h30 à 18h, Es à AOL 
Josqu'au 4 septembre, 
AQETUMES DE VILLE, COS- 
É SCÈNE. La eg 
HET An eS au palais Pitti Musée des 
Arts de la mode. 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14), TIj. sf Jon. et mar. de 12h 30 à 
36h, dim. de 11h à 18h Entrée : 25F. 
Joue LE septembre, 
D'AXOUM A SONDAR. M loumaies et 
manuserits 


éthlopiens de in Bibliothèque 
Nationale. Bibliothèque Nationale, cabinet 
des Médailles et Antiques, 58, rue de 
Richelieu (47-03-8330). Ti, af jours 
fériés de 13h à 17h. Entrée : i0F. 
Jusqu'au 29 octobre. 

DANSEURS ET PALLET. DE 
L'OPÉRA DE PARIS DEPUIS 1 
Musée de l'Histoire de France, arbres 
nationales. hnel de Soubise, 60, me des 
Francs-Bourgeois (42-77-11-30). TLi. sf 
mar. de 14 h à 17 h Entrée: 12 F. Jusqu'au 
17 octobre. 


NILS DARDEL. Musée des Arts déco- 
ratifs, bibliauhèque, 109, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). T.Lj, sf lun. et mer. de 12 b 30 à 
Rh. dim de il h à 18h Entrée : LSE, 





Jaures 14 aoûe. 

DELACROIX ET BYRON, CHASSE- 
RAUE! ET SAARESPRARE Muse natio- 
na e 


Delacroix, 6, Fursten- 
berg. Ps mars de D AS 8 7 TS 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 14 aoû! 
DES TEINTES ET DES COULEURS, 
Exposition-dossier. Musée Gers & 
av. du 
bi (40-67-90-00, FE 
mar, de 10h à 17615, ÉnGe : 5 ISF. 
Jusqu'au 31 juillet. 
DODEIGNE. 
Musée Rodin, hôtel Biron, 7 ÊLe de 
Varennes (4705-01-34). T1) de 
10h à 17 b 45. Entrée : 168 Jusqu'au il 
septembre. 
LES DUBUFE. Portraits Per siècle 
Parisienne. Musée du Luxem- 
bourg, 15. rue de Var (42-34-2595). 


ri de 11 h 308 18 h 30. Jusqu'au 31 juil 


Président: Wilson LEE. ji 
mar. de 9h45 à 17h. Entrée : S0F. 
Jusqu'au 12 septembre. 


BORVINE FRENKEL Musée d'art 
juif, 42, rue des Sanles (42-57.84-15). TA. 
af ven. et sam. de 15h à 18h. jusqu'au 
31 joïllee 


EE place de la des Tui- 
M HDS7AU Ie) FI re mer, de 9 h 45 
à 17h15. Entrée F, (8F dim). 


Jusqu ‘au 3 octobre, 
PIERRE STE 18 1978-1948 - la vie. 


gue de 

parts T2-21- AT Sive  MOGu 

ri 40. Entrée : 7 F. Jusqu'au 4 septem- 

LE JAPON ÉTERNEL. Musée 
emart-André, 158, bd 


(42890491). TL. sfmarvde ARTE 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 30 juillet. 
JAPON. LA TENTATION DE 
L'OCCIDENT, Musée Guimer, 6 Tr: 
dléra (472381.65). af mar. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 juillet. 
JARDINS, DE. FRANCE, 1760-1820, 
PLACE ROYALE, Cie moel 
monuments es, OI de 
rue Seimt-Amoine 142:7412-23), T Sr 
T0 ba 18. Jusqu'au 28 


[st 
LE 
3 
sa 
C3 
SEe 
a 
Ë 
s 
+ 
sé 


Ih à 18h Enr à 

ER RAUR 
KIKOINE-YANKEL-CHANA 

ORLOFF. Musée 


Bourdelle, 16, rue Antoine-Bourdelle (45- 
48-67-27). Ts sf Jun. de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 15 F, Jusqu'au 2 octobre. 


LESAGE, MAITRE BRODEUR. 
Musée de la Mode et du Costume, 10, av, 


Picrre-l=-de-Serbie (47-20-85-46). TL ci . 
Entrée : 25F. 


lun. de 10h à 17h40. 
Jusqu'au 20 septembre. 


MR BYRON. Une vie 


aison Renan-Schelfer, 16, rue Gaptal 
Dex 1874-95-38). T.Lj. sf tuo de 10h à 
-[7 h 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 


IQ à 1h ei de 14h à 17H30, dim. de 
MES 


7h30. Ent arte 16F. Jusqu'an 
10 juillet. 
CLAUDE MELLAN. L'e d. Biblio 


le. galerie Mazarine, 58, 
Sale te ta7 088 - -26). T.Lj. de 12H 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2] où 


LE MONT SAINT-MICHEL. 
la flèche. ee ir des 


pme Hiéarig jues, de Sully, 
nue Saint-Antoine tone. TLS 
108 Ste umquas 11 sepenbre. 
LA NATURE DE L'ART. Cité des 
sciences ot de l'industrie, part de la Vi- 
leue, 30, av. Corentin-Cariou, TI. aux 


rue Saïnt (42- 
Én F5 TETE ba 19h. Jusqu'au 11 
TLj, bre. 
à 12h et de 13h30 à TTh1S 


(4 
“15h à 19 h, dim. de 15 h à 19h Fermé ke 










Spectacles 
EXPOSITIONS | 


heures d'ouverture du parc Jusqu'au 


25 août. 

GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 
bôtel Biron, 77, rue de Varenne {47-05 
Ô1-34). TL sf mar, de 10h à 17h45. 
Entrée : 16 F, Jusqu'au 12 scptembre. 





! 
3), T. Far. de9h45x17h15 
Eee es LS septembre, 


LES PREMIÉRS DE 
JÉAN JA UES RENNES Musce 


SD TD 

Ur 73). TL). ri. de 10bà 12h 

et de 14 h à 17 b Jusqu'au 31 décembre. 
QUAND LA LOUPE REMPLACE LA 

LONGUE-VUE. On La merveilleuse kio- 


toire des magnettes du Musée de !s 
Marine, Musée de la Marine, palais de 
Chaillot, place du Trocadéro (45-53- 


31-70). Ti. ef mar, de 10h à 18h. 
Entrée ; RÉPARER 
AND PASSENT LES NUAGES 


6, rue des Petits-C! Costes 
pus Eee de 12h à 18h30. Jusqu'au 


TAN ROUBAUD ET LE PAN- 


UE. Maison de 
Balzac, 47, rue {42-24-56-38). 
TLj sf lan. et jours fériés de 10h à 
17 b 40, Enirée : 15 F, Jusqu'au 31 aoûL. 
LE RÊVE Art naïf interuational 
porain. Musée d'art naïf Max 
Foarny, Halle Saint-Pierre, musée en 
herbe, 3, rue Rousard (42-58-74-12). Ti 
de 10H à TRE Eatrée : 21 F. Jusqu'an 30 


septernbre, 

SHINOHARA. Grande Halle de la Vi 
lette, 211, av. Jeon-Jaurès (42-49-30-80), 
TA. de 10 h à 19 h, Entréc : 20 F. Jusqu'au 
27 juillet 

S1 LE BŒUF M'ÉTAIT CONTÉ. Ché 
des sciences et de l'industrie. maison de La 

‘Villette, 30, av. Corentin-Cariou (46-4; 
1313). Mar. a COR Ste L'on 
de 128 à 23 b, sam., dim. et jours fériés de 
12h à 20h. Fermé le lundi. Jusqu'au 
31 juillet, 


LEN. Musée de la 
Paradis (42-46-1 mu sf mar. de 
12bà Fe L Rone d 18F. Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 
VRAI OÙ FAUX ? Copier, imiter, fal- 
rh ner Bibliothèque Nationale, cabiget des 
es, 58, ruc de Richelieu 
Re ST FA sf jours fériés de 13h 
à 17 b Enurée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 


Centres culturels 


GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923) Tour Eiffel, premier 
gage, de Mars, T.Lj. de 10 à 23h. 
Jusqu'au 15 septembre. 


ose du Ce 


# Fr 19h. qu'au 18 septembre. 


arabe, 33, quai Saint. Bean 
25-25). ur sf lun. de 13h à 
Jusqu' su 1$ septembre. 
G L'ARGI 


MAGNIFICENCE DE ENTE- 
HR EN NLANDE AU TEMPS DES 
LE eos Pavillon 


Sora JON Rambmieau (42-33 
#50 sr jours fériés de 10 h à 
37 h 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au 20 juillec. 


20h 


A BRUXELLES ET EN WALLONIE 
nage, Centre cularel de Waljonie- 
septenl 

‘LE PASSÉ AU ÉRÉSENT-ART 


Maison du Danemark, 142, av. . 
). TLj. de 


14 juilleL. Jusqu'au 28 aoû 
-PISE, UN PROJET POUR LA 
1 culturel nalien à 


VILLE. lostimt Paris, 
5 Sétbce LE pet [ce 
de 10h à 13h et de 5h30 à 9e 
Josqu'au 22 juillet. 

7 RENTE La crie dun CARICATU- 


Institut du monde arabe, 23, quai Saint- 
- Bernard (46-34-25-25). T1), % lin, de 1h 
à 20 b. Jusqu'au 4 septembre. ÿ 
PAUL REBEYROLLE. Sosie alone 
supérieure des Beaux-Arts, 11, quai Male- 
ETS (42-60-34-57), TLL8f mar de 19H À 
SE Like: 18 F. Jusqu'au 10 juillet 
NILS poor Ner Nature-archirecture. 
Institut, 31, mue de 
Condé (43-26-09-21). 21) TS. sf sam et dim, 
de 12 h à 20 E Jusqu'au 12 juillet. 


Galeries 


CENT ANS D’UNE PHARMACIE 
D’AVIGNON. Galerie Robert Montagut, 
Fe rue de Lille (42-60-29-25). - Jusqu'au 


18 juillet 

ART ABORIGÈNE AUSTRALIEN. 
Galerie Baudoin Lebon, 34, ruc des 
Archives :(42-72-09-10}. Jusqu'au 16 jui 


let. 
DE LA 
Galerie ignère Saint-Germaïm, 43, rue 
Li "masuSS (48-04-59-44). Jusqu'au 
fe. 


JOERG BADER. Gakerie Nikki Diana | 


Marquer 9. place des Vosges (2-7 
). Jusqu'au 30 juillet. 
RICHARD pAQu UIÉ, NIKI DE 
-PHALLE, JI TINGUELY. 


+ Beaubourg, 23, rue du Renard UZ 
71-20-50). Jusqu'au 30 juillet. 
ANNA Es BERGMAN. Galerie 
T'Estrade, 88, rue Sainr-Martin (42-71- 
85-75). Jusqu'au 23 juillet, 








GASTON CHABACe Galerie 
Thomas Le Guillou, de Mes- 
sine (45-62-2504). Jusqu'au 1 iUler. 

MIGUEL CHEVALIER. Galerie Syl- 

vana Lorenz, 13, rue Chapon (48-04 
Sn. Jusqu'au 30 juillet. 

LA CROIX : BURAGLIO, 

BLONDEL, CHOI, DUFOUR. Galerie 


ISABELLE BOULIN 
JAN VUIKK-XAVIER 


exposent ler 


GALERIE LES ÉDITIONS 
DE LA FENÊTRE . 


Gutherc Ballin. 47, rue de 47- 
32-10). Jusqu'au ge Lee 


RON bourg, 
Es ne La Renard TES Earonit 

jui 

FRAGMENTS ET OBJETS FRÊLES, 
(Galerie l’Aire du verscau, 119, rue Vicille- 
de v-Temple (48-04-86-40). Jusqu'au 30 juil 


RERNaRD PRE. Galerie Croussel- 


Robclin Bama. 40, mea poix (CS 
noie 
AR GALET. Œuvres sur 
pre. Galerie Lacourière Frélant, 23, rue 
inte-Croix-de-la-Bretonneric (42-74. 
02-30). Jusqu'au 16 juillet. 
LEON GISCHIA. Galerie 


d'art interna. 
tioual, 12, rue Jean-Ferrandi USE 
84-28). Jusqu'au 27 aoû. 

JACOB EL HANANL Galerie Gilbert 
Browasone et cic. 15, rue Saint-Gilles (42- 
ra: Jusqu'au 23 juillet, 
IT ARTISTES QUES, 


SOVIÉTI 
RAREX APPEL. Galerie de France, 
52, rue de la Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 30 juillen. 
GAIN RIRE, Gates 
Jusqu'au 13 je © 
ne UES 
Galerie 1 


Philippe 
[A 


LEBEL. Retour 
Tue Bonaparie 
(43-25-84-20). Jusqu'au 29 juillet. 


LEFEVRE JEANS CLAUDE, 
A! D'UN TRAVAIL PAR 

Galerie Durand-Dessert. 4 

de (42-78-2966). J 
SS pireneresey (e 1). Jusqu'au 
FERNAND des- 
sins. Galerie Macght ee AE ME 

PAAITRES FRANÇAIS DES JR 
ET 
SIÉCLES. Galerie Schmit, 


xx 396, rue 
Saint-Honoré (42-60-36-36). Jusqu'au 
16 juille. 


ANNÉES CINQUAI NTE. Galerie 
Denise René, 196, bd Sin Denain (42- 
22-77-57). Jusqu'au 30 juilles. 

JÉROME MESNAGER. Galerie d 
Jour B, 6, rue du Jour HE 
43-40). sean 16 juillez. 

YVES OPPENHEIM. Galerie Durand- 
rt, 3, rue des Haudrieties (42-77. 
ee Jusqu'au 33 


juillet 
PAUL L PANHUVSEN. JOHAN 


GŒDHART. Espace 1, 57, ruc de la 
Roquerte (47-00-10-94). Jusqu'au 23 juil- 


ANNE ET PATRICE POIRIER. Que le 
rie Artcurial, 9, av. Matignon 
HE Jusqu'au 29 juilles. 
ALAIN POUILLET. Peintores 
Galerie S0, rue Mazarine 


récentes. Knef, 
(43-29-32-37), Jusqu'au 15 huile 
PIERRE 


REIMER. Galerie Agathe 


Gaillard, 3. rue du: Pont-Louis-Philippe 
(42-77-: 38-24). Jequ ‘au Sue 
ALAIN SECHAS. Galerie Ghislaine 


Hussenol, 5 bis, rue des Haudricties (48- 
87-60-81). Jusqu'au 13 juillen. 

GUSTAVE SINGIER. Galerie Arnoux, 
27, rue Suénégaud (46-33-04-66). 


Jusqu'au 15 juillet. 
rien Macght, 


STEINBERG. Galeris Adi 
Lips 03 du Bac (45-48-4515). sat au 
août, 


UE PERRE TAL-COAT. Galerie Clap 

46. rue de l'Université (42-96-69- 
Jusqu'au 23 juilleL 

BERNAR VENET. Gal 
Chomeue, 24, rue Pertes LE 
05-62). Jusqu'au 23 juilier Later 
Daniel Tem on, 30. rue Beaubourg (42- 
72-14-10). Jusqu'au 16 juillet. 

PAUL-EMILE MST OR pers 
Galerie Jeanne Castel, 3 Cirque 
(43-59:71-24). ne 3 ee 
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Paris 
bäl2ket de 
: Du 9 juillet au 


ena-Loup Ricur, 


Pierre Fual. Centre ar sonemporain, 
93, av. Gcorges-Gosnai (46-70-15-71) 
TL. sf lun, de 12 h à 19h, dim. de JIhàù 
17 h. Fermé les week-ends d'août. Jusqu'au 


26 août. 


faux artistique, le faux industriel Fonda- 
tion Carter, 3, ruc de la Manufacture {39- 
56-46-46). T-Lj. sf lun de 11h à 18h 
Entrée : 25 F. Jusqu'au reins 
Migen Musée de Re Me 
métoire d'He-de- 
Francce, avenue de Stalingrad (64-25- 
40-37). T.Lj. sf mer. de 10b à 12h et de 
4h à 17h30. Entrée : BF. Jusqu'au 
31 décembre. 
NEUILLY-SUR-MARNE Georgine 
Hu et Jaber, L'Aracine, château Guerin, 
39. av. du Général-de-Gaulile 143-09- 
62-73). Mardi et jeudi de 14 h à 18h, dim. 
st jours fériés de 11 E À 18 b. Jusqu'au 25 


Seplembre. 
PARIS-LA DÉFENSE 


pur 
# 
SR 
Eve 


Splendeur des 
armes orientales. Art 4. Patrimoinc du 
monde, 15. . de La Défense 149-00-15-96). 


Entrée : 15 F. Jusqu'ao 3} juilet. 


iise, Tavet: 
cier (30-38-07-40). Ti. sf mar. el jours 
fériés de 10h à 12b ä de 14h à I8h. 
Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-DENIS. Salomé, A travers les 
collections françaises du XIL° siècle 3 nes 
je Musée d'art e1 d'histoire, 22 bis, rue 

briel-Péri (42-43-05-10). T.Lj. 
de 10h à 17h 30, die de 14h 
Emrée : 12, 40 F, jusqu'au 31 aoû. 

SAINT-GÉRMAIN-EN-LAYE. Le 

de Rethel Musée des Antiquités 
nationales, chätcau de Saint-Germain (34 
51-53-65). T1.j. sf var, de 9 h 45 à 12h e1 
.de 13h30 à 17h15, Entrée : 15F (8F 
‘dim.). Jusqu'au 28 novembre. 


En province 


ALENÇON. Gaston Chaipsae (1910- 
1964) : intures, collages, lotems ei 
ce Musée usée des beaux-arts el de La den- 
jusqu'au 18 septembre. 


sf mar. 
18 h 30. 


Masson : dessins et 
vures. Maison male de Jean GirauaBux, 
jusqu'au 4 septembre. 


arts, jusqu'au 1«' septembre. 


CALAIS. David-Christian : 
sculptures. Musée des beaux-arts, jusqu'au 
3 septembre. 

CASE-DE-PÊNE. Des Américains à 
Paris/: peintures de Jawses isbor, Norma Norma 
Binhm, David Budd, San Francis, pndey 
Jaffe, John Mitchell, Elisworth Kelly, Rio- 
Ceres Château de Jau, jusqu'au 10 sep- 

en 

COLMAR. Emil Nolde, aquarelles de 
1907 à 1947 de Le fondation 
Noëde. Musée d'Unterlinden, 21 août. 

DAOULAS, TR Cr Cetes, l” 

À l'âge du bronze, 2500 à 800 avr J, 
(avec ka EE Le tion de soixante musées 
Abbaye jusqu'au 3: août 












Place de la Saime-Chapelle (80-30-31-1 1). 
. Jusqu'au Ie aol 


198: merante peintures, 

LF en ef jusqu'au 18 pente 
GRÉNOBLE. Richard Pat Lokce : 

permet Musée, jusqu'au 5 sopteme 


LÉ HAVRE. Berasrd Frize : me (ren- 
taine d'œuvres de 1977 à 1987. Musée des 
beaux-aris André-Malraux, jusqu'au 
20 aoû. 


JOIGNY. Eloge du 
dc Nice Burt Jaunes Béber. Érsten 
Bonnéfoi, Bernard Joubert, Daniel 
, Jean-Louis François 
Rouan. Atclier Canioisel, jusqu'au 13 scp- 
tembre. 
sALVON. crime Eee Cent ans d'archi- 
. Ci see hanges Dre 
entre dec Te 
ge creme 42-33-03). Jusqu'au 19 août. 
et mort du béros : in peinture 
Hi de Rubens à Manet, Muséc des 
beaux-arts, jusqu'au 17 juillet. 
MARSEILLE. Vues et va de Norre- 
Dame-de-ta. archi 


tecte marseillais. Musée d'histoire, Centre 
Foune [91-90-12-22). que au 15 septem- 


MONTBELIARD. Zwy Milshteln : 
peintures et gravures récentes. Centre d'art 
Contemporain {Hôtel Rossel) et musée du 
Château, jusqu'au 4 septembre. 

MULHOUSE. Paysages abstraits de 
Jean Legros (1917-1981). Musée des 
beaux-arts. jusqu'au 15 août; Tissus 
era tissus de Thaïlande. 

fusée de l'impression sur étoffe. jusqu'au 
Ie août, 

NANTES. « Matter of facts » : buir 
artistes utilisent la photographie, 
Musée des beauxrarts, jusqu'au 31 100. 


NEVERS, Les animaux da bronze. de ja 
terre, des pierres et des bols : 
paires de pre anmalière Ma Mob de de 
la culture, juan 18 Sponbre | Nature 


d'Alberols, Bro- 
Chard, B. Cuire. eic. Parc de la préfec- 
ture, jusqu'au LS A 


Freundkich HSE TON Musée départe- 
mental d'art contemporain, chileau. 
jusqu'au 31 août. 


Manu- 
Corel ri 31 re ape 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Fernand 
F Fondation Maeght. 
jusqu au 2 octobre. 


STRASBOURG. La mémoire des siè- 
cles, deux mille ans d'écrits en Alsace : 
manuscrits Eglise Saint- 
Paul. jusqu'au 16 octobre ; A qui 
Eee ep LA : le portrait dans les 
musées de Strasbourg. Ancienne spuane, 
jusqu au 31 due Gustav Klimt : 

des collections du Historisches Museum 

de Vienne. 5, Dlace du Château. jusqu'au 
15 juillet, Jacques Vi + construction. 
Ancienne boucherie. Patrick Bailly- 
ramd : naturals. Jardins: 

de l'Ancienne-Bouc! ie, jusqu'au 28 août. 

TANLAY. Chemins de la création : 
Jean Dubuffet, peintures, déssins” seu) scuip- 
tares ; Regard d'un collectionneur. 
d'art contemporain, château de Tanlay. 
jusqu'au 3 octobre. 

TROYES. Jo Enzweiler : collages et 
Énremgt Centre core) | la Maison du bou- 

nger, jusqu'au 21 août; Thomas 
chomiez objets et dessins. 


desire Conte art 
Passages. jusqu ‘au 21 aoûL 
VAL-DE-VESLE. Tony Cragg : 
tures récénies. Centre de création contem- 
pari. église de Courmelols, jusqu'au 


VILLENEUVE-D'ASCQ. Gérard 
Gasiorowski. Musée d'art moderne, 
des mans 


e Ambiance musicale = Orchestre - PMR. : prix moyen da repas - JL... HL : ouvert jusqu'à. heures 


,; DINERS AVANT SPECTACLE |—— 


FLORA DANICA - 43502041 
Co Champ-Elysées, & Tous des jours 


4,22 VUE AGRÉABLE SUR JARDOL Sp 


SAUMON marié à l'ancih, CANARD 













DANOISES et SCANDINAVES. 
IGONS DE RENNE an vinaigre de pin, 


—1  DINERS - 


Tij. 


RELAIS BELLMAN 

Fe Fate Br CF. dim. 
LE-SARLADAIS F. sam. aidi, dim. 
2, rue de Vienne, & 45-22-23-62 
AU PETIT RICHE 47-70-68-68/47-10-86-50 
-25, rue Le Peletier, % F. sam. et dim. 
YVONNE . 47-20-98-15 
13, rue de Bassano, J6 : È 

LE CORSAIRE  . 4525-53-25 
1, ba Exelmans, 16 45-20-87-85 
LE PRESBOURG : 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16 "Ts Les jrs 


RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH | 43-54-26-07 
Spéc. indiennes climatisée 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4975 
7, roc Saint-Dominique, 7 


LA 43-20-62-12 
122, bd du Montparnasse, 14  T.Li 


An 1e ét, le premier restaur. irtandsis de Paris, déj,, dîners, 
Rene 


d'irlande, mess 








RIVE DROITE 


mi de 


. RS DU SE nn ee SENReE 


Y'A 22 h 30. Cadre ensièrement rénové, Salle climatisée, Cuisine f 
RA DU ROYARS Sem mp PET À LSRAGON. Or 


DE, diner j. 22 à Cuisine 
cèpes, 


Meno 180 F Le. à. spécial. Cane 
OUVERT TOUTE TE, D EUNPE FAPRESS : 
bent jenbers. Service jusqu 





SASOULET CONFIT, FOIE GRAS, 
200-250 F.. 


95 F TTC: Décor 
30) Partène D 


pe SURINE à FRANÇAISE. Spéc. 7 ROSES pue régionaux 
200/250 F. Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. 


TE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE». Cuisine faile par le patron 
Carte inventive, Menu à 95 F sc. Fermé samedi et dimanche en juiller * 


Aa NON STOP E rie 
Fins out se 
Ba ee boat 


UN ATATECOUT DE VACANCES 
S-Gennais, 5. Tiarr 


aa 5 de made, Une jbl gusvmn. ave vue sur CAR 


Plats du. terr@r. Froïs 


du vivier. Ter, Déj. d'aff. Menu à 92 


dans Ie palais d'ar MAHARAJAH... se 72, bd 


de 12 4 à 23 h 30 Ven Sen L'Uh 


ER EE 
jusqu'à 22 h 30, Ouvert dimanche, Fermé Handi re 


eee Ts 
Terrasse, et 3 


Cadre si service aux couleurs des Antilles. 


D de Charme, I. Maison des Amtilles TEL : 4348-77-17. 


TÉRRASSES - PLEIN AIR : 


Tiji. 
ALSAGEA PARIS 45262036 


9, pl Saint-André-des-Arts, 6e, Salons, 


CHOUCROUTES. Grilledes. POISSONS. 


TERRASSE PLEIN AIR 
Patisseries, 





LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 


TERRASSE au pied de l'Opéra-Bastil 
Ti. de 11 À IA 2 heures du men, 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32 


cmmmpem mme pepe nn qempemmsmm murcu nas à 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jours de première et de retîche 
sont indiqués entre parenthèses.) 
LE TRANSAMOUR An Bec fin (42- 

96-29-35) (mar. 23 h 30, dim. 
22h 15) (6)- 
LE CARREFOUR DES TROIS 
Le Lucernaire, 
(45-44-57-34) (dim.), 
L'ECHANGE, 20 h 30: pou QU'IL 
EST TARDIEU, 18 h 30, Roscan 
Théärre (42-71-30-20) (6). 
GILLES BUTIN. Poim-Virgule (42- 
18-67-03) (lun., mar.). 18 h 30 (7). 
LES APPARENCES SONT TROM- 


(48-58-65-33}), gene sam.}), 
20 h 30: dim. 16h (8). 


CEST TROP. Berry 
54-55) (dim.), 20 h 30 (11). ( 


JOURNAL. D'UN. LOUP-GAROU. 

Tourour (48-87-8248) (dim., lun), 
LE CANAPÉ BLEU. Montreuil, salle 
Bebe (4838453), 20 à 30 


D: Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Horaires irréguliers. 


Les autres salles 


BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
ReL dim., lun. & Trop, c'est trop : lun, 
mar, 20 h 30, 

BOUFFES PARISIENS (4296-60-24): Si 
jamais je Le pince : 21 bh, san im, 
15 h 30. Rel, dim. soir, lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45). Et vote... la galère !... : 21 à, dim. 
15 b 30. Rel. dire, soir, lun. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21h, sam. 19h 30 et 
21 h 30. Rel, dim. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. ReL dim. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-13-00-15). 
Salle Richelieu. © Le Jeu de l'amour et 
du hasard suivi le Legs : 20h 30 


H4h Le 
HrEmio 


CRYPTE De pau 
SAINTE USTA CHE) a 19-31) 
Bérénice : 20 h 30, dim. 1711 Rel dim. 


EDGAR (43-2085-11). Les Babas 
Cadres : 20 bh 15. ReL dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 b. Rel. dim. 

FONTAINE (48-74-74-40). O Chant dans 
la nuit ; 18h 30 (Ven), sam. (dernière) 
15b. Rel. jeu. rs de circons- 
tances : 21 h, sam. 18 h. Re dim. lun. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). © La Basse : 20h30 
(Jeu. ven. sam. dernière). 


HUCHETTE (43-26-3899). © La Cama- 
tice chauve : 19 h 30 (Jou., ven. sam). 
Rel. dim © La Lapats 20h30 (Jeu, 
ven. sam). Rel. dim. 

LA BRUYÈRE (49-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fal} : 21h, dim 151. ReL dim. 
soir, fun. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous plait : 
20h. Rel. dim. Pierre Péchin : 21 h 45. 
Rel. dim. 

LE PROLOGUE. (45-75-33-15). D Si on 
faisait le noir juste une minute ? : jeu. 
ven. sam. 21 b, sam. 18 h 30. ReL dim. 
Tuu., mer. 

FORUM (45-44-57.34). 
Th£ñtre noir. Le Petit Prince : 20 h. Rel. 
dim. Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21h15. Rel. dim Théâtre ronge. Le 
Carrefour des trois brouillards : 18 h 30, 


Rel dim. Comes arabes du 
XIVe siècle : 20 b. Rel. La Ronde : 
21 h 30, Rel dim. 


dim. lun, 
MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
a confessionnal : 21 b. sam. 18h. 

, EL 


MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisette : 18 h 30, sam. 15 à. Rel. dim. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
21h15, sam 18h30 et 21h30. Rel 
dim. lun. 

MICHODIÈRE. (47-4295-23). Ma cou 
sine do Varsovie : 21 b, sur. 17 h 30. Rel. 
dim. lun. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 
crea : 21h, sam. 18h eù 21h15. Rel 
dim. lun. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-14). Le Journal d'un curé de camps- 
gne : 21 h, dim. 15 h 30. Rel. dim, soir, 
lan. 

MUSEUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 

NATURELLE (45-35-7523). Buffon 
côté jardin : 16h et 18H, ven, sam. 
de 16h, jeu. 14h et 15h. Rob 


NOUVEAUTES (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30, sam. 18 h 30 et 
21 h 30. Rel. dim. lun. 

ŒUVRE (4874-42-52). Exercices de 
ue : 20h45, sam, 17 h 30. ReL dim. 
uo. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 
20 b 30, dim. 15 h, Rel. dim soir, lun. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Salle L Pour l'amour de Maric 
Sajat : 21 b. Rel. dim. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 h 50, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). 
Dieu qu'il ro parties : 18 b 30. 

L'Echange : 20 


SANRosONcEs | (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45, dim. IS h Rel dim. 
soir, lun. 

SQUARE CLIGNANCOURT (42-62: 





Les Bonnes : 20 h 30 (Jeu. vez, sam 
dernière). D L'Ecome des jours : lun. 
mar. 20 h 30, ven.sam. 22h. 
THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHARESPEARE (4240-05-32). D 
L'Île des esclaves : sam. die 15 b. 
TINTAMARRE (4887-33-82). © Bar. 
thélémy : 18h 30 (Jeu. ven., sam). © 
Mr Banal : 20 h 15 (Jeu. ver. sam.}. © 
Sucré-Salé ; 21 h 30 (Jex., ven. sam.). 
TOURTOUR (48-87-82-48). La Voix bu 
maine : 20h30. Rel. dim. lun. La 
Femme rampe : Dh Re En P 
Journal d'un joup-Garou : mar. 19 b 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Be- 
gatelle : 19 h. Rel. dim. Guitry, pièces en 
un acte : 20 h 30. ReL dim. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit 
20 b 30, dim. 15 b. Rel dim. soir, lun. 


Cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20 bh 30, sam. 19 h. Rel. 
dim. L'Instant Prévert : 22 h 15. Rel lun. 

Le Transumour : 23h 30. ReL mar. D 
d'en des joanes: dim 23 b 30! 

AU CAFMONGE (43-37-5244). © 
Croqu'show : 22 h (Jeu. ven., sam. der- 
uière). 


AU PTED DE LA BUTTE (46-06-02-56). 
Moi : 19 h. Rel, sam. dim. 
BLANCS-MANTEAUX (48-57-1584). 
Babel, Are = MC 2: 20 h 15, ReL dim. 

Les Observateurs : 21h30, Rel. dim. 


Laurent Violet : 32 h 30. Rel, dim. Salle 
Sacrés Monstres : RATE Rel. 
: 21h30. 


CAFÉ D'EDGAR (420 SSID) Tiens, 
voilà deux boudins : 20h 5. Rel. dim. 
Mangeuses d'hommes : 31h30. Rel. 
dim, Seanine Trocbot à disparu : 22h30. 
Rel dim. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), Nou- 
veau Spectacle de Smaïn : 20 h 15. ReL 
dim., lun. Le Kaack et comment l'avoir : 
22 h 15, Rel lun. 

CAVE DU CLOITRE (42-39-42-42), 
Famo Sapiens : 22 h 45. Re. dim. lun. 
EDGAR MI (4320-85-11). My name is 
Loïita : 20b 15. Rel. dmm. Le Chromo- 

some chatouilleux : 21 h 30. Re dim. 

LE GRENIER (43-80-6801). Elsy : son 
univers impitoyable : 22 h. 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22 
78-70). Folies douces : 21 h 30, 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 2111 Rel lun Nous. on 
sème : 22 à 30. ReL lun. 

POINT-VIRGULE  (42-78-67.03). © 
Gilles Butin : 18h 30. Rel. lun, mar. 

Patinkon : 


k( 
Nos désirs font désordre : 91 h 30. Rel 
lan, mar. (excepL). Vous avez dit Bt 
gard : 22 h 45, sam, dim. 20 L. Rel. lan, 


se Ana 

re erreur Consulta- 
Tu sub du Piège de la méduse : 21 h, 
dim. 16 h. Re. dim. soir, lun. 


Région parisienne 


MEAUX (6434-90-11). > Meaux en 
marche vers la liberté : ven. sam. 22 b 30. 
MONTREULL CARE BERTHELOT) 
Gran. © L'Ours Banc d'essai : 
apparences sODt trompeuses 
Banc d'essai : ven, sam. 20 h 30, dim. 16 b. 
Le Canapé bleu Banc d'essai : mar. 20 h 30. 
VERSAILLES (PARC DU CHATEAU, 
BASSIN DE NEPTUNE) (39-50-36-22). 
À Dre ire de noie de Versailles : sam. 


Music-hall 


JUIN (45-89-43-22). Les frères 
l'an 15 juillet. 20 h 30. mar. 


CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22). 
Catherine Sauvage. 20 h 30, mer. Us 
a Michel Mos- 
Marc Perrone, 20 b 30,ven. Bal, 

CAVEAU DES OUBLIETTE (4354 





94-97). Cabaret de La charson française. | 


UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Jean-Louis Mongin. 1 b,semedi. 
Comédie musicale 
THÉATRE TRISTAN-BERNARD (45- 
Bagaielle. 


22-08-40). 
FONDATION  -LES  ORPHELINS 
‘AUTEUIL ». Jonathan 


Pnane d'arnons, L 16h et 21 h jeu. Créé 
graine r, et jeu. et 
interprété par cent jeunes du château des 
Vaux, 1h15. 


































—OPÉRAS— 
LA CLEMENZA 
DITITO 
L'ISPAN AR 
ARMIDA 
RQ NI 
COSI FAN TUTTE 
LO7ÆEN NE 


8 CONCERTS 
17 RECITALS 


LOCATION OUVERTE 


DAMOBSHON ENT 
SUR DEMANDE 
(16)42.23.37.81 


Spectacles 


MUSIQUE 


Les concerts 
AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 
(42-51-69-11)- cer orchestre de 
Pari-Sorbonne, 21 b, mer. Dir. ee 
. Sancti Ô 
21 b, jeu. Dir. Jacques Grim- 
bert, Œovres de Grand 


Mühend, 
Sr, ne. Dans Ie care de Musi- 
qu aonéer 30 Sendo Fée Eure 


CENTRE MANDAPA (4585-01-60), 
Anmritasandame! Lg A en h 39. die 
Chants du sud de l'Inde. 

anal en la 


Ets 
Lisa, Debussy, Chopin. Entrée Hibre. 
ÉGLISE DES BILLETTES, Nicoles 
dsquin, 10 b. dim. Orgue. Œuvres de 


RL MEN (39-61- 
1203), Cyril Schmiediia, 16 L, dim. 

tal d'orgue. Œuvres de Franck, 
SE Marti Entrée Etre. 
DES-PRÉS, Orchestre Ad Artem de 
Paris, 21 b, ven. Di Domisique Panel, 
Mort. Chœur et ensemble instrumental 
Jeen-Waïlter Andofi, 21 b, mar. Requiem 
de Mozart. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
(4223-55-28), Phülharmonie de cham- 
bre, 21 b, mer, jeu. ven. san, dinz, 
18 h 30, mer., jeu. ven. Dir. Roland 
PR Qi dou no 
Prec qu'au 16 j 18 h 30, 
lun, mar., 21 b, tan. mar. Dir. Domini- 
que Fanal. Œuvres de Vivaldi, Bach, 
Mozart. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, les 


13 juillet 21 b,h 
''au lun, 
Douatre. Œuvres de 
Mozart, Pachelbel, ’ 

of the Bel- 


SAINT-MERRI, 
fast Youth Orchestra, 16 dim Dir. 
Léonard Pugh. noue de de Piper 
Strauss, 
Simon Schembri, 21 rs sam. Re de 
guit Œuvres de Ales, Giulani, 
rega, Lagoya. Entrée Hibre. 
MUSÉE DE ŒUNY (47242634), 
Camerata de Paris. 
MUSÉE  D'ORSAY Los ters 
Hélène Jossoud, Olivier Roberti, 18 h 


ER tn e 


Annick Chartreux, Benoît 
me A Ati 
En Dee 0 ° 


NOTRE-DAME DE PARIS, 
rs 17h45. Am Or unes 
de Marchand, Dubois, Franck, Banmann, 
Vierne, Entrée libre. 
PARC MONTSOURIS, Harmonie des 
gardiens de la paix, 17 h, jeu. 
SAINTE-CHAPELLE (6554 An 


antiqua de Paris, jusqu'au 
19 h ES ven. lun: DU 1 voue lune 
Sage (contre-ténorl San- 


MAT SET. Fe 4 FT juillet. 
E Fa Jos 6 ae j 


19 LAS 30, 

de Charies Gounod. rer de. Bars Bar- 
bles et M. Carré. re en scène 
J. Lavelli, dir. 
ans À Can JF Coms D. Sie 


Norme. Jusqu'au 15 juillez. 19 à 30. ven. 


pur Op en des cu de Ve Beilini, 
livret de F. Mise en scène 
PAL. Pizzi, dir. Eperaer M. V: 
Avec G. Giacomini, D. Kavrakos, 
M. Lagrange, M Dupuy, 3 h 15. 


+ 


Jusqu'au 17 juillet 17 h. sam, dim. 
Opéra Haroque de Haendel, par 14 com 
pagnie Detus- Daumas Mio où soème 
Lane Daumes. dir, musioul mucae Denis 


PATES AS fre 


Jazz 

BAISER SALÉ (42-33-37- Dayde 
conee 23 « Yon. ; ge Dee 
jusqu'au 17 juillet, 23 k., mar, Soul, 

LE BILBOQUET (45-48-81-94), Bob 
Martin, jusqu'au 17 juillet, 22 h 45, mer. 


NSÉE MONTMARTRE (FNAC). 
Eau N'Deur, 20h. sam. 
(48-04-74-92). The Chance 
23 h 30, mer.. Les Assediks : 
23 b 30, mar. Blues californien. 
GBUS (47-00-7888). Alain de Nardis, 
23 b.. ven, sam. u 


HONEL BAMPRON (9 
58-17-30). Michel Camilo Trio, 
Re mr MU à pre 
nc LE De Lo Ange 
Vois ÿ jusqu'au 16 juillet, 22 b, lun, 


. 


7 


J 


se Ar j 
AMIE 
LE 

1e FEU 


Ë 
EL 


fs 
hé 
al 

à 
ÉÉ 


sam., P. Milanta, M. Denis. 3 Dno 
ic de Preissac, 22 h 30, dir. ; Trio 


À 
î 
ù 


Orchestra, 
21 h, sam, dim, 
ique du 3; Ben Sidran Quartet, 
21 B. B. Peterson, G. 


Carlos Santana et Wayne Shorter, 
19 h 30, lun. Et Adolph UB 40, 
20 h 30, mar, Dans le cadre de Paris Jazz 


(dermère). LG 
SUNSET. (40-26-4660). agen LÉ 


dr 
ES tre Ronnie Satan Uvstls De 
Lio. 2Z h 30, mer., jeu., veu., sam. (der- 
aière). Avec RE Montironi Bal Tango. 


22h HET mar. C. Perez (guit.), 
L. Almada (harpe), F. Vikdosolà (guit. 
voix). 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). 
Cr de DE rs 2h, mer. 

Mere, ven. Magali 

Colas, 228, er: Luc Bertin 1 h, ven. 

LE VILLAGE (43-26-80-19). Trio Jimmy 
Gourley, 22 b, mer. jeu., ves. 


Rock 





SALÉ (42-33-37-71). Secre * 


BAISER 
Talk, 23 h, mer, jen, ven. sam. dim. 
(dernii 


GŒBUS (57-00-7888). Le Trensyiones, 
33 b, mer. jeu. 
LOCOMORVE (42-57-3723 
MA { IT). Zachery 


Richard. 1 
Snowy Wii and te Bincs Agency, tb, 


PALÂCE 10-87). 
NE EE 7). Soirée French 
PARLE 


'ALAIS OMNISPORTS DE 
PRERCY CE46-1220). Pre, D b, 
EX CUS (&: si 
Jungle. 





Bailets 
CENTRE (4529-0160). 
True du du Kmantolens 20 30, lan. 





CINEMA 





; PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 


MERCREDI 

ge Gate de baie tbe (1920 de 
Épstes, 16h: Richard et Cosima 

Ge vost}. de Peer Patzaks 19h: 
É AOUPT IS 


L'Atlantide (1921), de J Feyd 
1921), 

1682 My Say Home d 578 vo), dB 

Douglas, 19 


VENDREDI 
Le Diable au cœur (1926). de Marcel 
che, fie 19 (8, oser). 
coupe de Calcurra (1922), :de Gore Peur. 


son 21 à 15, 
J'accuse (19: d'Abez Gance, 
r De faut, Dr vn 


Fe 


Stern Cham, ( 52. 
d'Alfred 1 : Wouid Ye 
Believe I: (1929, v.o.), de Walter 
21h15. 

DIMANCHE 


Heat and Suntigti (1987, v.o.), de Rob 
ANT 


, va), de 
Le Vi 1925), de René 
Chair, rt ls 0 Linge 
970, lODr le var de Bernardo lucct, 
Raïse the ho ro0f (1930, v.o.), de Wal 


Sue 
GEORGES 
(42-78-37-29) 


Le Cinéma f: 
ÉTEUTE CE Je DS UPS. & 
Rene M Margot 

11330, Da Jean Drévile, 20 


JEUDI 
Le Cinéma français des des gusées de 


11943). d'André Espauosd 14h30: 
et Caroline 


Û ÉDETE la Mort en ce 
(1956). de Luis Buauel, 20 h 30. 
VENDREDI 


guise Denon 


Panel cé. Re 
Sabre (193 Vameiil 530.M 
ctobre ÉTEN de ten Duvivier, 


ie 


Es 


des années cil 
A 2 Es 


4h30: Actualités 
Gaumont, 16,h 30: CHA A où Démon à 


Grace x) ie Pere Pierre LI mia. Lee 


ce di 
18h30: Cinéma muet: Paris 14-18 
(1985). 20 h 30. 


VENDREDI 


Le ra Po ee 


Paris : Montmartre Cité des artistes : 
mare la RUR des artistes EN 
Centenaire de 


d'Hugues Roziers, 

Mu Url Mertete. (1982 * d À 
Zoù, e! 

, La Maison aux mx images (1955) de 

G mont 


tMArTOÏS : 
le flambeur u956) ee 
Touchez pas 


te de gacques Becker, î6 h 30: 
8 arrondissement vu à nes 


Actualités Gaumont, 
pan (1951) d'Yves Cismpi. 
8h30: Mœurs Montmariroises : Mont- 
nocturne (1954) de j.-C. Bernard, 


aie Petite fille de Français 
moyen (1968) de E, Matalon, l’Imy po ble 


Monsieui 1988) d'Amae Tia 
be 18 D Cas ras Le oripaire d'in 


EE (ra at de Nacour K£ Ktari, Vi de 
la goutte d'or (1984) de Gérard Lopez 
ob aux deu (io) de Derri Berkeni, 


1951) de R. Alexandre, les Amants 
Bit 0: L Mai de v.0.) de R. RL 
: Bande annonce : 


vert eL. re Ve 
images 
Portes Artistes montmertrois ( 


MARDI 


Les artistes siment 
Par: Un Mnibes erdeà dut 
: Montmartre en couleur (1946) 
Berssrd. Sheila 


& 

Petite fille de Fi (1968) de E. 
Matalon, l'in 

(1955) d'André Hunebelle, 14h 30; 
Érrance : annonce : La Vie à l'envers 


Bande 
(1963) d'Alain Jessua, le Grain de sable 
HE de Pomme Meffre. 16 h 30: 
Moœurs Monimartroises : Montmartre noc- 
ture (1954) de J.-C. Bernard. Bob ke 
cp ie ss) de Jean-Picrre Melville, 
à Montmartre: les 


Énstscbes 
(1978) de Lotfi Essid, 20 


Les exclusivités 


ACTION JACESON (A. v.o.) : George 
V. 8 (45-62-41-46) : w.f. : Pathé Mont: 
parnasse, 14° (43-201 2-06). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts po 6 (43-26 


48-18). 
AMÈRE RÉCOLTE (AI, v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 
AMSTERDAMNED (*)_(Hol, v.0) : 
George V, 8° (45-62-41-46) : v.f. : Holly- 
wood Boulevard, 9° (47.70-10-41) : Trois 
Secrétan, 19e (42-06-7979). 
LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra. 9 (45-74-95-40). 
AU PE VORR I LES ENFANTS {Fall} à 
St (43-54-15-04) ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1® (40-26-12.] 2): 5 Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
{43-25-59-83) : La Pagode, 7 


Odéon, 6 } à 
447-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-1 5 14 Juillet Bastille, 11" 
… (43-57. 1); Escurial, (3 (47-07- 
28-04) : Gaumont Parnasse, 14: (43-35- 
30-40) : Aksia, 14 (43-27- 
-84-$0) : 14 Juillet Bea: LI 
(4578-79-79) : Le Maillot, 17 (47-48- 
06-06) : r.f. : Gaumont tion, 15" 





(A. vo): Forum Orient Express, | 

va. m Ori je 

(42-33-42-26) : Pathé Hautefeuille, 6° 
{46-33-79-38) : Pathé Marigoan- 

8e (43-59-92-82) : Sept Par- 
massiens, 14e (43-20-32-20) ; v.f. : Pahé 
Impérial, 2 (47-42-72-52). 

BIRD (A. v.0.) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : Pathé Mantefeuille, 6 (46-33 
79-38) ; Gaumont Cham, 
{43-59.04-67) : Max Linder Panorama, 
> (48-24-88-88) : 14 Juillet Bastille, 11° 
{43-57-90-81): Escurial, 13 (47-07: 
28H) ; 14 Juillet Beangrenelle, 15+ (45- 
75-79-79) ; Le Maillot, 17 (47-48- 
06-06) : v.f.: Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Miramar, 14 (43-20- 
89-521. 

LA BOHRÈME (Fr, vo): Vendôme 
Opéra, 2 (47-42-97-52). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1«_(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, > 
10e 14 Juillet Odéon, 6 (43 

; Gaumont Ambassade, 8 (43- 
SIP 14 Juillet Bastille, {1° (43 
Fauvette, 132 {a3-51:5686) : 
Goom SON LE 
l 
et Beangrenelle, 15° (45-75-79-79). 

CONTRAINTE PAR CORPS (7) (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26) : Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59.92-82) : Paramount Opéra, 9% 
(47-42-56-31) : Les Montparnos, 14° 
{43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-4601). 

Saint- 


CRY FRÉEDOM, (Bril, vo.) : 
Michel, 5 AS 2E-TS LI 
DE BRUIT ET DE FUREUR (**) LA 


Reflez Logos LL 5 (: 
mont Parnasse, 144 (43-35-30-40). 
LE DERNIER (Brit.-IL. 


da)r té ar rt 
10-60) : SE 2 Saint Éarare Pasquier , &e 


ECLAIR DE LUNE (A. v.o.) : Er Gau- 
ÉÈ (Pablicis Maliguon), $ (43-59- 

EODIE MURPHY SHOW 
UGC Biarritz, 8 [RES a HAE 

EL DORADO 42- 
EST (Esp. v.0.) : Latina, 4 ( 

EMPIRE DU George 
VAR (Sang ee Cr 0) à 

EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE. EN 
URSS (Sov., v.a.) : Cosmos, 6° (45-4+ 
28-80) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Ciuny Palace, 5° (3-SE 0716) : 14 Juil: 

lei Parnasse, 6 (43-26-5800) : UGC 

Biarritz, 8: (45-62-2040). 


LES FEUX DE LA NUIT ("") (A. 
va.) : Forum Orient Lu (ris 





3 UGC Opéra. 
{45-74.95-40) : UGC 13 (4 
j. 6 Gobcline, 1% ( 


FLIC OÙ ZOMBIE (*) (A. vo.) nn 
Orient prpres. le (42-334; 
Y, & (45-62-4146) : vf: 

à (42-3683-93) : Pathé Français, 9° 
{47-70-33-88) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) ; Mistral, 14 (45-39-5243) : 
Pathé Montparnasse, 14e (4320-12-06) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy. 18 (Us 
He Le Gambetin, 207 (46-36 
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CINEMA 


FRANTIC (A. vo.) : George V, 8 (45 LA VIE ESF UN LONG fances ; | 


62-41-46) : Bienventle Montparnasse, 
(45-4125-02), # 

GÉNÉRATION (Fr) : L'Entrepôt, 
(45-43-41-63). Lu si 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.) : Uio- 
Les Champollion, 5 (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Pr. v.0,) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : ‘Gaumont 
Ambassade, & {43-59-19-08) : Publicis 
Champs-Elysées, 8e (47-20-7623) : Gau- 
mont Alésia, 14e (43-27-84-50) : Kinopa- 
norama, 15* (43-06-50-50) : Paih£ May- 
fair, 16° (45-25-27.06) : v.f. : Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Rex (Le 
Grand Rex}, 2 (42:36-8393) : Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; Fauvetie, 13 
(4331-56-86); Miramer, 14 (43-20. 

+ 89-52) ; Gaumont Convention, 15 (48- 
FF fau Path£ Clichy, 18 (45-22- 


(Fr) : Lucernaire, - 


LE GRAND CHEMIN 
Fe dt 5 George V, & (45-62. 


HAIRSPRAY (A. v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciei, 1e (42-97-53-74) : UGC Danton, 6 
Ferre Re gore & (45-62 

: Bastille, 11« (43-54-07-76) : 

Be nine 14 (43-20-32-20). } 

UTENABLE 
"INSOUT LÉGÈRETÉ DE 


A, v. 


(A, v.o.) : Arc-en-Ciel, . 
le DITES Ta) à Cinoches, @& (46-33 


10-82) ; Publicis Cham Fiysées. 8 
(47-20-76-23) : BienveuBe ontpar- 
nesse, 15: (45-44-2502). 


EN SEPTEMBRE (Fr): 
Forum Orient. Express, 1er (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial, 2 (47-42 
72-52) : Pathé mcorde, 8° 
(43-59-92-82) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19) ; Le Gambette, 20° (46- 
36-10-96). 


* LIAISON FATALE DA (A, vo): 


George V, 8° (45-62-41-46). 
LONGUE VIE À LA SIGNORA (It, 
v.0.) : Lucernaïre, 6 (45-44-57-34). 


MANIAC COP (*) (A. vo.) : UGC Nor- 
ARS S0S : VOS Mouqermnes & 
(45-74-9494) : Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31). 


MATADOR. (*) (Esp. vo.) : Studio 43, 
9e (47-10-63-40). 

MÈRE TERESA (Brit. v.0.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47) : Le Triomphe, 8 
(45-62-45-76) ; v£.: Convention Saim- 
Charles, 15* (45-79.33-00). 

LA MÉRIDIENNE (Suis.) : UGC Dar- 
tan 6 (4225-10-30): UGC Biaritz, 
LS (45-75-79-79). . 


MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Publicis Sxint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; La Pagode, 
7% (47-05-12-15) : Pathé Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82) : 14 Juillet 
Beaugreuelle, 15 (45-75-7979) ; vf.: 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Müramar, 14* (43-20-89-52). 

MON PÈRE C'EST MOL (A. vo.) : 


Er At 8e (45-62-41-46) ; vi. : UGC 
Gol 13* (43-36-2344). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 


?: L'OEUVRE: AU -NOIR (Pr:Bel): UGC 


AU: 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 
POLICE ACADEMY 5 (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Pathé 
L F (6 à 9282) : 
LT 2 (42-36-8393) ; Pathé Fran- 
Gais, 9 (47-70-33-88) ; Fauverie Bis, 13° 
(43-31-60-74) ; Mistral, 14 (45-39- 
‘52-43) : Pathé lé (43 
20-12-06) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler, 18° 
Les 22a6 0) ; Le Gambetta, 20: (46- 


10-56). 
POWAQQATSL A. vo.) : de Bois, 
5 433 ST boss 


LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 


19-92-82) ; Opéra, 9 
ET 3 Pathé Montpernasse, 14 
(43-20-1206). | 
PA2TLS236) + Üupa Champolion à 
(43-26-8465) : UGS Lyon Bastille, 12 
{43-43-01-59) ; Sept Parnassiens, 14 
43-20-32-20). 

LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex.) : Saint-Lazare-Pasquier, & (43- 
87-35-43); L'Entrepôt, 14 (45-43- 
41-63). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit. 


Fr.) : Pathé M n-Concorde, 8 
() it [arigna! 


v.0.) : Gaumont Ambassade, 8 (43-59-- 
: Ga Parnasse, 14 






SAMMY ET R E S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinoches, 6" (46-33- 
10-82). 

(A. v.o.): Studio de In 
* Harpe, S (46-34-25-52). 
LA SORCIÈRE (I-Fr, vo): Forum 
1 57) ; Pathé 


Horizon, 1« (45-08-57-57) ; 
‘refeuille, 6° (46-33-79-38) ; De 


Champs-Elysées, & (45-62-20-40) ; 
Basülle. ie MÉRENT Trois Par. 


nassiens, 14 (43-20-30-19) : v.f. : UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; Patbé 
is, 9e (47-70-33-88) ; Les Nation, 
A ÉD Dar GE 
56-86) : Gaumont Convention, 
ru Pathé Clichy, 18 (4522 
1). 
THE GATE (Can. v.o.) : Forum Arc-en- 
\el, Je STE : UGC Ermitsge, 
8e (4563-16-16) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, & (45749494) : Maxevilles, 9 
(47-10-7286) ; UGC Opéra, 9% (45-74 
95-40) : UGC Bastille. 12 (43-43 
01-59) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
23-44) : Convention Saint-Charies, 15 
(45-79-3300) : Pathé Clichy, 18° (45 
2246-01). 8 


| ME KITCHEN TOTO (AL va) : Sept 


Parnassiens, 14° (43-20-32-20). F 
AND SHOUT {Dan v.0.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 
UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Lacernzire, 6" (45-44-57-34). 


© UN MOIS À LA CAMPAGNE (Bril. 


vo.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52:36) ; UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 

Sonde. € er ; UGC 
Biarritz, 81 (45-62-20-40). 


[UNE NUTT A L'ASSEMBLÉE NATIO- 


NALE (Fr.): UGC Montparnasse, & 
(45-73-94-94), ! è 
UNE VIE SUSPENDUE (Fr) : Latina, 

4 (42-78-8786). 


- URGENCES (Fr.) : Studio des Ursulines, 


£ (33-26-19-09). (Bel-aois) : Uio- 
EST BELLE 221 : 
M Champion. 52 143-2684) : Sie 
dio 43,9 (17-70-6340). 





Spectacles 


TRANQUILLE (Fr): Forum Arcen- 
Ciel, 1® (42-97.53-74) : Gaumont 
#æ (43-59-19-08) : George 


V, & (45-02-4146) : Opéra, 
% (47-42.56-31) : Gaumont Ajésia 
(43-77-8650) à Le Monnaie 1e 
(43-27-5237) : 14 Juillez 
15 (45-75-79-79). 

Co LS RANGÈRE Fr.) : Studio 43, 
ALL STREET (A. vo.) : Elysées Li 
ol & (448930 10) He 

Les festivals 

———__—_—— 

BUNUEL (v.0.), Latina, 4 (4278-47-86). 


La Mort en ce’ le din. à 14 
MÉRITE D Sie ant 
L j 1 1 
168 18h. 20h22 hs le Vis eximinale 
d'Archibald de la Cruz, ven.. mar, à 14h, 
16h,18b,20b,2h 
CINÉMA 


de, ve, 
séances à 14 h, 16 b, 18 h, 20 h, 22 h film 
15 mn après ; la Chatte sur un toit brû- 
ant, sam. séances à 14, lL6b, 18R, 
20 h, 22b film 10 mn après : le Vie pas- 
-sionnée de Vincent van Gogh, dim., 
Séances à 14h, 16h 30, 19h, 21h 30 
film 25 ron après; 


; la Femme modèle, 
lun., séances à 14h, 16h30, 19b, . 


21 b 30 film 25 mn après. 

ERIC ROHMER , Reflet Logos IL, 5° (43- 
54-42-34). Le Genon de Clsire, 

12 h ; l'Amour l'après-midi, jeu, 12h; 

Monde sun 12b ce Boulrgtre de Mens 

san 12h;la de Mon- 

ceau, La Carrière de Suzanne, lun 12h 


FA 


‘. ERIC ROHMER, FILMS POUR LA 
TÉLÉVISI 


[ON SCOLAIRE , Studio 43, 
9e (47-70-63-40). Les Cabinets de pbysi- 
que, Perceval ou le Come du Graal, 
Énuretien sur: Pascal, Les Caractères de 
La Bruyère, mor,, sa, mar. 20h: 


res du paysage, Don Qui- 
chotte de Cervantes, Les Histoires 
extraordiuaires d" r PŒ, Victor 


Hugo : Les Con tions, jeu. hp. 
20 b, dim. 16 b ; l'Homme et les 
Louis Lumière, Mallzrmé£, ven, 
20b,sam 161 

FELLINI (va). Denfert, 14 (43-21- 
41-01). Huit ct demi, jen. 17 h 40, lun. 
21h40; les Vitelloni, sam, mer. 
15h40; Et vogue le navire, ven. 
17h40; la Cité des femmes, sam. 
21 k 40 : Ginger et Frod, mer. 17 h 30. 


F 


conjugal, 
les Mistons mer. à 12 b, 14 h 15, 16 h 30, 
19h, 21h30; le Dernier Métro, jeu. à 
12b, 14 h 15, 16 b 30, 19 h, 21 h 30; les 
ven. À 12h, 14h15, 


NOUVEAUX 
ain de Waïter Hal, Gaumont 
YA : 
, le 26-12-12) : 
A M UE 


Mancee Se (4 DE 
Pubé Français, 9° (OS) ; 
01-59! arte 13: eye 
SE8O: Moral” jé 4538 


52-43) ; Pathé 

12-06) ; Convention Sai 
Éaries 13 T8 Le 
Gami 20 {46-36-1 A 


LA ET 
BALEINE. File canadien de Jean- 
Claude Lord : 


83-93) ; 
94-94) : 


LUCEY. Film sméricam de 
MAC Poe +.0. : Action Ecoles, 5° 
(4325-72-07). l 
NUIT DE FOLIE. Film américain de 


Chris Columbi 3 Forem Hori 
m8, Je RSDESTSN 5 uec 
Oûi 0-30) : 


UGC Lyon Bastille, 12 
01-59) : UGC Gobelins, 1$ 3 
36-23-44) ; Trois # Lsd 
£ 19) Convention tr 
harles, 15 (45-79-33-00) ; 
Images, 18 ( 7-94 








22h fm 5 mn après. 
LA 

(v.0.), L'Entrepôt, lé (45-43. 
41 La % mer. ris 


J 
Zh; ke veux me marier, ven à 14h, 
16h 30, 19h30, 2h: C'est 
amour, sam. à 14h, 16h 30, 1 
22h; Je n'ei que toi, dim. à 14h, 
16h 30, 19 h 30, 22h: Jour sans lende- 
main, lux. à 14h, 16h 30, 19 h 30, 22h 
la Chanson éternelle, mar. à 
16H 30,19b30,2b b 
LA NUIT DES (a), 
Bredy, 10° (sr Hi ). C'était 
avec s Frénétiques, 
La Malédiction des Whateley, avec trois 


Do puénge un film surprise, ven, 
deOkb à 6 à TU. : 70 F avec petit d£jeu.. 
Der. 


jeu. 14h40, 16 b 30, 
18 h 20, 20 h 10, 22 h film 5 mn après; 
kil! kil!, ven, mar, 


20 h 10, 22h film 5 mm après: Super- 
vixens, lun, sam, à 
15h55, 17 h 50, 19 k 45. 21 b 40 film 5 


Ë 


A BOUT DE SOUEFLE CF) : Les Trois 
COLÈRE Di 


ANNÉE ZÉRO (Fr-L, 
v.0.) : La Bastille, 11e (43-54-07-76). 
AMORE : La Bastille, le (43 
EE NS , 


ATLANTIC CITY (Fr-Can, vo): 14 
& (: 14 


Juillet Bastille, 11« (43572081) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 
AUX PORTES DE L'AU-DELA (*) (A, 

vL) : Brady, 10° (47-70-08-86). 
AVANTI ! (A., v.o.) : Action Christine, 6 
{43-29-11-30). 
L'AVENTURE INTÉRIEURE (A., v.£) : 
Hdllywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 


BARBEROUSSE +4.) : 14 Juillet 
Pare 328 DS. 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
va.) : Action Rive Gauche, 5e (43-29- 
1680: Les Trois Baïzsc, & (4561- 





Météorologie 


Evolation probable du temps en France Pyrénées, au Massif Central. à l'Alsace 
entre le mercredi 6 juillet à O heureet et à Rhône-Alpes, où quelques ondécs 
le jeux 7 juillet à 24 beures. parfois orageuses sont possibles. 
Ps | La dépression britanni = L'amélioration surviendra dass 
L'INHUMAINE (Fr.) : Studio des Ursu- ble du mauvais Lemps en “race depuis l'après-midi 





i avec le retour de belles 


lines, Se (43-26-19-09). np P dents 
AIME. NON ex, | Plusieurs jours, s'éloi; progressive- éclaircies. Senis les Alpes du Nord, le 
Fr) RD de Bots 3 (23 SF SP > | ment vers ie nor de essecom Jura et les Vosges parderont quelques 
KALIDOR LA LÉGENDE DU TALIS- mis : i, mmiagoux, parfois accompagnés 
MAN (A. v.5.) : Hollywood Boulevard, anticyclone des Açores en profitcra 'aVCISes. ; 
9 (47-10-1041). pour étendre son influence à notre paYs, Le vent de sud-ouest deviendra faible 
MACADAM COW-BOY (°) (A. sa) : | Jensen nina En Lemes plus 6230 en cours d'après-midi. 


Foram Orient Express, 1= (42-33. | Ieillé et moins h Les températures minimales, en 


42-26) ; Raci déon, 6 (43-26- | . Jendi, Je soleil s'imposera en cours de : 

19-68) à OC Road. à VIP TS journée sur ls majeure partie da ter Jégpe bel sur le Nord et l'Ouest, 
saute DOS AS TRES (RC way: | Bregne au Nord, an Comme et an au Cenue, 13 à 16 degrés du Nord-Est 
. Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). = s à de la ME 

AISA : Utopis Champollion matinaux. Soleil également 18 éerés près de terranée. 
PASA UE sa) : Utopis 5 | dès Je débur de Journée du Lengnedog- Les températores maximales, en 

'ANDORA (Bril : Action Chris- | Roussillon aux Alpes a hausse, varieront eu! degrés 
rer ae) Corse. sus le moidé nord du pays. 24 et 
PÉTER : Cinoches, En revanche, des nuages parfois degrés sur la moitié sud, mais ne 

SD (An vi) re menaçants encombreront encore Le ciel dépasseront guère 18 degrés près de la 
LA PEUR {I1, vo.) : Ciné Beaubourg, 3 matinée de l’Aquitaine au Midi Manche. 

(4271-52-36). 

PINK FLOYD THE WALL (Bri-A, 
vo.) : Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
Le Triomphe, 8 (4562-45-76) : Gan- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

QUAND LA VILLE DORT (A. va) : 
Action Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit, 

v.0.) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16} : 

vf: Hoc Montparnasse, 6 (45-74 

























ROME VILLE OUVERTE (LL. vo.) : 
Cimy Palace, 5 (43-54.07-76). 

LES RUES DE L'ENFER (A. vf): 
Brady, 10" (47-70-0886). 

SCARAMOUCHE (A. va): Saint 
André-des-Arts I, 6: (43-26-48-18) : vf. : 
Paramount Opére, 9 (4742-56-31). 

SILVERADO (A. v.o.) : UGC Biarritz, 8 
(45-62-2040). 


LA SOIF DU MAL (A, vo): Action 

Christine, 6 (43-29-1130). 

SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER (A. v.o.) : 
Babrac® (45611660) 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit. 
v.0.) : Lo Champo, 5: (43-54-51-60). . 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Club, 9 (). 


LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A., v.0.) : Ranelagh, 16: (42-88-6444). 

STROMBOLI (It, v.0.) : Cluny Palace, 5 
(43-54-07-76).- 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71), 

LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A, 
HAE Action Christine, 6 (43-29- 

‘TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) ;: Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19.08) : Gaumont 
Parnasse, 14r (43-35-30-40). 

372 LE MATIN (*) (Fr.) : Club, 5x (). B 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : . 
ae réde Ans IL 6 (43-26- 

VIOLENCE ET PASSION (11, vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5: (46-33- 


VOYAGE EN ITALIE (IL, : Chany 
Palace, 5° SH07 T6, 9) 


Les séances spéciales 
AFTER HOURS £ , :_ Grand 
Pavoïs, 15 ( ês "ad 2620 


dim. 20 h 40, ban. 15h30. | 
RÉAL Ce, Ji Es 
mer. 18 h 30, sam. 15 b 40. 


LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.£) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) mer. 14 b,ssm. 13 h 30. 

LE Sante 15 PÉNRE) 
vL): 

De ou LR 30 dm 174 

BEN LA MALICE (A. vf.) : Saint- 
Lambert, 15 (45-3291-68) mer., mar. 
17 b, ven. 13 h 45. 


BIRDY : Stodio Galande, 5: (43- 
DATI) 11) sénees à 125 Mas 
Ion après. 


BRAZIL (Brit., v.0.) : Studio Galande, 5« 

(43-54-72-71) 11j séances à 20h J0 
5 me après, 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0.) : 
re 6" (46-33-10-62) tj. à 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.0.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
HET nil dim. 21h, sam, mar. 
L 

DARK CRYSTAL (A, vo): Grand 
Pavois, 1 $ mer, din. 
16h, jeu. 20h45, sam 21h, mar. 

13B 45. 

(rit, vo): Grand 


L'ENFANCE D'YVAN es v0.) : 
Répoblic (48-05-51-33) 


FANTASIA (A.) : Grand Pavais, 15: (45- 
er à mer. 14h, dim 14h 10, jun 
13h : 








: Action LES FOURMIS TISSERANDES (Fr, 
RAY HOUSE (A. VO): Acéom | V£): La Géode, 19: (4642-13-13) Ps 
LS NUS CG) va): jeu, ven. sam, ave; La Géode, 
tan A EE 2 +7 liens 
Ë «55 JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Smdio : 
43,9 (#7-10.63-0). à FAST nue me) LOboces, € (4633. Valeurs extrêmes rlevées entre ‘ le 06-7-1988 
LE DERNIER NABAE (A-v.6.) :Stndio JUDEX (Fr): Studio 43, 9 (47:70- | | le 05-7-1988 à 6 heures TU et le DB-7-19B8 à S heures TU 
des Ursulines, 5° (43-25-19-09). 63-40) mer. 15 b,sam. 14 
DESPAIR (ALL, vo.) : Accatone (ex Stn- LE LIVRE DE LC): f 0 « 3 D 
dio Cujas), 5° (46-33-8686) Saimt-Lembert, 15: (4532-91-68) mer., 3 D D + 18 B 
TS ch CA sam 13h45, lun. 17h. 4 , » . 3 : 
vf) : Bretagne, (42-22-5797) ; Para . 'EADOR : Seudio . 
Onbra. Se (ATADSESI) : Gas One de (NES Seuio des 9 1 N 5 2 B 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50). mar. 22h 30, ven. lun. 12b, jen. 14h, 7 A 3 æ B 
Le Campo. > CESSE. Ed MACCE | it., v.a.) : Cinoches, 6 (46- 5 À D à H 
Œr): Le 33108) RHONE ; 2 : » : Ÿ 
Champo, 5 ce ; METAL HURLANT (A, va) A Grand L £ D : L 
DRAME VA.) : Ë 45-54-46-85) r. Li x E 
Accatone (ex Studio Cujas), 5° (46-33- RES men 1 D . . 30 D 
k DIOr (A. va): “iuva) : Goches # (622100 3 5 0 D 7 5.2 
Y. o : Li 
Reflet Logos L 3 (43544230): Et LI EDR S0 Sn LUE 7 19 .P. P PET 
al pre LE NOM DE LA GAL : N è - 2% c 
"EMPIRE. SENS Œr-Jap, : Studio des Ursulines, # (43-26 
La Le Thomphe, à (45-6248 16). 15% mer, vez 20h10, sam, 22h, 2 D D % € 
LES EN (A. vo): Relet  &m 16h10. : 2» » LA 2 » 
Médicis Logos, 5* (43544234) ; Ely- NOSTALGHIA (Er-it. vo) : Répoblic 3 D D 3 N 
sées Lincoin, 8 (43-59-36-14) ; Sept Par- Cinémas, 1l« (4805-51-33) mer, sam 3 D Eu D 
passions, [4 (43-20-32-20) : v.f.: Gan- 21h40 . ins -d 2 .P D 2% D 
mont Convention, 15 (4828-42-27). LES NUITS 3 D N 2 D 
GENERAL IDI AMIN DADA (Er) ) : Saint: - 2 A N # D 
Républic Cinémas, 1Je (4805-51-33). À 
BELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau. MAGIQUE (A, vf): La. 
bourg, 3° (42-71-52-36). 19 (4642-13-13) mer, jou, 
L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. v.0.) : ven, sans, dim, mar. avec. 
js Luxembourg, 6" (4633-97-77). UNE FLAMME DANS MON CŒUR 3 
LA HORDE SAUVAGE Ce) (A. ra): C3 Ou) Deafert 1 (4321410) À ares eg eine, C'est dire pour la Francs : houre légaie 
Action Rive Gauche, 5 (43-29.4440). mer. sam 2h moins 2 heures en été ; heura légale moins 1 heure en hiver. 


res 
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Exceptional biological scientist . 
to manage commercially- oriented research 


Extend our technolog 


ical lead 


into the twenty-first century. 


Your time starts now. 


From £40,000+choice of quality car 


Pedigree Petfoods leads the food industry in both 
commercial performance and wchnical achievement As 
well as developingthe UK biggest-selling grocery brand 
and many other market-leaders, our R&D division has 
been consistently successful in generating the rechnological 
innovations that have given Mars Group food companies 
a competitive edge throughout the world. 

Now, following an international career development 
move, weseek an exceptional young individual to 
manage the strategic research programme which will 
ensure retention of chis technical lead — on a European 
and, increasingly, global basis — into the next century. 

Looking berween two and twenty years ahead, you 
Will manage a high-calibre team ofresearch scientists 
working on the identification and development of 
technologies designed to secure our future commercial 
success. Your brief will include the creative investigation 
ofnovel options across che full spectrum ofbiological 
sciences, from food science to biochemistry and 
biotechnology. This will involve a strong external focus 
on academic and research institutions around the world, 
with the aim ofapplying new knowledge creatively to 
business ends: considerable international travel will 
therefore be involved. | 

Working closely with product development, 
marketing groups and other key functions, you will have 
wide freedom to deploy substantial and diverse R&D 


Une nouvelle société pour la recherche de terrains et de bâtiments, faisent partie du Droupe finan- 


resources in order to anticipare and satisfy the business 
needsofthe future: your technical expertise must 
therefore be backed by a high level ofcommertial 
judgment 

Preferably PhD-qualified in any biological science, 
you will readily demonstrace how the achievements of 
your 5-8 years’ career (whether in process indusery or 
independent research) have resulted in significant 
commercial benefits, and will welcome the opportunity 
to influence che technological direction and business 
success ofa £ 500-million company. It follows that your 
personal impactand persuasiveskills will beofa high 
order. 

The position offers excellent career development 
opportunities within the international Mars Group. 
Benefits include private healch care and comprehensive 
assistance with relocation to the attractive rural East 
Midiands of England, ifappropriate. 

To find out more, call 19 4447664253 (line 
manned $am-8pm, Mon-Fri}, Do not send a cv at this 
stage. Closing date for receipt ofcompleted application 
forms: 2oth July 1988. 

We welcome applications equally from women 
and men, À 


Pedigre 
Petfoods 


cier le plus important en Italie, recherche : 


1 - ASSISTANT A LA DIRECTION DU 
REAL ESTATE 


INTERNATIONAL 





2 - EXECUTIVE FINANCIAL ANALYST 


Pour ces postes il est nécessaire d’avoir de l'expérience dans la distribution de détail avec réfé- 
rences dans des shopping centers, hypermarchés, supermarchés, si possible en France. 


3- ARCHITECTE POUR LES SURFACES 
DE DISTRIBUTION AU DÉTAIL 


est nécessaire d’avoir de l'expérience dans l'évaluation du coût de la location et de son dévelop- 
pement, de l'étude de la réalisation et l'utilisation des données de recherches au consommateur 
pour shopping centers, hypermarchés, supermarchés, projets commerciaux de renouvellement 
industriel et urbain. 











Date d'entrée : mi-septembre 1988. 
Lieu de travail : Milan - kalie. 


Envoyer curriculum vitae sous chiffre AR 21912 LM à : 





ATHENA Research 
via G.C. Serbelloni 4 - 20122 Milano (tal) 


L 






| 















gxceptional scientist 


| tolead newproductd 


Be the brains 4 
pchind our next 


) OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 
Ô à MUNICH 


UN TRADUCTEUR 


la saction française de son service Erguistique, pour ia traduction vers le 
te - a parie 






















M En RE From £-40,000 + choice af 





























doivent être présontées sur le formulsire spécial déivré par 
pr hante elp lg . £ Gens 
. L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS a Alt: Files 
ea -"""t 7" / (| és À suce eunt © eg 
he Peche . - fe 
ect ebmers : RE Fos 
£e e Re are deg 
CADRES Hu des Ne” 
cr 1500 lon she 
THE LAIRD GROUP PLLC. rrhomgheen :  :. : em 
Compagnie des Produits Industriels de l'Ouest cree Sert ‘sd, 
ous appartenons à un groupe -leader- en Europe dans ee REP dr 
Méter LPS Ne de CA) si rss A 
Nous recherchons un ee Ermhreé. Ar 
RESPONSABLE SS 7 
DE L’INDUSTRIALISATION sehaguinnh djenaliel © inch 
SP PRO par Forint les roc ra mg ben dm "| at 
veaux. Rejoignez-nous à NANTES, - angel. |. an 
votre candidature sous réf. BI. à Mme HEURTAULT - 
CO EP 1228 24023 NANTES Cadex O1. + sabre tapé La, 
2 saut ook cime 
5 sa défie bi trie, ET 
- dccopmnret | 7” 
3 “20 themaghs do KA © 


Centre hospitalier régional de Tours Sens: © 
recherche 


UN STATISTICIEN 
(niveau maîtrise) 
& 
UN ANSE FINANCIER 
Expérience professionnelle souhaitée, 


Envoyer Cv. à : RD TOUS DR D CE 
de TOURS, 37044 Tours Cedex. 











NOTRE GROUPE SPÉCIALISTE DANS LA FABRICATION DE 
VANNES PAPILLON. AUTOMATISMES ET ACTIONNEURS 
LIÉS AU SECTEUR DE POINTE, 





























PS 
FM one 
pour son usine de La ROCHE CHALAIS (Dordogne) Hans) 
Dre 
7, ur 44 ts 
un 
Eu - 
“es 





one 


Rattaché au Directeur Général de production, vous 


les fonctions planification, lancement, approvisionne- 
ments, magasin emballage et transport en étroite liai- 
son avec la production et le commercial. 

ingénieur, vous avez déjà acquis en milieu industriel la 
maîtrise de la logistique et dela gestion informatisée de 
production. 

L'ampleur des responsabilités, l'autonomie attachées à 
la fonction et les conditions offertes sont de nature à 
intéresser une personnalité de valeur. 

1 Adressar C.V. photo et prétentions à : 

AMRI - Service du Personnel 

40, rue Jean Jaurès - 93176 BAGNOLET CEDEX 


























PAR E OUE DPet n  o à 
pe pement S 
Re La 





s nmntetens 217 DB At: 
Fes IR 









REPRODUCTION INTERDITE 

















CADRES 
ee, [asser 
2 FORMATEURS 
Exceptional scientist po ANIMATEUR 












to lead new product development oise rss 


mation de stagos 
24; rue Ecouard-Besuteu, cation, relet. humaines). 
Rosny-sous-Bois 
——_——————— | Contrat à durée dérenminée. 


Bethe brains 






behind our next best-sellers. créer (ÈS 





masculin 
Expérience souhaitée 





PHOTO FILMEUR 
em TS 


From £40,000 + choice of qualit y car 













translate consumer demands into innovative 
oFbrand launches has established Pedigree product concepts and an eclectic approach to 
Petfoods as the major force in one ofthe most new advances in technology are therefore 
competitive sectors ofthe food industry. essential. 2 


Over the years, a highly successful record 





DEMANDES 
D'EMPLOIS 
pnor. Ho et Éco: 
FORM GDE ÉCOLE/DOS- 
















Animaux 






















À combination ofoutstanding technological Preferably PhD-qualified with a good first de age. Ta. 282 CLUB VACANCES 
innovation and strong marketing skills has degree in a chemical or biological science, you 72110 home Bone DES ANIMAUX 
created a range oFbrand-leaders — includingthe will be able to demonstrate around 5-8 years’ NAELY per Sens 89100 
UK's biggest-selling grocery item — that together impressive NPD achievement in food, esp 
generate annual sales ofover £ 500 million. Pharmaceuticals, packaging or a similar fast- PENSION CHENS CHATS 
Now, followingan international career moving sector. You will also bean effective NS ere 
development move, weare looking foran communicator and motivator, used to managing MT 
excepüonal young scientist to head up our vitally and prioritisinga variety of projects, and well Bijoux 






. able to back your judgments at the highest levels. 
This is a very high-profile position, and 
future broadlÿ-based career development should 
resulrin significant management responsibilities 
within the international Mars Group. Benefñits 
include private health care and comprehensive 
assistance with relocation to the attractive rural 


important new-product development. 


programme. This is becoming increasingly 
international in focus, so travel will be involved. 











Brillents, pieres ETLTM 
DRM 
You will concentrate on finding successful chats d'Art ETOLE 
ways to broaden our existing petcare product 

portfolio, both by responding to newly identified 


market needs and by initiaring technological 





























< _ developments offeringstronigcommercial East Midlands ofEngland, ifappropriate. FAÎTES PLAISIR 
potential. Managing high-calibre team Tofindoutmore, call 19 4447664253 
dedicated ro NPD activity, you will work closely (line manned 8am-8pm, Mon-Fri). Do not send | COURS D'ARABE 
with marketing colleagues to define objectives, a cvatthis stage Closing date for receipt of NE FT Cours intonsiée où extensis | node 
and will oversee the technical development of completed applications: 2oth July 1988. ALIMENTAIRES °° as 
products from initial concept through to full We welcome applications s0N EXPÉRIENCE Enseignement 







ually from women and'men. Petfoods distribution, _ importeti 
dé : Den ae SEE 
| rue de recherche pour 
RES 76007 Paris-Rrentrés Prochaine 


1e SE 


qe ns, IMP. 
/BOC-| pour le le DECF (ex-DEcS) 
tes UV 9 er 12. CAPET 


commercial scale-up. À proven ability to 





DIE ZUKUNFT 


Moine Geseltschett habe ich aufgrund threr Let Maine Gesellschaft ? Dis habe ich ausgewähit, um im Miueipunkt des wirtschaftiichen Zeïtgesche- 
stungsstarke, il rer Votre rc Bai hens zu handel und die gegenwärtigen zu ereben. Welcher Sektor. blatat 

gen Geschäfispolitik ausgewähit. hlerzu bessere Môglichkeïten als das Bankwesen ? Überaïl ds, wo es Handeisverkehr, Projekte und 
Bei AR UpRe Ur een vrohron Uraamahe Wachstum gibt gibt es die Banken und deren Berute. 


eine age und einen wahren 
Bankwesan tätig sein den Im Rahmen der Expansion unserer Bankengruppe suchan wir 


sens LAÂNDERREFERENTEN/INNEN 









ment ès tail juitet, 7 a 
28-87-86, 7, 






unterstutzen, Projekte in die Tat umsemen. Wie 
auch eine Politik des ständigen Kontakts mit der 
ns ren und Sich ste Lo gr 








falls sich in einer Er Pape cHavollen Une ebung pers L ÜR FRANKREICH UND SÜDEUROPA 
24 wandeln. kh hebe den riichen_Willen Unsere Vorstallungen von lhn 
ÉD Ph ce nr pes -Sie verfügen über mehriährips Erfahrungen im Austandogeschäft und in der Betreuung einer : 
anspruchsvotien Bankenkundschaft. … LOCATIONS 
Maine Gesalachat hab ich wegen der gebotanen some ausser dem kasachen Banigeschäf auch die nouen Produie des Detemand E-CHAMB « SPÉCIAL PARTICULIER » 
Méglichkelien ausgewähh. Aus Îhrer Enwicklung _ Serpememendens DE-CHAMBRES FORFAIT 
ergeben sich namlich PRSeg noue Dennis = für Frankreich : Deutsch, Fran2ôsisch, Englisch D'ÉTUDIANTS O0 5 LIGNES 


Opportunitéten. Hinzu = | 
Re Me RE Rg Dre Amon" 





Gesellschaft habe ich in Anbetracht 
meiner Zukunft ausgewähit, und ich habe ein Vor- il 
bild géetunden, um mich selbst zu verwirkiichen. 


F3 MOOG CONSULT. SA. 


INTERNATIONAL MANAGEMENT PARIS - STRASBOURG - FRANKFURT 

L'AXE & # * 
FRANCO-ALLEMAND . 

D 








Rem; cette grille et renvoyez-la, a 


manente Ausbildung Dromes ewicht legt 


‘tion on espaces, 
} 







EN RF. AP 139 SO SANTA TECLA La Sté Corsin 
DE AMG, pour rernrée 88/80 AQUATRA  érs faites EME 
mnrere nie Header en ralemnent d'eau ETES 
TRADUCTEURS | 2 INSTITUTEURS RÉCRUTE PERTE 
E S ARE 
TECHNIQUES PROFESSEUR URS | gx INGÉNIEUR | me 
ssiariés de langue maternelle comptabiité. confirmé en traitement Det. at trav. variés édition, 
urnes œmnsœancs | 1 PROFESSEUR ser Casta ane | 02000 ee 0e |Mercodes 200 D. bleu POUR TOUTE INFORMATION : 
ds ls lengus allemande d'histol Envoyer candidat: at Cv. à : Lan mes EU, à AEF. foncé mod, 88,88 88.000 im, 
ing Euro [CAPES CAES mucie es es el. ‘vite d'Éviau. 75116 Paris. |raio_ st860. pe 05-03-01-00 téléphone vert, 
Sites [ES 7 PRO DRE ben AE “au 45-5591-82 poste AlAI. 
étereeidenr, 1iÈ RAHETT 57-Ééssbiance (éarocl. bur. Paris! 48-68-17-25. 








329F TTC 


.Vous désirez louer une chambre pour la prochaine rentrée scolaire, 
le Monde vous propose d'insérer votre annonce dans le journal du 
mercredi daté jeudi, 


plissez ccompagnée de votre 
” | règlement : cl bancaire ou CCP Ebelé à l'ordre du Monde Pub 
cité, 5, rue de nttessuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 heures. 


La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctna- 


1 gratuit depuis la province 


ses Le Monde @ Jeudi 7 juillet 1988 27 


Le Monde | 


INTERIM-NATION 
TRÈS LONGUE MISSION 
INGÉNIEURS 
FILATURE TEXTILE 


La) de formation et de perfac- CAPABLE CONCEVOIR LISINE 


‘75, bd Picpus-RER Nation 
Tét : 43-45-50-00, 






capitaux 
propositions 
commerciales 
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DRAVEIL-CHAMPROSAY 
de FAURE SRE È 
| 


Di ATEN. 14e 





SWITZERLAND 


THE BANK FOR INTERNATIONAL SETTLEMENTS, 
an international institution in Basle, 











is fooking for a 


STATISTICIAN/DATA BASE TECHNICIAN 


to filla vacancy in its Monetary and Economic Department. The emphasis of the Department's 
work is on the analysis of national and international economic developments, including mone- 
tary and financial markets. The job will invoive participating in the development and use of 


gr directeur. 


La Cour de justice des Communautés européennes à Luxembourg recherche un direcæeur (grade A2) 
pour sa Direction bibliothèque, recherche et doc mentation qui est notamment chargée de gérer 
ec d'exploicer le fonds de a bibliothèque de 1a Cour ainsi que de recherches juridiques et de l'établisse- 
ment des ouvrages de référence retanfs ä la jurisprudence communautaire. 
Les candidacs, qui doivent être ressortissants d'un Ecr membre des Communaunès européennes, dok 
approfondie du droit communautaire, F'apticude ä diriger et 3 coordonner les travaux d'une unioë admi- 
ve importante ainsi qu'une bonne connaissance des problèmes de la recherche juridique. de ta 
documentation juridique er de la gestion d'une bibliothèque juridique. 
Une expérience confirmée appropriée à la fonctionest nécessaire. 
Les candidats doivent avair une connaissance approfondie d'une langue officiels des Communautés, une 
très banne connaissance d'une autre langue officielle des Cormmunaucés et une bonne connaissance 
d'une troisième langue officielle des Communautés européennes. l sera venu compte de la connaissance 
d'autres langues officielles des Communautés, 
Les candidats son priés d'utifser le formulaire prévu qui peut être obtenu auprès du Bureau d'Informa- 
tion et de presse de la Commission des CE. 61, rue des Belles-Feuiiles, 75782 Paris cedex 16 ou auprès 
de la Cour de justice des CE. ec d'adresser leurs candidatures accompagnées d'un curriculum vitae 
compler et de tous autres documentsuties, avant le 30 septembre 1988, au Greffier de la Cour de 
Justice des C.E.. Plateau du Kirchberg, L-2925 Luxembourg, Pour d'aurres informations, prière de 
contacter: 4303-4671 (Luembourg). 


LA COUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTES EUROPEENNES A LUXEMBOURG 


| Le Monde | 
SELECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes appartements ventes 


statistical systems and computer-based analytical fechniques. Facilities include mainframe 
and micro-computers and telecommunication links with reportinginstitutions and commercial 
data services. 

Candidates, who should be aged between 25 and 35, should have good qualifications in com- 
puter/statistical methods and, preferabiy, in economics. In addition, they should have previous 
experience with national or international statistics. Knowledge of English is essential; know- 
ledge of French and/or German would be an advantage. 


The Bank offers a good salary and first-class pension and welfare benerñits, 


Please write, enclosing curriculum vitae, copies of testimonials and recent photograph, to the 
Personnel Office, 














BANK FOR INTERNATIONAL SETTLEMENTS 
4002 Basle, Switzerland 
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BUSSY-ST-GEORGES 


A2 kilomètres du golf, 
144 m° habitables, torrain de 
‘760 m', PAVILLON TRADITIONNEL 
AVEC 


75 KM PARIS 


Saine et sokde demeure bourgentss. 
R.d.c.: cuis. sé} 40 m”, ssion 
20 sm, bur., 2 gdes chbres. 1: 
A 6 chbres, 20 m', Engorie, bains, 

cab. toi. gar. Z voi 5/2.800 m 








GARAGE, 
séjour de 50 n°, 
poutres spporemtes 6t mezzanine, 
sun entièrement équipée, 
chambres, salle de bains, 
ÉTAT PARFAIT, Se 
8.P. 29, 


55300 Saint-Mihiel, 
Tél. : 29-89-00-25. 
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. VUE IMPRENABLE - VALLEE SEINE 

Belles maisons traditionnelles : 6 P... 

= Terrains de 350 à 500 m2 A partir de 1.000 00 
RET CONVENTIONNE - LIVRAISON SEPTEMBRE 1988. 


Sur place DIMANCHE : 14h à 16h. 
Chemin du Bac-de-Ris - Tél 43.78.75.25 


locations TEE 
Paris, forme D 


non meublées Loire, Part. vend ppté 
Locations 





Ici, chaque mercredi, /e Monde publie une sélection d'appartements ou de 
maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
pagnies d'assurances, sociétés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites, etc.}. | 

Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, lé tableau ci- 
après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 
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æ La Cour des comptes a 
remis son rapport annuel au 
président de la République. 
Erreurs de l’administration, 
fraudes et gaspillages sont 
dénoncés {lire page 31). 

& Le conflit aux Chantiers 
de l'Atlantique : une réunion 





ci-dessous). 


SOMMAIRE 


de conciliation devait avoir lieu 
- mercredi 6 juillet à Paris (lire 





= La visite de M. Takeshita 


en Australie illustre la vulnéra- 
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m Le nombre de licencie- 
ments de cadres a considéra- 


blement diminué. Il est au plus 


Selon l'enquête semestrielle de P'APEC 


Le nombre des licenciements de cadres 
est le plus bas depuis douze ans 


L'optimisme est de rigueur à 
l'Association paritaire pour l'emploi 
des cadres (APÉC). Après les bons 
résultats enregistrés au premier 
semestre 1988. les perspectives 
d'emploi pour le second semestre 
s'annoncent rassurantes. À tel point 
que, « à moins de pépins », On se 
met à croire à la fin de l'hé 
pour le début de l'année 1989. 

Pour la première fois depuis 
douze ans, lé niveau prévisible des 
déclarations de compressions de per 
sonnel d'encadrement, évalué à 
6,3%. retrouve celui de 1976. Le 
volume d'embauche, qui avait été 
fort au premier semesire, sera de 
les six derniers mois. 
Prévue pour être de 7 %, la balance 
positive aura Êté de 11 % depuis le 
début de l'année et devrait de 
8,2 % d'ici à la fin décembre. 


Grève à Aïr Inter 
et à UTA 


Les syndicats de pilotes (SNPL, 
SPAC) et de mécaniciens (SNO- 
MAC) d'Air Inter ont déposé un 
nouveau préavis de grève pour La 
période allant du 11 au 17 juillet 
inclus, à l'exception du 14 juillet. 
Ces arrêts de travail prendront, 
comme les semaines précédentes, la 
forme d'une prise de service tardive 
à 8 heures du matin ayant pour effet 
de désorganiser et de retarder les 
vois du matin. Ces syndicats deman- 
dent une période d'essai de pilotage 
à trois de l'Airbus A-320 conçu pour 
être conduit par deux pilotes seule- 
ment. 


D'autre part, le Syndicat national 
du spsronoel pa t commercial 
(SNPNC) a E un mot d'ordre 
auprès des hôtesses et stewards de la 
compagnie UTA, appelés à cesser le 
travail du mercredi 6 au vendredi 
8 juillet. 
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Deux fois par an, l'APEC public 
ses estimations sur l'évolution du 
marché du travail en général, et des 
cadres en particulier, à partir d’un 
«panel» constitué de 3 179-entre- 
prises regroupant 1,3 million de 
Salariés dont 163 000 cadres. Elle 
sonde les intentions de licenciements 
et de recrutements afin d'établir le 
climat général et les tendances à 
brève échéance, puis vérifie apr 
riori les résultats de la période pré- 
cédente. 

Présentées le 4 juillet, les indica- 
tions pour l’année en cours sont 
exceptionnellement encourageantes. 
Elles coincident d'ailleurs, avec un 
avantage certain pour la population 
cadre, avec les signes de frémisse- 
ment enregistrés depuis le deuxième 
trimestre de 1987 pour 1ous les sala- 
riés, tant par l'INSEE que par 
l'UNEDIC. M. Jean Prével, direc- 
teur des études de l'APEC, ën tire 
des conclusions favorables, bien 
entendu variables selon les secteurs 
d'activité et les fonctions. 


Avantage 
aux jeunes diplômés 
Pour l'ensemble des salariés, le 
second semestre devrait giobale- 
ment se traduire, en solde, par une 
com ion des effectifs de l'ordre 
de 3,8%, qui Loco toutefois 
une sensible amélioration rap- 
port aux mouvements les 
années précédentes. Il faut, en effet, 
remonter à 1982 pour observer un 
ra] lement des courbes entre Les 
volumes de licenciements et 
d'embauches, et aller jusqu'en 1980 
pour voir les recrutements 
temporairement les réductions 
d'effectifs. 
Pour les cadres, 6,3% des entre- 
comptent réduire leurs effec- 
tifs cadres et 14,6% envisagent de 


les métallurgistes des 
Chantiers de l'Atlantique ont 
occupé. le mardi 5 juiliet, la 
mairie de Saint-Nazaire 
Loire-Atlantique). Ils protes- 
tent contre le plan social de la 
direction, qui prévoit la mise 
on congé-canversion, pour 
deux ans, de cent trante-cinq 
salariés, le 17 août. 





SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyée spéciale 


En cette fin d'après-midi, ils 
sont une trentaine, assis sur les 
marches de pierre de l'hôtel de 
ville, au milieu des pelures 
d'orange, des mégots et des cap- 





en lettres roses. L'air est doux, 
les jets d'eaux murmurent, la jour- 
née a été longue. 

Au matin du 5 juillet, plus de 
de l'Atlantique se sont retrouvés 
ici pour remettre au maire 80Cis- 
liste de la villa, M. Joë! Batteux, 
les lettres nominatives de mise en 
congé-conversion reçues par les 
cent trente-cinq salariés des 
Chantiers, menacés par le plan 
social de ta direction. Ceux dont 
M. Jean-Joël d'Acremont, le 
directeur du chantier, disait, au 
début du conflit : «ls se sont 
révélés inaptes au métier de le 
construction navale. » Le mot 
avait, alors, fait bondir, mails les 
quatre mille huit cents ouvriers 
les noms de ces « poids morts » 
de l'usine. Depuis la réception dés 
lettres, le samedi 3 juillet, ils ne 

écolèrent pas. 

Marie-France Belin, une 
«inapte à la construction 
navale » ? Elle travaille derrière 
un bureau, à ls mutuells du chan 
tier, mais elle se dit elle-même 
aune militante combative de 
Lutte ouvrière », en ajoutant : «il 





les augmenter. L'amélioration est 
surtout due à 2 baisse du nombre de 
licenciements, tandis que le flux des 
embauches paraît se ralentir après 
la progression de 18,6% enregistrée 
au Cours des six premiers mois. 
L'APEC estime cependant que ce 
coup frein, relatif, peut s'expliquer 
par la pause que choisissent de faire 
les chefs d'entreprise pour digérer 
une progression plus forte que 
VU. 


Comme toujours à cette période 
de l’année, ce sont les jeunes 
diplômés qui devraient profiter des 
bonnes dispositions des employeurs : 
30,8 % des embauches leur sont des- 
tinées contre 23,9% pendant le pre- 
mier semestre. Mais, note M. Jean 


deux à cing années 
après son diplôme apparaît de plus 
en plus comme la valeur montante. 
1 a bénéficié de 20,9 % des embau- 
ches au premier semestre et devrait 
en obtenir 26% au second Les 
cadres confirmés demeurent la 
grande catégorie pour les recrute- 
ments. Au premier semestre, ils ont 
it6 de la reprise de l'emploi en 
obtenant 55,2% des postes 
mais n'en auront plus que"41,8% au 
second. 

Par fonctions, les déplacements 
sont tout aussi significatifs. Les 
postes de recherche et développe- 
ment, les fonctions administratives 
et de direction sont moins 

la diminution étant forte 
r les cadres commerciaux. Les 
informaticiens et les financiers sont 
toujours recherchés mais on assiste à 
une forte croissance des propositions 
pour les cadres techniques ou de 
production. Là aussi, le pro- 
essionnel bouge qui rél ite cer- 
taines activités au détriment 
d'autres. 
A. Le. 


Réunion de conciliation à Paris sur les Chantiers de l'Atlantique 
Les « inaptes » font le ménage 


s'agit d'un règlement de 
comptes. Et de citer le cas de 
Daniel Lebarrillec, trente-sept 
ans, qui s'apprétait à fêter ses 
dix-sept ans de chantier le 
25 août. Electricien OP 3, forma- 
teur d'intérimaires, il fut délégué 
CGT de 1974 à 1980. En tout, 
cinq délégués CGT et un délé- 
Qué FO. 


Le matin, devant la mairie, 
environ ingts lettres ont 
été remises à Joël Batteux ; les 
cmquante-cinq autres destina- 
taires n'avaient pu être joints à 
temps : des centaines de métal- 
lurgistes sont partis en vacances 
vendredi soir, soit la veille de la 
réception de ces avis recom- 
mandés. Certains ne sa doutaient 
sans doute pas qu'ils feraient par- 
de des « cent trente-Cinq ». 


Les dossiers 
ont volé 


Exaspérés par ces quatre 
semaines de grève, qui font de ce 
confit le plus long aux chantiers 
depuis 1967, les ouvriers ont 
investi, dans la matinée, la mairie 
de Saint-Nazaire, afin de « faire le 
ménage » dans le bureau de 
«leurs ministre, M. Claude Evin. 
Elu aux dernières législatives, il a 
démissionné le jour de sa nomina- 
don au poste de porte-parole du 
gouvernement et de ministre de la 
sofdarité, de la santé et de la pro- 
tection sociale. Pendant cette 
petite heure de æménage», les 
dossiers ont volé, les tiroirs ont 
été vidés, les meubles renversés, 
mais les déprédations se sont 
arrêtées là : la mairie de Saint- 
Nazaire aveit su ss montrer pru- 
dente : durant la journée, aucun 
policier n'a été aperçu sur les 
beux. « Seulement deux gentils 
qui faisaient le circulation », 
ajoute l'un des grévistes en sou- 

‘riant, ll sait que ses camarades 
avaient de quoi riposter au fond 
de teurs poches. 


? érielle se it à Pari 





bas depuis douze ans, selon 
l'Association paritaire pour 
l'emploi des cadres (lire ci- 
dessous). 


Nouveaux incidents 
dans le conflit 
des Houïllères de Provence 


MARSEILLE 
de notre correspondant 








renoué, le lundi 4 juillet, entre la 
direction des houillères de Provence 
et les représentants des mineurs en 
grève à l'appel de la CGT et de la 
CFDT, depuis le 7 avril, de nou- 
veaux incidents ont éclaté dans la 


ainsi qu'ä Simiane, un village proch 
de Gardanne où l’on déplore 
100 000 francs de dégâts à la mairie, 
un château récemment rénové, 


Dans la matinée de mardi, une 
centaine de grévistes ont mis le fen à 
du charbon d'importation entreposé 
sur le quai minéralier de Fos. 

Les forces de l'ordre sont interve- 
nues et ont interpellé seize militants 
CGT, qui ont été conduits au com- 
missariat de Martigues. D'autres 
manifestants, au nombre de cent 
cinquante, se sont alors réunis 
devant le commissariat. Les seize 
militants ont été libérés dans l’après- 
midi de mardi. 

Cependant une nouvelle réunion 
avait été fixée le mercredi 6 juillet à 
15 heures, à la sous-préfecture 
d'Aix-en-Provence, entre les repré- 
sentants de la direction des Houil 
lères et des grévistes, à la suite de la 
mimion de concilistion conduite par 
le vice-président autonome 
de Marseille, M. Raymond Vidal 






18 h 30 : Joël Batteux, épuisé 
par une journée de négociations 
serrées avec Paris, rejoint les 
manifestants au pied des mar- 
ches. Depuis le matin, la mairie, la 
sous-préfecture et le gouverne- 
ment étaient restés en contact. 
Pendant que les métalurgistes 
campaient dans l'hôtel de ville de 
Saint-Nazaire, une réunion inter- 













Début 
de déblocage 

Le soir, Joël Batteux put 
annoncer aux grévistes un 
de déblocage : Alain Gril direc- 
teur général de la division navale 
du groupe Alsthom et l'intersyndi- 
cale CGT, CFDT, FO des chantiers 
dévaient se rencontrer mercredi à 
Paris, « Cette réunion a au moins 
le mérite de renouer le fil de la 
négociation, dira-t4l plus tard. 
Mais il s'agit d'un confit à double 

rnmédi 










étage : un problème à 







problème plus 

concernant l'avenir de la 
construction navale à Saïnt- 

ire. Ca. ème de fond 
n'est pas à la portée d'un minis- 
tre, ni même d'une réunion inter- 
ministérielle ; c'est au gouverne- 
mant de s'en occuper. Et, pour 
cela, ä faudra du temps. » 

Sur le perron, dans la chaleur 
du soir, la dizaine de grévistes 
encore faisaient la moue. 
Ils ne paraissaient guère emballés 
per certe réunion qui devait se 
tenir si loin d'eux, à Paris, Mais, 
après tout, n'était-ce pas mieux 
que rlan ? Hélas | la nouvelle 

evait être démenti dans la soi- 
rée par le direction d’Alsthom- 
Atlantique. 

Ils ont remassé leurs petites 
affaires, échangé quelques mots 
avec Joël Batteux et se sont éloi- 
gnés lentement en traïnant silen- 





























en batesu, murmure l'un d’entre 
eux. Ce fait quatre semaines que 
cela dure... » 


ANNE CHEMIN 
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Après le retrait du canadien Cascades 
M. François Pinault préside seul 
aux destinées 
de la Chapelle-Darblay 


. Pinault prend en main 
aujourd'hui les destinées de la 
Chapelle-Darblay avec la DL 
volonté d'assurer le succès de cette 
entreprise, » C'est en ces termes que 
M. Pinault a lui-même présenté, le 
5 juillet, l'accord conclu avec le 
canadien Cascades qui met un 
terme aux liens qui les unissaient 
depuis trois mais à la tête du groupe 
papetier français Chapelle-Darblay. 

Après arbitrage du président du 
tribunal de commerce de N. 


Celui-ci devient du même coup prin- 
cipal actionnaire de Chapelle- 
Darblay à hauteur de 85 % du capi- 
tal, la filiale du Crédit lyonnais 
Clinvest détenant les 15 % restants. 

« La direction à 50-50 était très 
difficile. I] fallait une majorité », a 
seulement précisé M. Pinault, 
démentant toute incompatibilité 
d'humeur avec M. Bernard 
Lemaire, le patron de Cascades SA. 
M. Pinault a souligné qu'il reprenait 
« à titre personnel - les actions ven- 
dues Cascades afin de ne 
retarder l'introduction prochaine fn 
Bourse — au second marché — du 
groupe Pinault SA, lequel « possède 
actuellement sa dynamique pro- 
pre ». Et d'ajouter : - La Chapelle- 
Darblay doit ue redressée définiti- 
vement avant d'ap) er ses actions 
à Pinault SA ons les années qui 
viennent, » 

Ainsi s'achève Le dernier épisode 
du feuilleton Chapelle-Darblay qui 
aveit vu le ministre de l'industrie du 
gouvernement Chirac, M. Alain 

delin, marier le nantais Pinault 
et le canadien Cascades sans que 
l'un ct l'autre aient eu le temps ou 
posse de se connaître au préala- 


Marché 
porteur 


Seul aux commandes, M. Pinault 
entend suivre à La lettre le plan de 
redressement qu'il était engagé à 
mener avec s0n ancien ire : 
les deux sites de Grand-Couronne et 
de Saint-Etienne-du-Rouvray 
(Seine-Maritime) seront maintenus 
et les productions accrues grâce à la 
mise en route d'une troisième 
machine de papier journal et d’une 
autre de papier couché. Les effectifs 
pessoront, comme prévu, dans les 

eux ans, de mille deux cents à mille 
Cinquante salariés. M. Pinault 
estime qu’un cash-flow de 200 mil- 
lions de francs sera dégagé en 1988. 

Le bian devrait être positif à 
Grand-Couronne et négatif à Saint- 
Etienne-du-Rouvray. Quant à la 
créance de 2 milliards de france 
détenue par l'Etat sur la Chapelle- 


Darblay, le PDG du groupe Pinault 
a assuré qu'elle serait honorée dans 
es conditions fixées par le tribunal : 
le prêt de 900 millions de francs sera 
remboursé à compter de 1992 La 
subvention de 1,050 milliard de 
francs verra son remboursement 
subordonné à la réalisation par la 
Chapelle-Darblay d'un cash-flow 
annuel de 350 millions de francs. 
M. Pinault espère atteindre de tels 
résultats dès 1989. 

Outre l'outil qu'il juge « très per- 
Jormant », il compte sur un marché 
du papier «porteur». Lorsqu'elle 
fonctionnera à plein régime, la 
Chapelle-Darblay devrait pouvoir 
produire 350 000 tonnes de papier 
jourral, soit la moitié des besoins 
français actuels. Elle devrait en 
EE fon 220 000 bé. 

tonnes papier couc! 

soit le tiers des bejoins du pays. 
+ Cette entreprise occupe une place 
de premier rang dans l'industrie 
papetière française (….). Elle dis- 
pose d'un potentiel de développe- 
ment remarquable », affirmait, le 
mardi 5 juillet, M. François Pinault. 
Un directeur dont il n'a pas voulu 
dévoiler l'identité (il dirige actuelle 
ment un grand groupe français hors 
de l'industrie du papier) sera pro- 
chainement nommé à la Chapelle- 
Darblay. 


ERIC FOTTORINO. 
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Le rapport 88 
de la Cour des comptes 








Le rapport annuel de la Cour des comptes, remis la semaine der- 
nière au président de la République, a Àté rendu public le mordi 5 juil- 
ler. Le rapport, qui a également été déposé à l'Assemblée nationale et au 
Sénat, comprend deux cent soïxante-six pare divisées en quatre parties 


et une annexe : Etat et établissements p 


lics nationaux; collectivités 


territoriales et établissements publics locaux ; protection sociale ; entre- 


prises publiques. 


Heurs et malheurs des sociétés de conversion de la sidérurgie 


Quand il faut réparer au plus vite 
les pots cassés, les bavures devien- 
nent inévitables. Rien ne serait plus 
injuste que d'apprécier les méthodes 
employées pour lurter contre les 
conséquences sociales de la crise de 
le sidérurgie en oubliant la situation 
d'urgence qui était celle de l'épo- 
que. 

Telle est, en substance, la ligne de 
défense adoptée par le ministre de 
l'industrie et par le président de ja 
société Usinor-Sacilor pour répondre 
aux sévères critiques formulées par 
la Cour des comptes dans son rap- 


port Consacré à l'examen des . 


sociétés de conversion de la sidérur- 
Be. . 

Nées en 1982 et 1983, ces sociétés 
- au nombre de sept (Solodev, 
Sodilor, Sodicar, Sodinor, Sodicen- 
tre, Socadev et Somidev) — 
devaient répondre aux besoins de 
deux groupes, Usinor et Sacilor, 
encore rivaux. Créées en fonction 
des difficultés des bassins d'emploi 
de la Lorraine et du Nord, ces 
sociétés ont eu une existence mouve- 
mentée et aussilôt contestée, Au 
pire moment, elles ont dû explorer 
un nouveau métier : celui du déve- 
loppement local, dont les spécialistes 
sont rares. En outre, sur le terrain, il 
leur a fallu inventer des procédures 
inconnues pour aider à la création 
d'emplois dans des zones marquées 
par la monc-industrie. Elles ont dû 
enfin s'ouvrir à l'innovation, avec 
des tuteurs parmi les moins pré- 
parés : le ministère de l'industrie et 
les patrons d'une sidérurgie toute 
puissante mais vicillie, 

Jugé à l'aune des moyens finan- 
ciers accordés par l'Etat (803 mil 
lions de francs au total, dont 573 
pour la période 1982-1985), le bilan 
économique et social, « inégal », est 
entaché de plusieurs « lacunes 
graves », note la Cour. Avec le recul 
et débarrassés des contingences 
sociales, les résultats sont mesurés 
sèchement. 

Sur les 608 millions de francs 


effectivement versés Lens les sociétés 
de conversion au 31 bre 1986 


Pour soutenir quelque 880 opéra- 
tions, 568 sont allés à des entreprises 
et le reste, seulement, à d'anciens 
sidérurgistes devenus « essai- 
meurs» (1) pour développer leur 
propre activité. A 82 %, les aides se 
sont résumées à des prêts à long 
terme et, plus rarement (9 %), en 
des prises de participation. Le taux 
de «sinistres », c'est-à-dire le rap- 
port entre les échecs définitifs et les 
versements s'élève à 35 %. soit 
33 millions de francs pour Solinor 
par exemple. Les situations locales y 
sont pour beaucoup, comme à 
Vireux-Molhain, mais «les erreurs 
d'appréciation et de gestion n'y sont 
pas étrangères », remarque la Cour. 


«Entre 
deux extrêmes » 


Sur plan social, avance—t-elle, Je 
bilan est «/imité», mais il faut 
admettre « /a faible concordance 
entre les emplois nouveaux pro- 
posés et les qualifications des sala- 
riés de la sidérurgie » ou encore 
reconnaître que « {es garanties de 
revenu offertes par les conventions 
de protection sociale jusqu'à l'âge 
de la retraite n'encourageaient 
guère ces anciens salariés à accepter 
des emplois de conversion». Au 
31 décembre 1986. le total des 
emplois « créés et maintenus » était 
de 11950, dont 1 058 par « essai- 
mage » et 827 par des subventions 
directes à l'embauche de sidérur- 
gistes. En définitive, note le rapport, 
«2865 créations d'emplois ont 
bénéficié directement à d'anciens 
sidérurgistes ». 

« Ni l'Etat ni les groupes sidérur- 
giques n'ont su créer les conditions 
d'un véritable accompagnement 
industriel des restructurations de la 
sidérurgie », conclut la Cour des 
comptes. 

Continueliement, selon elle, is 
mission des sociétés de conversion 2 
« oscillé entre deux extrêmes » : le 


développement régional et .lés 
actions localisées, au bénéfice des 





anciens sidérurgistes. Etait-i justifié 
que La Solodev partici 
sie des Écirrnpie pos 
lequel elle a mobilisé 24,5 millions 
de francs ? Usinor et Sacilor n'ont 
pas joué leur rôle, n'ont pas colla- 
boré, ont laissé seules les sociétés de 
conversion ou ont eu à leur égard 


fois lourds en charges financières. 
Elles - n'ont édicté aucune doctrine 
£générale pour écarter certaines pra- 
tiques dangereuses », comme les 
avances en Compte courant. 

À cause de procédures mal maï- 

isé certains projets ont fait 
l'objet d'une instruction insuffi- 
samment approfondie, sinon som- 
maire ». Sodilor a consenti 4,9 mil 
lions de francs pour la 
commercialisation d’un appareil 
téléphoni avant que l'agrément 
en soit le Direction géné- 
rale des télécoms. 

En quelques occasions, on a 

des 


Lions de francs à une société qui s’est 
empressée de virer la somme sar le 
compte d’une autre entreprise de 
son groupe. 

Solodev 2 consenti 8,6 millions 
d’avances au Fabricant d’un nouveau 


sier, à Neuves-Maisons et à Longwy, 
< la perte définitive s'élève à 
17,5 millions de francs, er aucun 
emploi durable n'a éé créé sur les 
sites concernés ». Sodilor s’est 


fabriquant des trophées sportifs, qui 
aft é mise en liquidation. 
Sodicar, en 1983, a fourni 5 millions 
de francs à une société qui ne s'est 


installée que:trois ans plus tard, à 
l'extérieur de la zone de conversion 
de Vireux-Molhain. Avec ces fonds, 

a restructuré son capital et a 
Pu acquérir du matériel, - parfois 
auprès de membres de la famille de 
son président ». 

Dans sa réponse, le ministère de 
l'industrie invoque </a période de 
rodage et «le contexte de crise 
aiguë et localisée». Sans nier les 
dérapages, il estime que « /e rapport 
coûr-efficacité - de l'action menée 
est « meilleur que ne le laisse penser 
de rapport ». Le coût global doit être 
comparé à celui des mesures 
sociales, et l'opération «apparait 
tout a fait rentable ». 1 s'agissait de 
la reconversion industrielle d'un bas- 
sin d'emploi dans son ensemble et, 
ajoute le ministre, «on peur se 
demander s'il existait une autre 
structure qui aurait permis, dans un 
tel comexte, d'obtenir les mêmes 
résultats dans les mêmes délais ». 


Compte tenu des difficultés 
sociales, + qui exigeaient un démar- 
rage immédiat >, rétorque de son 
c£ le président d'Usinor-Sacilor, 
l'objectif assigné aux sociétés de 
Conversion + nécessitair, à l'évi- 
dence, d'importames prises de ris- 
ques ». 1l affirme en outre que tout 
est désormais rentré dans l'ordre. 

Le jugement a posteriori de la 
Cour des comptes est sévère. Mais 
doit-on oublier les raisons qui ont 
présidé à la création des sociétés de 
conversion ? Des millions de francs 
mal utilisés dans un tentative sociale 
et industrielle nouvelle ? Soit. Maïs 
que dire des milliards de francs — 
100, estime M. Jacques Chérèque — 
dépensés auparavant pour éviter le 
déclin pourtant inéluctable de la 
sidérurgie ? Pour être complet, il 
faudrait aussi avoir la mémoire des 








Les droits des instituteurs contre l’intérêt de l’école 


L'éducation nationale serait-elle 
un tonneau des Danaïdes ? La ques- 
tion apparaît en filigrane dans l'ana- 
We tres critique que fait la Cour 

es comptes de la gestion des trois 
cent mille instituteurs en poste dans 
les soixante mille écoles publiques. 

A croire cette partie du rapport, 
les efforts consentis depuis une 
dizaine d'années pour améli 
qualité de l’enseignement n'auraient 
guère atteint leur objectif. Accu- 
sées : les rigidités de la gestion, les 
pressions syndicales, l'absence 
d'évaluation. 

Ainsi, les nombreuses créations de 
postes d'instituteurs décidées 
cn 1981 et 1982 (8 500 au total), 
dans un contexte de dénatalité, si 
elles ont permis d'alléger les classes 
et de renforcer le potentiel de rem- 
placement et de formation, n'ont pas 
préservé le système de l'échec sco- 
laire. La Cour note en particulier 
que la politique des « zones priori- 
taires- (ZEP) — que M. Jospin 
entend à présent relancer — à été 
abandonnée de facto faute d’instruc- 
tions ministérielles depuis 1986, et 
que son impact réel n'a + jamais 
(.….) été évalué de manière systéma- 
tique =, pas plus que les actions en 
faveur de l'intégration scolaire des 
enfants handicapés. Le rapport 
prône une - remise en ordre » des 
groupes d'aide psycho-pédagogique 
{GAPP), chargés de détecter et de 
prévenir l'inadaptation scolaire, 
dont il critique ls « large autono- 
mie ». 

De mème. selon la cons ra 
efforts budgétaires récents n'on! 
suffi à mettre l'école à l'abri des sou- 
bresauts de la démographie et ont 
faissé intactes les inégalités géogra- 
phiques. Tandis que certains dépar- 
tements accumulaient les déficits en 
effectifs d'instituteurs, d'autres Ont 
bénéficié d'une confortable rente de 
situation, comme Paris, où les direc- 
teurs d'école sont entièrement 
déchargés de classe, quelle que soit 
la taille de leur école. ou La use, 
F'Aude. l'Ariège, les Alpes de Hautc- 
Provence. le Gers et le Lot, qui, en 
1986. disposaient d'un potentiel de 
remplucement susceptible de çou- 
vrir plus de deux fois le nombre des 
absences cons'atées. : 

Cette ques'ion des remplace 
ments. si sensib.= pour les usagers de 
l'école, fait l'objet dé constatations 


alarmantes. , 


Les créations de postes dans ce 
domaine ont vu leurs effets annulés 
par la montée de l'absentéisme : en 
1986, les remplaçants ont été deux 
fois plus souvent absents les ins- 
tituteurs titulaires qu'ils étaient 
censés suppléer (10,65 % contre 
5.21 % en moyenne nationale). 
« Constat précccupanr », notent js 
magistrats, qui s'interrogent sur + {a 
qualité de la scolarisation >» dans les 
départements qui, comme l'Isère, les 
Alpes-Maritimes ou la Drôme, assu- 
rent moins de 70% des besoins de 
remplacements, ou la Corse-du-Sud 
(moins de 40 &). 


Les explications au rendement 
« souvent très faible » du dispositif 
ne manquent pas: ici, les moyens 


Les dépenses somptuaires 


-dégagés pour les remplacements ser- 
vent en réalité à ouvrir une classe 
supplémentaire au mépris des 
normes, sous la pression des 
ts ; là, comme en ini 

les maîtres organisent leurs absences 
successives pour tre le main- 
tien d'un re çant dans leur 


d re Fe mer 
les remplaçants, s H 
Dnotemment par la + démotivation » 
des jeunes instituteurs, qui se savent 
condamnés à errer d'école en école 
pendant des années, au gré des 
maladies et des congés de maternité, 
intégrer 


du ministère de la défense 


La Cour des com s'en prend à 
ce qu'elle appelle - les pratiques cri- 
tiquables » et « les exigences exces- 
sives » de certains maîtres 
d'ouvrages, au ministère de la 
défense, t citées La direction cen- 
trale du génie (DCG) et la direction 
centrale des travaux immobiliers 
maritimes (DCTIM). Ces deux ser- 
vices sont spécialisés dans les opéra- 
tions d'infrastructure au profit des 
trois armées et de la gendarmerie. 

Dans son rapport, la Cour cite des 
cas de dépassements de crédits, par 
rapport aux devis initiaux, pour 
cause d'amélioration (plus ou moins 
justifiée) du confort des installations 
visées, ou des cas d'opérations immo- 
bilières complexes, dont les services 
question n'ont pu maîtriser ni les 
délais d'exécution ni les limites de 
coûts prévus. 

Ainsi, la construction de deux 
villas pour officiers généraux à 
l'Ecole supérieure de la gendarmerie 
nationale de Melun (Seine-er- 
Marne), a coûté 3.2 millions de 
francs quand elle avait été évaluée à 
2 millions de francs en 1984. 

De même, la résidence du préfet 
maritime de Toulon, au fort de Cap- 
Brun (Var), qui faisait Fobiet d'un 
marché global de 5.2 millions de 
francs pour son aménagement, 
devrait, en fin de compte, revenir à 
14,4 millions de francs. Des modifi- 
cations en Cours de chantier, comme 


LOILÉS 
ê qui impose, comme 
‘ à Toulon, des obligations. 

Le rapport cite, encore, le cas de 
casernements, à Barby-Challes- 
les-Eaux (Savoie): Draguignan 
(Var) et à Gag-Éelle-Aureille 
(Haute Alpes) il a fallu verser 

es indemnités aux entreprises 
(entre 1,7 million et 8 millions de 
selon les 


ponsable d'un (51,7 mil- 
bons de francs. au lieu des 22,4 mil- 
lions de francs inscrits au marché 
initial) des dé consacrées à La 

construction atelier nucléaire. 
Dans sa réponse, le ministère de la 
défense, tout en admettant Que « es 
opérations lexes engendrent un 
é, le d'aléas, de 


paraissent très significatifs 
« dans la mésure où les difficultés 
sont indépendanies du service ». 

LE 





concentrés des instituteurs anciens 
et enracinés, les maîtres frais 
émoulus de l'école normale « peu- 
vent envisager (….} dix à quinze ans 
de remplacement ». C'est l'un des 
aspects du paradoxe le plus affli- 
geant mis en lumière par la Cour des 
Comptes : « On confie les classes les 
plus difficiles aux personnels les 
moins expérimentés. » 

En effet, « sous la pression syndi- 
cale et avec le consentement de 


l'administration », l'ancienneté a° 


pris «un poids déterminant» et 
commande la carrière, évacuant de 
fait les appréciations liées au mérite, 
aux efforts de formation et à la diffi- 
cuité du poste. Contrairement au 
projet initial, le plan de revalorisa- 
tion de 1983 ne tient aucun compte 
de ces critères. «* Dans l'équilibre 
difficile à préserver entre le droit et 
les intérêts des instituteurs ei les 
nécessités du service, ces dernières 
sont souvemt perdues de vue», 
résume la Cour, qui-estime que les 
instituteurs sont « £r0p peu.ins- 
pectés ». Dans le Val-de-Marne, par 
exemple, ils étaient quatre-vingt- 
deux en avril 1987 à n'avoir pas reçu 
ls visite d'un inspecteur depuis huit 
ans ou plus. - 

Le plan de 1983 n’a pas contribué 
à atténuer la crise de recrutement, 
qui s'explique notamment, selon le 
rapport, À < l'attrait financier 
modéré de la carrière d'institu- 
teur ». 

Autres sources de désorganisa- 
tion : les réformes incessantes de La 
formation, l'absence de programma- 
tion des recrutemems, et la persis- 
tance d'une gestion départementale, 
qui aboutissent, par exemple, au 
gonflement des excédents d'institu- 
teurs dans certains départements 
(2500 en surnombre à la rentrée 
1987, an record} tandis qu'ailleurs 
on ferme des classes. La Cour des 
comptes, par ailleurs peu prodigue 
es propositions concrètes, prône 
l'instauration d'une gestion acadé- 
mique ées recrutements, de la for- 
mation, et des Carrières d'institu- 
teur. Elle s'interroge, en particulier, 
sur le maintien du réseau déj 


mental d'écoles normales, qui abou- 


tt par exemple, à maintenir, en 
Ariège et dans le Lot, des établisse- 
ments employant respectivement six 
et Sept professeurs pour douze 
élèves. : 


Ph. Be. 








- M. Louis Le Pensec, qui vient 
de quitter le ministère de la mer 
pour les DOM-TOM dans le 
deuxième gouvernement 

directement visé 





, est 
per le chapitre n° 11 du rapport 
de la Cour des comptes qui 
raconte l'histoire du « super- 
phare » d'Ouessant. C'est, en 
effet, en décembre 1982, 
lorsqu'il éteit — déjà — ministre 
de la mer, que fut décidée la 
créstion de cet ouvrage. Les 
travaux furent entrepris en avril 
1985 (M. Guy Lengagne, PS, 
avait succédé à M. Le Pensec) 
et la décision de les abandonner 
en mai 1986, quelques 
semaines après l'arrivée au pou- 
voir de M. Jacques Chirac, qui 
avait comme secrétaire d'Etat à 
la mer le finistérien centriste 
Ambroise Guellec. 

Si ta décision de construire 
cet immense phare (à 70 kil 
mètres d'Ouessant par des pro- 
fondeurs de 130 mètres et 
d'une portée de 55 kilomètres} 
a été prise fin 1982, c'est parce 
que la France avait décidé en 
1980 et 1981 d'éloïgner très 
au large de la Bretagne la route 
des pétroliers, pour éviter de 
nouvelles catastrophes comme 
celle de l'Amoco-Cadiz. Cela 
impliquait la mise en place, 
demandée par l'OM {1}, d'un 
équipement nouveau d'aide à la 
navigation, 

De- 1983 à 1985, de nom- 
breuses études techniques, 
géologiques, météorologiques, 
furent menées quant aux carac- 
téristiques de ce « super- 
phare » et les appels d'offres 
lancés auprès des entreprises. Il 
fallait notamment étudier de 
très près les phénomènes de 
liquéfaction du sol au fond de la 
mer. Spie Batignolles et le chan- 
tier Dubigeon à Nantes, notarm- 
ment, furent retenus. Mais la 
Cour note que, «sur la base 
d'études techniques insuffi- 
santes, l'opération a été menée 











































La lecture du rapport annuel 
de la Cour des comptes, si elle 
n'est pas toujours folichonne, 
réserve souvent des surprises. Il 
est rare que ce soient les minis- 
tres qui se montrent plus 
bavards que la Cour dans leur 
réponse. C'est pourtant le cas à 
propos de l'utilisation des 
appartements acquis par la 
Caisse nationale d'épargne 
(CNE) pour sa dotation. 

La dotation de {a CNE a pour 
objet de couvrir le risque d’une 
éventuelle insuffisance des res- 
sources de la Caisse. Elle est 
placée en terrains, immeubles et 
valeurs mobilières. La plus 

partie des placements 
mobiliers (297 millions de. 
francs au 31 décembre 1986) 
et affectée aux services 
d'exploitation de la poste. « Les 
autres immeubles sont loués à 
des tiers pour des prix nette- 
ment inférieurs à ceux du mar- 



















Cambon. En effet, expliquent- 
ils, coertains des occupants 
sont titulaires de concessions 
pour utilité de service qui autori- 
sent là fixetion de loyers 
réduits ». Mais, « d'autres 
bénéficient aussi de taux préfé- 












Le « super-phare » d'Ouessant 
.160 millions de francs 
au fond de la mer 


Quand un ministre répond... 


ché », notent les sages de la rue . 














bles, qu'il s'agisse de la sélec- 
tion des entreprises, des mods- 
lités de financement, des 
estimations du coût et des 
délais ainsi que du retard mis à 
décider l'abandon des travaux... 
alors que le service des phares 
et balises, maître d'ouvrage, 
proposait en juin 1985 cer 
abandon dès que possible ». 

C'est au milieu du mois de 
mai 1986 que MM. Guellec et 
Chirac, au vu des difficultés 
techniques considérables que 
rencontraient les ingénieurs, 
décidèrent d'arrêter les frais. 
D'autant que les capitaines de 
navires mettaient de plus en 
plus en doute l'utilité d'un 
Ouvrage qui aurait conduit à 
modifier les routes maritimes et 
les couloirs de navigation dans 
la Manche. La décision de tout 
stopper (à cette époque le coût 

lobal de l'ouvrage érait évalué: 

500 millions de francs, € soit 
une augmentation de 120 % en 
francs constants par rapport 
aux 150 ou 200 millions de mai 
1881 », souligne la Cour) pro- 
voqua les protestations de 
M. Le Pensec, alors dans 
l'opposition, qui déclara notam- 
ment : « Les Bretons, ainsi que 
l'ensemble des Français, n'ont 
pes la mémoire Courte. Ils se 
souviennent du drame écologi- 
que que fut l'Amoco-Cadiz. ls 
sauront, le moment venu, rap- 
peler au gouvernement qu'il 
vient de priver la France d'un 

: nt de prorecti 
de son environnement mari- 
time. » 

La Cour écrit que « J'ensem- 
ble de l'opération, soldée en 
1987, aura coûté en pure perte 
près de 160 millions de francs à 
l'État, dont 40 % en indemnités 
aux entreprises ». 
- F. Gr. 





(1) Organisation maritime 








rentiels pour des raisons 
diverses » … 

Qui sont ces « autres » ? La 
Cour des comptes n'en dit pas 
plus, se contentant de préconi- 
Ser «une révision d'ensemble 
des conditions d'occupation des 
immeubles non affectés au ser- 
vice et une plus grande rigueur 
dans leur gestion » … Aussi est- 
on quelque peu surpris en 
voyant la longue réponse de 
l'anciun secrétaire d'Etat auprès 


du ministre des P et T, en 


l'occurrence, M. Gérard Lon- 
guet. qui- écrit notemment : 
< L'attribution de logement pour 
utilité de ssrvice, aux hauts 
fonctionnaires, dont la plupart, 
précédemment chefs de ser- 
vices extérieurs, étaient logés 
gratuitement, tient compte 
d'obligations particulières qui 
leur sont imposées notamment 
la mobilité s. M. Longuet 
ejoute : « En ce qui concerne {es 
membres. du cabinet l'attribu- 
tion des logements se traite 
entre cabinet du ministre des P 
et T et cabinet du ministre de 
l'économie, des finances et de 
la privatisation ». 
Tiens, tiens. : 
F.V. 
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En 
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apres 
Gobain, tout actionnaire ayant 


automatiquement une action 
gratuite pour dix possédées. 
insi, près d'un million de ütres 
distribués aux porteurs de 









Ir 






leurs actions, 

être, une modification de la répar- 
tition du capital de la première — 
Que feront les 40 % de « petits 
porteurs» (1,1 million de per- 
sonnes) qui détiennent en 









Conjoncture 


La croissance 
de la demande 
va ralentir un peu 


gère s'est poursuivie, en s'infiéchis- 
sant légèrement, du fait du repli qui a 
touché le construction automobile », 
écrit l'INSEE dans son enquête tri- 
mestrielle dans l'industrie. Pour les 
mois à venir, la demande globale et 
la demande étrangère continueront 
de croitre, « mais à un rythme qui 
diminuerait progressivement 2. 


RAP Ge etes à ee 2 en de ne em mn} 


L'enquête montre que la crois- 
sance de 1e demande a été si forte, 
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de crédit du Brésil 
auprès du FMI 





électroniques, sèche-cheveux, 


_La mise en commun des 
commerciales et 


aux CONSOMUMAIEUrS Et 
Del à LA Progression de es résLEuts. 





ARR GR M EN NE OU OR D 2 OU OO ADR OU 9 OU A CE MT M ne si an 
r _. res meme mm em Den ea M rune TE ne mu 0 me 2 


géré ses ties jusquertà can 


moyenne vingt à vingt-cinq . 


228,15 rhiliiards de 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
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— potit équipement du foyer : fers à repasser, aspirateurs, chauffage 
— petit équipement relatif aux soins de Ia personne : pèse-personnes 


Je potoité des marques vont 
AUX CONSOMIMAIEUTS européens 
ne de 1992. de 
nique prendre on nouvel essor 


ue qu vient d'effectuer permettra au Grou 


Ces actionnaires pourront : image 
souhaïl 


REPÈRES 


sil a formaësé, le vendredi 1+ juillet, 
sa demande de crédit pour un mon- 
tant de 1,436 milliard de dollars, 
annonce Brasilia. Cette fettre rappelle 
les engagements de redressement 
économique du peys le plus endetté 
du tiers-monde : un excédent de 
De Date de dons de M bios 
des comptes courants en 1988 ; la 
réduction à 4 % du produit intérieur 
brut des déficits budgétaires contre 

5,5 % en 1987; la baisse d'une 
infistion appelée à tourner cette 
année autour de 600 %. Cette 
demande formelle, la première adres- 
sée au FMI depuis l'arrivée au pou- 
voir du 
devrait 
une 
30 millions de dollars d'ici au 
15 août si le conseil d'administration 
du Fonds l’entérine, comme l'espère 
Bresils, avant la fin juillet 


Budget 
Réduction du déficit 
allemand en 1989 


que projet budget ouest- 
allemend de 1989, qui sera adopté le 
jeudi 7 juiltet pa le gouvernement, 
sera en déficit de 32 milliards de 
deutschemarks (107 milliards de 
francs), contre 39 milliards en 1988 
(131 milliards de francs) (1). Cette 
augmentation de 4,6 % des 
dépenses, qui atteindront 
heal a 


2,3 milliards seront consacrés ai 

Laender faisant face à des dficuités 

d'adaptation structurelles, et 
fédérai 


3,3 milliards à l'Office du tra- 
vai, qui connaît des difficultés de tré- 
soreris. 


Le ministre a, par ailleurs, 
annoncé la la poursuite de la poñitique 
bi de 


croissance dépenses % 
1990 et 2,5% en 1991 et 1992. 

Un alourdissement de ta fiscalité 
indirecte portant sur les carburants, 
le gaz de ville et le tabac et les assu- 
rances donnera, en 1989, 8 milliards 
de deutschemarks de recsttes sup- 
Plémentaires, compensant 
les dépenses nouvelles. 


(1) 1DM=336F. 
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tion qui pourrait inspirer d'autres 
privatisées contraintes. elles 
aussi, da de 

analogue devant l'affiux d'acqué- 
reurs. Mais une fois l'argent tou- 
ché, la fidélité. 
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Commerce extérieur 
Les échanges soviétiques 
avec l'Ouest 

redeviennent déficitaires 


Après avoir enregistré pour la pre- 
mière fois depuis trois ans, un excé- 
dent de 312 mälions de roubles an 
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publications filipacchi 


Siège Social : 63. avenue des Champs-Eysées 75008 Paris 
RCS. Paris 8 642015 440 
















chiffre d'affaires horstaxe du groupe Publications Fipecchi s'est élevé en 1987 à1591.1mklions de - : 
Francs. réeutat net groupe 8 1005 mions de francs (progression de 10,4 % par rapport l'exercice | : 


Les prévisions de réeukat 1565 pernattaré d'espérer une nouvele améloreon du même orbe de . 
grandeur que celle constatée pendant l'exercice 1987. 
la société Publications 











ectionnaires de le: Faactisesontnrisen amer tiées éréme ones : / 
‘ensemble des ons proposées parleconseïl  ! 






Les: 
et extraordinaire le 23 juin 1988 et ont approuvé l' 
‘administration. 


: 

Le dividende gobal (avoir fiscal compris) de 17,25 francs par action, soit un total distribuable © 
de 20087 TES fans CO T1 0 tan en 18861. sera payable à compter du 15 Lilet 1988. : 
Le secrétariat téressée un exemplaire du rapport 


Société adressera à toute personne in 
Es 1987 du rapport à l'asserblée générale exraoronare sur simple demane. DR 










63. avenue des Champs-Elysées 75008 Paris 
Tél : (1) 42567272, postes 1550, 1339 ou 1335 (de10hà13 het de 15 h à 17 h 30). 
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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


Je suis heureux d'annoncer solennellement à cette 
Assemblée du 30 juin 1988 que 300.000 actionnaires 
nouveaux ont fait confiance à Matra et sont devenus les 

ires de ceux qui nous sont restés fidèles depuis 


bien longtemps malgré les péripéties que nous avons: 
traversées. 


Ces nouveaux actionnaires venus à l'occasion de la pri- 
vatisation de notre Société représentent une nouvelle 
génération, un nouveau public, conquis ces dernières 
années par l'Entreprise. Ils ont marqué leur confiance, 
leur implication, leur engagement vis-à-vis de l'Entre- 
prise en devenant des Actionnaires, ce que je considère 
comme dynamisant pour l'industrie de notre Pays. 

Aya 6 ans jour pour jour — le 30 juin 1982, notre Assem- 
biée accueillait l'État comme actionnaire majoritaire. 
Bien que j'aie clairement exprimé ma désapprobation à 
ce changement, je vous ai assuré que ma fidéfité et mon 
dévouement à Matra ee EE 


i suffisante et la poursuite d 
tu de tente et Développement priori- 
taire même s'il devait nuire aux profits, Ceci a pu être fait 
et je dois en rendre grâce aux représentants Eh En 
Pourtant, nous n'avons pu augmenter nos fond 
-pres etavons quelquefois souffert d'une mobilité insuff- 
sante pour saisir certaines opportunités. Re 

revanche, nous avons mis ces années à profit pour 
ie nos activités, des branches dont la 
rentabilité se révélait problématique, renforcer celles où 
nous pouvions prétendre à des positions de leader 
international. Matra est aujourd'hui plus fort, en ayant 
maintenu sa stratégie fondamentale: un Groupe de 
Haute Technologie diversifié à très fort potentiel de 
développement 
Grâce au statut retrouvé de Société Privée, Maira va 
disposer de tous les atouts nécessaires à une nouvelle 
phase d' ion inteme et externe, nationale et 
internatio: IL n'est pas inutile de rappeler que notre 
Société estieune :née pratiquement après la guerre, son 
chiffre d'affaires — depuis 25 ans que je k dinige — a été 
multiplié par près de 400. Ceci n'a pu être accomplique 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 30 JUIN 1988 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT : UNE STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT QUI NE SE LIMITERA PAS À L'EUROPE 
DIVIDENDE : + 12,2 % - AUGMENTATION DE CAPITAL : ÉMISSION D'ACTIONS À RAISON D'UNE ACTION NOUVELLE POUR SIX ANCIENNES 


FR 
À 


parce qu’elle a maintenu une totale indépendance, tout 
au long de ce parcours, et que son indépendance, c'est 
avant tout l'indépendance affirmée de son actionnariat 
dont la détermination a été inébranlable en toute cir- 
constance. C'est ainsi que je veux continuer la route, à la 
gui des Fondateus, Messieurs anche ren: 2 6 

‘ai mobilisé moyens dispose - 
lement le contrôle de D Halte MME ere en VOA 
avec tous les actionnaires de Matra présents avant l’en- 
trée de l'État) pour ir à la Société un actionnariat 
Stable, solide qui l'abrite contre toute tentative d'ingé- 
rence extérieure. La part de MMB seule est 


6%, AoeNt dl hotes LS de ON 
au 
ÿ elle atteindra très Ï 15% et 


aujourd'hui, 

nt loi Far en ac 0e du canal ed 
sa foi en l'avenir en ital et 

sera représenté au Conseil d'Administration, en même 

temps, du reste, que les actionnaires du Grand Public. 


privatisation offrait 

rein bien 

grands européens: Daimler-Benz en 
Éeneral Electric Marconi en Grande Bretagne, 
Wallenberg (Cest-à-dire Ericsson, Saab, Asea) en 
Suède. D'autres groupes sont rentrés au niveau de 

filiales comme Fiat en Îtalie. ù 
ne se limitera pas 


Notre stratégie de développement 
àalE Les États-Unis constituent — pour la Haute 
Tecttiohgle- un mieu, un eotkounenent vu hiarché 
sans lequel on ne peut pas prétendre faire partie de 
l'élite. Nous nous efforcerons de résussir une implanta- 
tion substantielle dans ce er ge le 
“pont technologique”. est possible et je viens de 
démonter avec le Groupe Hachette. 
Enfin, il est ternps de resserrer des liens solides 
Au a One ch Doc Le over Ci t, client fidèle 
dont l'économie est j cornplémentaire de 
trop souvent redouté pour 
considé- 


iorts suffisants et continus. : : 
La mode est aujourd'hui aux concentrations d'Entrepri- 


ses, au gigantisme Certains pensent que Matra est trop 


it, trop hexagonal pour rester longtemps indépen- 
Sant Cest faux et j'apporterai deux réponses. 


Sur la supériorité ique aussi bien pour les systèmes 
que pour les produits ou les équipements. 
— Ensuite le Groupe Matra, outre ses alliés européens 


“ unesynergie importante. Ces dèux Groupes -indépen- 


dants mais — totalisent des activités et une 
rentabilité qui les classent ensemble aux tous premiers 
rangs des groupes privés français. Cela constitue un 
atout important en France, maïs surtout dans le monde. 


ASSEMBLEE : 
GENERALE ORDINAIRE DU 17 MARS 1988 
Ilya maintenant trois ans que NORD-SUD DEVELOPPEMENT a été créée par la Caisse des 
Dépôts et Consignations et la Caisse Centrale de Coopération E - 
sitations, les milieux financiers se sont vite convaincus de l'intérêt de l'expérience et ont formé nos 
premiers souscripteurs, I restait à démontrer La viabilité de cette formule. 
C'est le bilan que je voudrais examiner avec vous, le délai me paraissant suffisant pour le fsire. 
Nous avons toujours dit, il suffit cela de se référer aux deux assemblées précé que 
. Pop ie rang pebri te) alain jai ace pme) ed 


depuis l'ouverture au public le 15 avril 1985, laperformanceactuarielle anquali- 

sée a été de 11,7 %, coupons réinvestis. Comparé à une inflation moyenne de 3,5 %, ce résultat 
peut être estimé très satisfaisant. Si l'on vent maintenant examiner ce qui s’est passé en 1987, ilest 
intéressant de constater que la SICAV NORD-SUD D! F 
politique de prudence s’est retrouvée dans le peloton de tête des SICAV obligataires internatio- 
De nombreux articles dans la presse et des commentaires à la radio ont souligné cette réussite 
qui peut paraître paradoxale à certains. 
Si l'on examine maïntenant l'évolution de l'actif et du nombre d'actions, on constate que l'actif 
est passé de deux cent millions de francs à le création, à sixcenttrentee1un millions sept cent mille 
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, toujours fidèle 


ambitions des promoteurs de cette SICAV, qui désiraient en faire un instru- 


En fait, il semble que les français ne connaissent pas encore la qualité à 
DEVELO) 









‘NORD-SUD 
DEVELOPPEMENT 





Après quelques hé- 


une 


insèque de 
PPEMENT tun placement sûr, rentable, 24 dout Putilité a été largement 


Matra ne manque donc ni de moyens ni d'ambitions. 
Les résultats de 1987 marquentune ion de 50% 
sur ceux de 1986 etes prévisions de 1988 sont très bon- 
nes. Bien sûr pot hr 
gie que j'ai poursuivre la modernisation. C'est 
ce que je m'engage à faire avec la rigueur toujours indis- 
penSable ä une ique d' ion. Pour cela 


les inventifs et jques, que repose le 
mel met ter sR ae dog in Fe pe 
: Jean-Luc Lagardère 


DIVIDENDE 


L'Assemblée Générale Ordinaire du 30 juin 1988 
a décidé la mise en répartition d’un dividende net de 
5,50 F par action, contre 4.92 F (valeur ajustée) au titre 
de l'exercice précédent. Ce dividende a été remis en 
paiement le 5 juillet 1988. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


A l'issue de l'Assemblée Générale Ordinaire, s'esttenue 
une Assemblée Générale Extraordinaire, au Cours de 
laquelle un certain nombre de décisions financières ont 
Sr Ve 
jour a, en particulier, ‘bases d'un projet d'aug- 
mentaion dé capitel dens la proportion d'une action 
nouvelle pour six anciennes. A ces actions seraient 
attachés des bons de souscription donnant la té 
de souscrire une action nouvelle pour deux 


Relations et Informations Actionnaires: 
e Service Minitel 36.16 code MATRA. 
e Base d'information téléphonique : (1) 47.20.20.20 
+ À partir du 1° septembre 1988 : bureau d'accueil 
permanent - 5, rue Beaujon, 75008 Paris. 
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Dégradation dans la branche automobile 


Nouvelle et forte progression 


de l’assurance-vie en 1987 


L'assurance se porte bien: son Selon le président de la Fédéra- 
chiffre d'affaires total grimes tion française des sociétés d'assu- 
émises) à a! de 11,8 % en rances, M. Jacques Laïlement, les 
1987 (+ 13 % pour le seul marché révultats miobanx de cute profession 
français) contre 10 % en 1986,eta pour l'an jer, peu affectée par le 
atteint 322 milliards de francs. krach du 19 octobre 1987, ne sont 
Cette performance est due essentiel Las très différents de coux de 1986. 
lement au nouveau bond de ù f # 
l'assurance-vie (+ 23 %), avec Pour les cinq premiers mois de 
118 milliards de primes émises. En 1988. la croissance de l'assurance, 
conséquence, ses placements totaux, vie s'annonce plus forte que pour 
au titre des provisions techniques 1987, tandis que l’assurance- 
constituées par cette branche, se dommages (incendie, accidents ct 
sont inscrits en hausse de 110 mil risques dire) présente le même 
liards de francs à 700 nas de volume quel": précédente. 
stat en obli- P r autos de. il est 

préva en 1988 un déficit global d'un 
” milliard de francs, pour la première 
es à fois depuis 1983, alors qu'en 
Mouroe s'allie à Bosch Penn décageat encore un 
lancer excédent égal à 3,5 % de son chiffre 
pour d'affaires. 


NEWLYORK, sat | PARIS, T 















NUE 

















eve ee A 


ue 






% 










Caine, au preuve 

fermeté. pas été 
immédiate. Les cours avaient 
d'abord un peu baissé, Mais le mar- 
ché s'est ensuite bien rattrapé. Si 
bien même qu'à la cliture, l'indice 
des industriclies s'établissait à 
2.158,61 (+_ 27,03), son plus bant 
niveau depuis Le ne s'en 
faut que pour que 
al Suesr ait totalement cffacé 
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éventuelle OPA. Le titre, même s'il na 
faisait pas partie des Cape sn 
hausses de la journée. restait 

vallié, Pas moins de 125 000 actions 
étaient inchangées en début d'après- 
midi, S'oriente-t-on vers une bataille 
pour la prise de la minorité de blocage - 
(35,4 %) du groupe entre les deux 
familles Vuitton d'un côté st Hen- 
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depuis trois ans, qui 

Le groupe américain Monroe, déjà à un résultat nul ea 1987. Ell 
noméro un mondial de l'amortisseur est due à plusieurs facteurs. Le pre- 
pour véhicules (plus de 50 millions mier est la remontée du nombre des 
de pièces par an), vient de signer sinistres (+ 14% d'accidents mor- 
a RE els et 28 2 d'in cp 
der européen l'équipement auto- pour les cinq premiers mois de 
mobile, un accord visant à fabriquer 1988). Le deuxième est la forte aug- 
à l'échelon industriel un nouvel mentation du coût des réparations, 
amortisseur de sa conception. après la libération des prix accordée 

Le nouvel amortisseur développé 1x garagistes au début de 1987. Le 
par Monroe est électronisé et d'une troisième est l'augmentation dela 
mouvelle race. Pour la première fois, circulation, à la faveur notamment 
il travaille en fonction de paramè- d'un hiver très doux en 1987-1988 
tres relevés par des capteurs ct, peut-être, de l'attente de l'amnis- 


PET 
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Marché des options négociables 
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i x i nt tie présidentielle qui a rendu les des Bourses françaises (SBF) a décidé “ 
none RE per Ep nus plus insonciants ou Sn Par l'oftre ÿ ; le 5 juillet 1988 
teur intégré, qui Commande un moins vigilants. Par ailleurs, le parc Ron a etodooees | [Nombre de contrats : 11 419. 


actuateur capable, à tout instant, de des véhicules s’est accru de 2,5% 
faire varier Pamertisgeur et d'ame- l'an dernier, atteignant 22 millions 
ner sa course au point idéal. Ce sys- de véhicules. 
tême permet donc d'optimiser ins- Le quatrième facteur d'aggrava- 
tantanément le tarage de tion est l'exacerbation de la concur- 
l'amortisseur pendant le déroule- rence entre les compagnies commer- 
ment d'une seale compression ciales et les mutuelles sans! 
(détente). Il possède en outre intermédiaire, ces ss essu- 
l'avantage de rendre chaque amor-  rant 59 % du parc automobile fran- 
tisseur indépendant des trois autres.  <ais (+ 57 % les Mutuelles de * 
Lee sta sonde Kia MAGIE MAAF. MAI et 
2 . icole). 

constructeurs. 12% pour ls Mutualité agricole) 

A. D. FR. 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 5 juillet 1988 
Nombre de contrats : 37 888 






L'émission étant entièrement souscrite, 
de présent avis n'est publié qu'à titre d'information 







l'ouverture de la place new- 
pee L'indice 
usse de 7 poin 
(+ 0,47 %). Trois cent qua 
vingt-trois dr er a 
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SOCIÉTÉ DE BANQUE OCCIDENTALE 








Enprunts à taux variable (TIOP à 1 mois) juin 1988 
de F 500 000 000 






prise de parti- 
cipation de 6,3 # de son capital. 
Les actions du je financier 
danois Baltica, spécialisé dans les 
assurances ct investissements, 
seront cotés dés le mercredi 8 juillet 


_ INDICES 

















CREDIT LYONNAIS 
BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR 
BANQUE STERN 
ROTHSCHILD ET Cie BANQUE 


BOURSES 


Dollar :6,1345F # PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
de 
Valeurs étrangères : 1152 
C* des agents de 
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POLITIQUE SOCIÉTÉ 
Le projet d'amnistie à | 10 Les projets du gouverne- 
l'Assemblée nationale. |. ment sur la santé. 


M. Michel Sapin, nouveau 


n Uné terroriste basque pré. 


président de la commis- sumée se constitue pri- | -— Canal+ 
sion des lois. sonnière à Bayonne.  --—| 
L'avenir de la Nouvelle- | 12 SPORTS : ls Tour de: 

Calédonie. - France cycliste. 

Point de vue : «Pouce is, 5 i ou al 


par Pierra Sudreau. 





M. Jean-Paul Huchon, numéro un 
du cabinet du premier ministre 


Le Journal officiel du mardi 
5 juillet publie un arrêté du 4 juillet 
portant composition définitive du 
cabinet de M. Michel Rocard. Dans 
ses grandes ‘lignes, ce cabinet — 
marqué par deux fores cellules édu- 
cation et économie et social — est 

. M. Jean-Paul Huchon, 
directeur de cabinet, devient le 
numéro un du cabinet, rang occupé 

écédemment par M. Antoine 
Prost, professeur d'université, qui 
devient numéro deux. 

Le cabinet compte trois départs et 
cinq arrivées. Dispartissent de 
l'organigramme ICI JCrTe 
Zémor, qui vient d'être nommé au 
Er J SE at et Picrre pan 

mission, qui a Lu 
député de la Gironde. M. Yvon 
Robert, inspecteur général de 
f’administration de l'éducation 
nationale, s'ajoute aux conscillers 
techniques déjà en poste et 
M Marisol Touraine rejoint les 
rangs des chargés de mission. 

Le cabinet compte désormais 
deux attachés parlementaires, avec 
l'arrivée de M. Manuel Valis. 
My Denise Mairey vient renforcer 


le service de presse. Enfin: 
M Marie Varnier_ rem 


place Mæ Catherine Le 


au se Lg 


Nous publions ci-dessous la nou- 
velle composition du cabinet du pre- 
mier ministre, 


Directeur du cabinet 
M. Jean-Paul Huchon, administra- 


teur civiL 
Chargé de mission' 
auprès du premier 


ministre ù 
M. ene Vrst Pieter du 


Vi RS premier ministre 
M. Charles Gosselin, préfet ; 
André Salomon Roger Godino. 


Dans «le Monde de l'éducation» de juillet-août 


Tout sur Îles 


inscriptions 


en première année de. fac 


guide pratique d'une inscription 
réussie en première année. 
Le Monde de l décrit les 





GUERRE 


STANDARDS 


Les nouveaux 
contre les tout 
PC de Compaq 


PS/2 d’IBM 
nouveaux 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


e L’hyportexie : 
révolutionnaire 
et de gestion de 


une méthode 
d ion 
Pinformation. 


e Banc d'essai comparatif : 
10 imprimantes professionnelles. 





“Thérèse Jois-Lambert, ins, 

ral des affaires sociales ; mes se 

lensky, administrateur civil; 
magistrat ; André 


demission _ 


M. Manuel Vi 


, M. Yvon Robert 

de 1968 à 1977, ès der dendes 
ques , 2 

anpétl ifi£ de 

classiques en 1972, élève de 


Discrimination politique ou 


national des ee vient de 
refuser la titulurisation de 
M. Claude | comme 


d'économie à IX Dauphine. 
L'ascien président. (communiste) 
de la RATP entre 198] et Al 7-8 


Jean Didier de Massy (Essonne), fer- 
. més depuis trois semaines, plusieurs 


a été tiré à 501 098 exemplaires 








A. CDEFGH 


COMMUNICATION, 


1T Réactions mitigées à la 
. nomination. des sept 
noms 





.| 66 


comptes. : ù 
32 La ndéEté des petits por- |, 
à l'érene 
34-35 Marchés financiers. 


La . 
pour les ï 
des stages dans 


et par exemple dans les zones 

rurales les. plus défavorisées ». Les 

modalités application de cette 

mesure seront arrêtées dans les pro- 
Le successeur de M. 


Qualification et a formation des 
artisans aura lieu à l'antomne. Les 


auront le droit au Btre de « maîtres 
artisans » el de ceux qui se contente- 


ront de a qualité d’« artisans ». 
… Crédits 
 sntaux de 75% 
‘Le ministre a aussi armoncé qu'il 
demanderaït au ministère des 


finances une augmentation de 
l'enveloppe des prêts bonifiés 
milliards de francs en .1988) 
pour 1989. Cette enveloppe, qui 
donne lieu à une concurrence très 
ouverte entre-les banques, permet 
d'accorder aux artisans des crédit 
au taux de 7,5 %. 

Enfin, M. Doubin a exprimé sa 
volonté d'augmenter très largement 
le nombre des jeunes admis dans les 
centres d'apprentissage (ils sont 
actuellement 70000 par an dans 
artisanat). « 4/ faudre a aussi, a--il 
déclaré, que les cycles de formation 
des cpprenis se Jermie-par un 
stage dans un autre pays de la CEE 
que la France afin de créer un véri- 
sable compagnonnage européen. » 


- Le Conseil national des universités 
rejette la titularisation de M. Claude Quin 


‘ze des douze membres de La se 


tion appartiennent au syndicat auto- 
nome de l'enseignement supérieur 
qui n'a jamais caché ses affinités 
avec les partis de l'actuelle opposi- 
tion. En revanche, il est certain que 
la création d’un poste de professeur 
de première classe, à Paris. taillé sur 


s la candidature de 
M. M Claude Quin a provoqué uné 


accan d'epoment de 1e part 98 
membres de la section. 


re pRNdre de trot nent 


est cependant 

le décret du Fin 1964 p À, 
pour pourvoir ua poste sur neuf at 
maximum, la possibilité de recruter 
des candidats era 
vaux ct une expérience fesaion- 
rer Une sorte de tour 
extérieur dans lequel s’inscrivait 
M. Claude Quin. 


Cette affaire a une tournure 


l'élection présidentielle, s'est 


julet, à M. 
Rocard, pour lui demander le 

sans délai » de la situa- 
Gode” M. Quin. Le président du 
goupe communiste à l'Assemblée 
déclare : « L'exclusion de M. Quin 
constitue un véritable interdit pro- 
Jessionnel. ». 


G.c. 
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© [81 Le rapport de la Cour des 


- ses amis socialistes 
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Échange de votre Macintosh Plus 
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M. Claude Esgee a 406 @o, 1» 
ed meta ct sans 
opposition, ent ‘du 
socialiste du Sénat. TE scegder à 
M. André Mérie, nommé, le 28 juim 
dernier, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants et victimes de - 
guerre. M. Estier, sénatBur de Paris, - © 
à lime “d'adeptér le fomcion ‘a 
nement du'groupe à'la conjoncture. 
politique tique nouvelle, d' 
action du gouvernement. au S “arr 
de faire en sorte que chacun des. Des 


















































* Pour l'Algérie Ækrouchiches, l'Egypté 
en révolution, La Chine en mille images, 
Journal d'un fédéré, la Plume au poing. 
.Mirierrand. président et, en collabore: 


su Sénat, le 28 septembre 1986, de 
ne pas y rester inactif. Très vie, il. 

k du groupe 
socialiste, fonction qu'il avait déjà: 
exercée à: l'Assemblée nationale, 
Son apprentissage des rouages du °° 
palais du Luxembourg aura. Eté ordinaire. 
court : moins de deux ans après, le 
voilà à la tête de son grongie. Il parti- : 
dents, comme îl l'avait fait au | 
Palais-Bourbon en sa qualité de pré- ce 
sident de la commission des’ affaires | :. 
étrangères (sss-1P6) 


À ré pa moe er 
latives de mars 1986, ce qui lui avait 
valu une certaine reconnaissance de 
da | 
cop lui avait GP proie ot 


con. te rer 5 juifet, pour 
asbington, répondant tation 
Pamirai - William Crowe, chef 


Unis. 
é Co vite: ut lssarvimut A Len 
: demain de la-condamaation plutét 
-| modérée par l'URSS des Etats-Unis 
pour leur responsabilité dans la des. 
. Puction de l'Airbus iranien, ne 
| no rep Lama 


‘e Un Mirage s'écrase sur 
Aocard. |. Karachi : 14 morts. — Karachi 
fReuter!. L'accident d'un Mirage de 
'armés de l'air pekistanaise dans une 
zone industrielle de Karachi a fait, le 
mercredi 6 juillet, au moins quatorze 
morts et vingt blessés. L' 
s'est écrasé sur üne fabrique d'huile 
de teble dans l'oucst de la ville et a 
‘aussitôt explosé. 


Dossier spetiaf dans le numéro de juilfet-août 
en vente en kiosque : 
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